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wPoiote est ln chac 


cr plus de 30,000 persor 


mr ET 


assassins commencent” 


Un correspondant, brave homine je crois bien mais certainement 
un peu ramolli quelque pari, me demande quand nous allons cesser 
de crier: “Persécution! Mépris de nos droits scolaires! Justice paur 
qons_Eh, Grand Dieu! quand la persécution cessera! quand justi- 
ce nons sera faite! - ” 

«gi j'ouvre le Patriote, ajoutait-il, je vais à toutes les pages “Plus 
de catéchisme’et plus de français dans les écoles”; si je parcours 
l'Union, j'y trouve les Franco-Canadiens à couteaux tirés avec les Tr- 


Û 
s 


landais qui, à son dire, leur refusent du français à l'église et aux écoles, 
et pardesus Îe marché leur tirent de la poche des millier: de piastres 
pour la construction d’un collège, catholique de nom, anti-catholique 
ct anti-français par ses études, par son entourage, par les fréquenta- 
tions qu'il amorce et favorise ; si je Jeîte un coup d’ocil sur la Liberté, 
Je ton est peut-être plus doux, mais là encore c’est tonjours 
h même lutte: si je passe au “S. Peter’s Messenger, de Muens- 
ter, Sask. me voilà face à face aussi avec des articles qui sen- 
tent la poudre et tombent à bras raccourcis sur les ivrognes qui, pré- 
tend le rédacteur, prèchent la prohibition, sur les Orangisies qni 
piaillent à tout vent: “One flag, one school, one language”, et sur 
le gouvernement qui dépense des sommes considérables pour l'éleva- 
se des animaux de race et ne donne pas un sou, pour la saine éduca- 
fon des enfants des familles pauvres ou brisées, aux institutions qui 
venlent bien les héberger, les nourrir, les vêtir et en faire de hons ci- 
tovens. ‘ , 

“Avec toutes vos réclamations, vous nous faites passer pour des 
œitiqueurs, des “Hickeux/” comme on dit dans le pays, des gens qui ne 
peuvent s’accorder avec personne. Mais laissez donc les autres tranquil- 
les; ils ne sont pas si mal disposés'que ça. Tenez, mon voisin c’est un 
orangiste, et nous formons la meilleure paire d'amis. Lui lit l’Orange 
Sentinel, moi je lis le Patriote, et nous nous entendons à merveille. 


Pourquoi chercher à nous exciter l’un contre l’autre?” 


J'avoue qu'à la lecture de cette épitre, jai eu une forte tentation 
de frotter gentiment les’ oreilles de mon correspondant. Mais, à quoi 
bon! cette dépense de temps et d'énergie, quand l'esprit est incapable de 
distinguer entre-le droit et l’iniquité, entre la trahison et le devoir, 
entre l’errent ‘et lé vérité, quand le coeur est:mort et ne vibre plns? 
Il est inutile dé souffler sur les cendres pour y raviver le feu lorsqu'el- 
les sont éteihtes: ‘ 
NOTRE ATRIPUDTR 
_ Aussi n’essaierai-je pas de justifier.encore une fois l'attitude de 
nos jourriaux. Mitteurs, -- Üetté attitude du reste n'a point pour but de 
jeter les citoyens les tihs contre les autres, mais d'empêcher les au- 
tres de re jetér ati tivüs pour nous. dévorer tout vifs dans nos âmes 
de catholiqties ët dé Français. Puis, disons-le, rien ,ne nous fait tant 
mal au coeur, que d'dvair à convaincre sans cesse des catholiques et 
des Franco-canadiené, que leur religion et leur race sont méconnues, 
dédaignées, insultées et traitées en parias dans un pays qu’elles ont 
déronvert, fondé, péuplé, et eivilisé. \ . 

Pour toute réponse, je renvoie mon correspondant à ehacuñ des 
800 numéros du Patriote parus au cours de ses quinze ânnées d’exis- 
tence,  Ï1 y trouvera partout la nrême détermination indomptable de 
lutter jusqu’au bout pour notre foi et notre langue.—Ils veulent que 
nous ne criions plus à la persécution; la chose est facile: qu'ils cos- 
sent du nous persécuter. [ls veulent que nous ne réelantions plus 
nos droits, qu'ils nous les donnent. . 

Si, comme au temps du bon vieux Cicéron, kx patrie parlait en-/ 
core par la bouche. de ses orateurs, c’est elle qui consolerait ceux qui 


nsent leur wie à défendre les opprimés, en faisant siennes ef les appli- ! 


quant à notre cas les paroles du grand évêque de Strasbourg, Mgr 
Ruch, à ses fidèles ‘Alsaciens: 

“Vous désarmer, est-ce donc si difficile? On discutait, jadis, 
si l'abolition de la peine de mort. ‘Et un humoriste trouva ce mot 
qui vaut un long traité: Que Messieurs les assassins commencent! 
Telle est aussi votre réponse, n'est-il pas vrai? Qne Messieurs les 
franes-macons désarmént et nous désarmerons! 

CE N’EST PAS NOUS QUE AVONS COMMENCE. 

“Ce n’est pas vous qui-avez déclaré la guerre. Vous n'avez ine- 
nacé personne. Vous n'avez attaqué aueun journal sans avoir d’a- 
bord été attaqués par lui. Vous n'avez sollicité aueune mesure con- 
tre ceux de vos compatriotes qui appartiennent à une autre confession 
où qui sont libres penseurs. Vous n'avez pas appelé de vas voeux 
l'introduction de lois qui priveraient un seul de vos concitoyens de 
ses écoles, de ses droits ou de ses libertés. | 

“Ceux qui ont commencé, il est impossible de le nier, ee sont 
Messieura les protestants et ‘leurs amis: qu'ils ne vous menacent plus 
chaque jour de faire introduire des lois dans lesquelles les catholiques 
sont hien obligés de voir ce que tout obseryateur impartial aperçoit : 
te diminution de vos droits et de vos libertés. Qu'ils vous disent: 

Oublions toutes nos luttes et ne les continuons que sous la forme de 
controverses philosophiques et par les armes du raisonnement. Ne 
demandons pas à la patrie de déclarer la guerre à une partie de ses 
enfants, Unissons-nous pour la servir, pour détourner d'elle les pé- 
rils qui ménaçent son drapeau, sa population, sa prospérité.” Qu'ils 
tiennent ce language, loyalement, qu'ils joignent les actes aux paro- 
les, qu'ils désarment et nous désarmerons. 4 

“Que les partisans de l’école neutre et laïque cessent de vouloir 
tuer l’enseignement catholique en lai substituant l’école interconfes- 
Sionnelle d'une manière systématique et dans des conditions que vous 
estimez contraires à ln loi. Qu'ils ne s’obstinent pas à supprimer les 
seuls établissements d'instruction où l'Eglise permet aux fidèles d'en- 
voyer leurs enfants, Que les edversaires des écoles catholiques ne les 
ferment pas ef vous n'aurez nas besoin de demander qu'on les ouvre: 
Si on veut vous désarmer, qu’én vous accorde le même traitement 
ans les autres provinces, que reçoivent les protestants dans În pro- 


Vince de Québec, Tin un mot, que la loi soit observée et vous ne de- 
manderez pas qu'ellerte soit. , l - 
COMME LES ANGLO-FROTESTANTS DB QUEBEC. 


{els Nous ne noùs affligerons jamais du'bonheur d'autrui. Nous 
Kleitons dettout cocur les parents anglo-protestents qui possèdent 
À Québec une école conforme à leurs désirs, mais puisque, comme les 
” nelais,évous êtes Canadiens; puisque, come les Anglais, vous pa- 
vel nupôt et alimontez ie budget de l'instruction publique; puisque 
puis LS Anglais, vous envoyes vos fils sur les champs de tail e: 
annee e nya pas doux éaiégorics de citoyens, personne, ne pers sé 
auire 8e vous oxiges pour vos cnianis ce qui €} arcordé à ceux d'une 
Me ennfession, : , Te 

Doi Catholiques, vous demandez qu'on vous traito ici comme les 
Broicsiants do Québee, ni mionx nt plus-mal: la liborté pour chacun 


= 


{douairière, veuve du roi Edouard 


des pères de famille, l'égalité pour toutes les confesiians, vaili le ma- 
ven de rétablir la fraternité nationale. : à 

“Cette fraternité, nul ne la désire plus que var. C'est unique- 
ment pour en assurer le règne au plis grand profit de kt pairie que 
vous êtes debout, résolus et vigilants.” ne: 

Monsienr mon correspondant, a grâce quese vous souhaite, 
c'est de comprendre ce langage, d’y conformer votre conduite, et de 
prendre à l'avenir le parti des journaux qui vous léfendent ct sans 
lesquels il ne vous serait, depuis longtemps, plus permis de vivre au 
Canada en catholique et en français. | = 


.U. Englois, O0. M. I. 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


La 

3 décembre : 
Lu Pure tide est appelé à 
pal SixiÈme législature de ne Sas- La réponse dé M. Briand n'est pas 
katchewan se rassemblera à REgINA l'encore connue; thais on sait que je 
pour sa premiére session jeudi Ie résident Donmeraue a à choisir en- 

3 décembre, vient d'annoncer tre lui et Hevricdt. 
Dunning. nu 
Les comtés de Notukceu et 
Qu’Appelle-Sud ne seront pas 
présentés, parte que G. Spence 
puté du premier a donné sa dé- 
mission pour se présenter au fé- 
déral, et que Anton Huck, député- 
élu du second, ne peut siéger-avant || 
que ia cour ait disposé d’une péti- [i£ 
tion de non-reconnaissance contre 
ui, . ù 
opposition aura {1 membres en | | 


le 


chambre. L'orateur sera choisi 
dès l'ouverture, et ce sera proba- hit 
blement W. G. Robinson, de Fran-|}5 
ces. La session ajaurnera dit-}f 
on le 18 déc, pour le temps 
des fêtes, et reprendra le travail je 
dit janvier, 


— +: 
Mort de la reine-mère Alexan- } 
dra 
Londres. -— Alexandra, la reine | 


NII, et mère du roi Georges V, est 
morte à son palais de Sandringham, 
vendredi dernier, le 20 nov. Le roi 
et la. reine ainsi que les. membres |} 
de la famille rovale étaient à ses; 
côtés.” Ù . À 
Elle devait célébrer, le fer dé- 
cembre, son 8ième anniversaire de 
naissance, et les habitants de 1a ve-|] 
tite ville de Sandringham prépa- 
raient pour cette occasion de gran- 
des fêtes. , . 
Elle succomba à une maladie de 
Sa mort jette dans la cons- 


“LA SURVIVANCE 
FRANCO-CAN 
‘On se prépare à les recevoir “à la Canadienne ” 


. C'est en ces termes que.notre sympathique ami M. Melançon 
nous rend compte de ses récentes démarches pour organiser la récep- 
on. en l'honneur des excürsionnistes de “La Survivance Franco-Ca-’ 
medienne”. . Evidemment la Province-Mère entend prouver aux grou- 
bes des Provinces des Prairies qu'ils ont encore et toujours leur place 
" marquée à la table de la famille, et elle tient à ce que cette table soit 

bien garnie de mets succulents préparés à la canadienne. 

gramme comporte un menu digne d'allécher l'esprit, le coeur et... 
l'estomac. Partout on nous annonce des réjouissances, des banquets, 
des récréations en famille, comme elles ont lieu chez nous au témps 
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Belles fêtes en l’honneur 
de Monseigneur Marois 


Remise du titre de Docteur en théologie par le R, P. 
Marcotte—Banquet-—Soirée dramatique. 


ee ee mn 


(De notre correspondant spécial) de li capitale pour remettre Ja n- 
| - ge au distingue titulaire, 
Gravelbourg.—£La date du 18 no-E Lait cérémonie se déroula en pré- 

vembre restera mémorable dans les 2senec d'un nombrenx clergé, de 
annales du jeune Collège Mathiet fout le personnel du collège, pro- 
de Gravelbourg, fesseurs el élèves, et de quelques in- 

Des îètes splendides organisées vités laiques, Elle était présidée 
par Le Collège marquérent la remi- {par sa Grindeur Monseigneur Char. 
se sofennellé du grade de Docteur {lebois en absence de Monsetgmeur 
en Théologie conféré par Plniver. [l'Archevèque qui n'arriva qne dans 
sit d'Ottawa à Mgr ZE Marois, [Paprès-midi, 
protonotaire apostolique et vicni-| Dans Paprésmidi, il y eut ban: 

duel et discours, réception at cou: 

À "es se se TI TN TU AT 

Le UP, FX. Marcotlé! OM, ton qe ques denti-Muries bétée 

recteur de l'Université d'Ottuwa et {l'Eolise Paroissiole, el enfin gran- 

ancien supérieur du collège de Gra-}de séance dramatique t musicale, 
le soir, donnée par les élèves du 

Collège avec présentation d'adres- 
ses & Monseigneur l'Archevèque et 
* Monseigneur Marois, 

La maison présentait un air de 
fôte avec les délicates décorations 
qui ornaient les corridors et ta sul- 
le de réception, Le banguet suc- 
eulent avait été préparé par les Ré- 
vérendes Soeurs Oblates, Pour la 
séance, upe nouvelle scène de thé- 
atre, représentant une enverne de 

Prisands, avait EE pointe par l'ab. 
bé Maillard spécialement pour le 
drame des “ounes Captits?, 

La fanfare du Collège, sous l'ha. 
bile direction de M, Pabhé Lossier, 
exécula avec nn brio remardablte 
ulusieurs morceaux de son réper- 
foire out est dt epnsidérable pour 
un début d'aunte, 

Pimportants discours furent 
jorononcés à ft cérémonie du mu- 
tin “ur Je R, P, Marcohte, recteur 
de PUniversité d'Ottawa, par le HR, 
ALP. Bevs, Provincial-des Oblats, par 
ATIUM, lab" Malllurd, où non du cler. 
æ diocésain, Nous en renrodné. 
sons quelquestins chdessous în No e 
Mbltonsa, | ' .. 
fi Au lnneuet présidé var le RP 
Bevs, les toasts île santé de Mon 
set neur Murois furent Hostéé por 


rerrnen nee 
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Mer Marois héros des vêtes de 
Gravelhourg. 


Ê général du dicetse de Régine, 


| MENNE ” 


me nanas 


[liège, par fe Hèv P, Marcolle au 
nous de PÜnijiveldité, par Monsoi- 
s#neur Brodeur, PA. où nom du 


Le pro- 


CIC. par le RP, Bradiev, an 
non du collège Campion de Hégi. 
mas cos AM lo Juge Gravol au noin 


coeur, ect 

‘rnati sk 4 es . su , des paroissiens de Gravelbouris et 
ternation AL Pr Lise d des fêtes. Qu'on en juge plutôt par la teneur de la dépêche que nous a Mldes lidèles du diocèse, nn 

De toutes les parties de l'empire adrésse M. Melançon. wi A tant de félicitations si délica- 

* lement exprimées, Monseigneur 


et de tous les pavs du monde, des !i 
messages de sympathie ont été -æ 
dressés à la famille royale en deuil. 
Au moins trois rois ct trois reines 
de pays étrangers assisteront attx 
funérailles: le roi ct la reine de 
Belgique: le. roi et la reine de Nor- 
ége et du Danemark; Ja reine 
| d'Espagne sera aussi présente, 
: Les funér®illes auront lieu sa- 
Emedi et Ia reine-mère sera enterrée 
à côté de son époux sous la chapet- 
le du Château Windsor, 


Le problème de la dévaluation 
en, France 


y 

Le Patriote est heureux de don- 
per aujourd'hui en primeur à ses 
abounés le. premier d’une série || 
d'articles de grande valeur sur, la. 
auestion si complexe et si décon- 


Montréal, 18.—-De grandes et chaleureuses réceptions attendent 
les membres du voyage de “La Survivance lranco-Canadienne”, qui 
doit se faire le mois prochain par train spécial du Canadien National. 
A Montréal, un comité de réception a été constitué sous la présidence 
de M, l'échevin Léon Trépanier, et le programme suivant a été arrêté 
dans ses grandes lignes. 


Le 22 décembre, à 3 heures et demie P., M., arrivée à la gare Bo- 
naventure, puis réception à l'Hôtel de Ville où Son Honneur le Maire 
Duquette souhaitera la bienvenue aux visiteurs. 
7 heures et 45 minutes P. M., les clubs des raquetteurs et les associa- * ; 
tions sportives de la ville escorteront gaiement les visiteurs jusqu'au 
Monument National où sera donnée une soirée de “folklore”, organi- 

sée sous la direction de M. E. Z. Massicotte. 


A l'arrivée à la Gare Bonaventure, M. l'organisateur de la récep- 


avec émotion ef 


CESR EST SE Dee en 


Marois répondit 
ilavec cocur, 


Séance drumattaue 


C'ust devant une salle comble que 
les élèves du Collège donnèrent la 
soir une représentation du drime 
trés émouvant “Lus Jeunes Can 
tits" Chaaue aetéur s'acauitfe de 
sa tâche d'nne facon parfaite qui 
est tout À l'honneur de l’'intelligen- 
ce des jeunes élèves et des maîtres 
aui Les avaient préparés, On mn. 
marqua surtout da netirté 
dietion et ie naturel de l'exéeutiou, 


x 


Après le banquet 


de la 


AA partieulicrement chez les tout jeu- 
| HGOX HCIONrS, 
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j Dons les entr'actes chorale du 


Collège, dirigée par M, l'abbé Lus- 


4 
È 


sier, exéeutn divers chants, entre 
dpleutres, “Vive le Patriote”. romposi- 
Hlltion musieale de M. Pabbé À. Er- 


certante pour la plupart d’entre , $ ! ‘ : ; IN son Anne fe OT 
nous de fa dépréciation de la mon- tion sera M. À. Trépanier, secondé par MM. J.-A. Bernier et J. H. Ray- HIS RL EL, entendre ses 
MN ons devons cette bonne fortune mond, MM. I. À. Paulhus et [srael Cardin s'occuperont du transport Ë Un délicat eomnlinent de cir- 
B a n . * , n . $ e , CES 5 , Afs ", « û , à asie 
à notre distingué compatriote, M. des visiteurs de la Gare à l'Hôtel de Ville. Par l'entremise particuliè-, il cannes sous fonc de one 
eur pure pro CE achne re de la Chambre de Commerce, le public sera invité à mettre les auto- [| Morois. ner deux ierres élèves, en 
toon.. Après une année à Paris, mobiles à la disposition des organisateurs pour cette occasion seule- A ose ie nn MM, Tenri Cor 
comme Parier Te Se prin t._ À l'Hôtel de Ville, M. René Beauset, Greffier de la ville de fiers Minas Paso 
wvan, M. Turcot décrocha le nrin- ment, , ote € vie, . ene ec , k ° Liste des invités présents 
temps dernier son degré ‘de licen- Montréal sera l'ordonnateur de la réception. 
rié ès sciences économiques SOC'a- - ) .. . ; Al] Mur OR Mathieu, archevêque 
les ot poitiques La these qui M. Félix Desrochers a assumé la composition du cortège qui es- + NE] de, égina Mar 0. Gharlehois. Mi: 
H honneur est ce Mme . LI « « . \ ictire 105 que _©€ eewaltints: 
va torme le fond des articles qui cortera les visiteurs de l'Hôtel de Ville où aura lieu le banquet, au Mur 2. Marois LA, D,Th.. Vicaire 
varaîtront successivement dans nos Monument National, A cette salle de spectacle, MM. Massicotte et. Général de Régina, héros de la fête: ! 
es, Fruit d’un travail in- , . , . e + + HP, PF. Marcotte, OM, DFh,, 
colonn V M ] de] cat 1 ; NN 
tense de plusieurs mois et de lon- ictor Morin se chargent de ! organisation generale. il récteur de l'Université d'Ottawa : 
gues recherches. elle mérifa à son - . . . ‘ AU Mer Brodeur, P, À, Vicaire Géné- 
fer les félicitations du iurv des Il est entendu que la visite de la ville se fera sous la direction des re de linge Albert; Re P. Hey, 
examinateurs, , ï istori , . ] bu HOME, Provincial des Oblats; ft 
MR liments à M. Turcot guides historiques. L A. C. J. C se charge en outre de faire les dé die Sd Recteur du Came 
nour le profitable usage qu'il a si marches nécessaires auprès des maisons de commerce de la ville pour ion College Kégina: M, l'abbé hs 
aire des facilités d'étude dans à atribuits in «néci isite ieuse- Maillard, curé de Gravelbourg, Vi. 
pire de le que Jui fournit le la distribution sur le train spécial des visiteurs de quelques gracieuse Paire Foyain: M, l'abbé Pierre Grec 
gouvernement, et nour sa bienveil- tés, telles que cigares, cigarettes, etc. , . flivel, de Gravelbourg; R, P, Boyer, 
lance à faire profiter nos lecteurs ; ‘ ; . | | | | |] OMLL, St-Boniface,"Man.; KR Pe 
de son remarquable travail, e : Ottawa, St-Hyecinthe, Lévis, Joliette et Québec préparent aus- j | pue OA Visiteur sis écoles: 
farti e trouve à 2 on: 4 , tnt DIE, Miller, Régina; M, Pabhé Gravel 
. L'artiele en question 5 si programme de réception dont les détails seront connus plus tard. . ( Miazcnod jéginns Me Pal ronde 
ne Br ou Partout l'annonce de la venue de nos frèreé de l'Ouest soulève un fe je Dr, Lavoie, Gravelbourt : De, 
r Pataler . z s , IH) Geo. be É at, avise Ês 
Le gouvernement P ainlevé dé- grand enthousiasme et tout le monde se prépare à les recevoir “à la (il AL du colleges MR RUE NS 
ee Re? F T5: . ' ° 1 Ne de L ee , mi 
missionne— Briand est &p- Canedienne',. | ll Poirier, Ponteix; À. Bacciochi, Guil 
elé'au pouvoir. ‘ h « ne -|} Lake; JA. Dufresne, Laflécho:. de 
pele au Poiven î Le I] y a peut-être longtemps que vous n'avez pas goûté les mets À Morissette, Hadvilles Le Penirie 
« se + . . . #0 ”,, 55 5 de dde NB fins à sors Li 
Paris ie couvernement st tom A délicieux de la famille: c'est si bon le pain de “chez nous”. " Et cette “ Bornes, Montmartre; Reibel, Shen: 
s à Is ite d'un v ” ns ! . » + : A û | DUT NU: ne Po iope 
bé Le SE OU des finances du || _ franche gaieté d'autrefois, elle nous sourit dans la bienvenue qui nous |inores S, A, Fortin. ue "elleliors 
sonvernement. M. Panne En ; attend. Profitez de cette occasion. Prenez le train, le 16 décembre, Aves. Princc-Albert, Proparindicie 
défait par trois voix, Sur a QUES Lie . D AVEC 5 ; il fai "è ité À ntriatie; D, Thibault, Codirre: 
def la bonsolidation des Bons de la [ik et venez Aves nous vous convaincre comme il fait bon d'être traités en du Bairiotes D, lui ut, © DETTE 
défense.’ . . [ri _ frèves aimés, quand on va revoir le foyer de la famille. TL ltiénaré, Vorvaod: M St Cyr, Vers 
Anssitat Je résultat du vois Cine [UE l'Uends; À A Brav, D.Th, Meyran. 
NM. Painlevé et ses ministres quitté. ||} Mines A. Murray, Déginas À. Leclri- 
rent la chambre sans dire un mot, |! AÎlre, Gravelhourss L. G. _ Pauchrr. 
{lfertond: R. À. Dupraz, Vorgcis La 


Un chahmi s’ensuivit, ot sur une m0 |: 
ion de M. Herriot, chof des sacia- [itt 
listes radicaux la chambre s'aiur- |: 


Lussior, du Coïlère Mathicu; 
dreville, VVinniper 


à suive), Un 


Ba. : Lo LS a 
| Lundi, le président demanda à A 


3 


le PP Magna, Stbérlbite dé Col. 


diocèse de Prince-Atbert et de PAS: 


es 


er 
ge 


: L'Evangile 


Ch, XVII, — Retour des Apôtres. 
Première multiplication des pains 


(6 Mt, XIV, 13-21; S, M, VE, 30-44: 
S. L., 1X, 10-17; S. J., VI, 1-14.) 


Les Apôtres, au retour de leurs 
missions s'ét£ient réunis près de 
Jésus et lui avaient rendu comp- 
te de tout ce qu'ils avaient fait, et 
de fout ce qu'ils avaient enseigné, 


J 


Jésus leur dit: : 
“Venez à Pécart, dans an lieu 
solitaire pour vous reposer un 


peu.” . 
Car, si grande était la foule des 
allants et des venants, que Jésus 
et ses Disciples n'avaient pas méme 
le loisir de manger, 
Ils montérent donc dens-:une 
barque, et ils abordèrent en un lieu 
écarté, non loin de Bethsaïde-Julias 


Le départ de Jésus fut bientôt 
connu, Car plusieurs lavaient vu 
s'embarquer avec ses disciples, Une 
foule immense accourut à pied des 
cités voisines. et, longeant le lac, 
arriva même avant lui, Tous é- 
faient avides de voir encore ses 
miraculeuses guérisons., 

En sortent de la barque, Jésus 
fut ému de compassion à la vue de 
ces multitudes, parce qu'eiles é- 
fnient comme des brebis sans ps. 
fetur, If leur fit bon accucil, ga. 
vit la colline, et là s’assit avec ses 
Disciples, Puis il barla longuement 
du royaume de Dieu à tout ce peu-. 
ble, et guérit les malades, 

Or ceci se passait quelques jours 
avant Ja Pâque, qui &isit la grande 
fête des Juifs, 

Les heures s'étaient écoul'es, et 
déjà le jour baissait, Les Douze 
s’approchèrent de Jésus et lui di- 
rent, “Ce lieu est désert, et l'heu- 
re est avancée, Renvovez-les, afin 
qu’ils aillent dans les villages et 
les hamenux d'alentour, chercher 
un abri et acheter des vivres.” 

“Cela n'est pas nécessaire, ré. 


—-ndit Jésus; donnez-leur  vous- 
mêmes à nienger” ' 
“Mais, reprirent-ils, ; allons- 


nous acheter pour deux cents de- 
niers de pain, afin de nourrir tou- 
te cette multitude (2) 7” 

Jésus leva les veux, et, vovant 
enmbhien la. foule était grande, il 
dit à Philippe: 

“Où trouverons-nous assez de 
pain pour noûrrir tout ce monde?” 

disait cela pour éprouver Ia 
foi de lPApôtre, car lui savait bien 
ce qu'il allait faire. 

“Deux cents deniers de psin, re- 
pastit Philippe, cela ne suffirait 
° °s pour que chacun en eût un 
peu” 

“__Combien avez vous de pains? 
eur demanda Jésus, Allez et vo- 
vez!” . 

Lorsqu'ils s'en furent assurés, 
‘un d'eux, André, frère de Simon- 
Pierre, vint lui dire: 

“il y a, ici, un jeune homme qui 
a cinq pains d'orge ct deux pois- 
sons, Mais, qu'est-ce que cela pour 
tant de monde?” | 

“—Nous mavons rien de plus, 
reprirent les autres disciples à 
moins d'aller acheter des provi- 
sions pour toute cette foule.” 

“—Apportez-moi ici ce que vous 
avez, dit Jésus, et faites asseoir le 
peuple par groupe sur le gazon.” 

En ce lieu l’herbe était abondan- 
te. Les Disciples firent asscoir le 
peuple sur le gazon verdoyant, par 
groupes de cent et de cinquante, 
I y avait là environ cinq mille! 
hommes, sans compter les femmes ! 
et les enfants. ° 


Î 


Demandez à votre épicier les 
NEW PROCESS. 


Pauvreté du sang 


trouvent dans les Pilules Rouges le principe de vigueur et de force qui répond aux besoins de leur organiome, tt 
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Alors Jésus prit les cinq pains ® ® = PQ f ü GE 
et les deux poissons; il Teva sl RS mation des récoltes de 1925 
veux au ciel, et, après avoir rendu ® dé  POVENSEZ À Fe 
grâces, il bénit les pains, les rom-i ’. ° . ‘ | | 
pit et les donne à ses Disciples,| Ottuwa, 17 novembre, 1925, Le 
pour les distribuer à la foule. I Bureau Fédéral de la Statistique a 
partagea également Îcs poissons €t publié un bulletin donnant (1) une [Manitoba 266,721 , (293,100) ; Sas- 
en fit donner & tous autant qu'ils: estimation préliminaire de la su- fkatchewan 199,650 (176,681); Al. 
en voulaient. Tous mangèrent, et perficie de la production et de la [berta 134,329 (131.222), L'état de 
furent rassasiés (3). + valeur’ des pommes de terre, raci- fculture,du blé d'automne pour tout 

Il dit ensuite à ses disciples: ines ct plantes fourragères du Ga- Île Canada, le 81 octobre est de 98 

“Pour que rien ne se perde, re-'nada en 1925; (2) une estimation |[p.e. de Îx inovenne décennale au 
cueillez les débris qui sont restés.” des ensemencements de blé 

Ils ramassèrent ce ‘qui restait tomne ct de seigle d'automne vour [tat du seigle” d'automne est de 97 
des cinq pains d'orge et des pois-'la saison de 1926, avec états de Jau lieu de 99, - Voici Pétat des deux 
sons, ct en remplirent douze cor-.culture le 3{ octobre; (4) le pour- {cultures par provinces, avec entre 
beilles, un -centage dès terres destinées à la [parenthèses les chiffres correspon- 

En présence d'un pareil prodige, : Culture l'an prochain et qui ont été |dants de Pan: dernicr: Ontario: blé 
que Jésus venait d'opérer, tous ces labourées avant la fin d'octobre. [d'automne 98 (100): seigle d’au- 
hommes disaient: Les estimations sont basées sur les [tomne 95 (95); Manitmba: seigle 

“Oui, c'est là vraiment le Pro- rabports des correspondants: agri- |d'automne 92 (96): Saskatchewan: 
phète qui doit venir en ce monde!” coles fermiers, gérants de banque, scigle d'automne 99 (99): Alberta: 

:et agents de chemin de fer, du 31)bléê d'automne 107 (103): seigle 
octobre, et les superficies des por- [d'automne 106 : (142); Colombie - 
mes de terre, racines et cultures [Britannique: blé d'automne 96 
fourragères, sur les ranports colli- (101). 5 
gés en juin dernier, es rannorts |[Labours d’antornnce — 
ont clé ppienus pal Pinto médiaire La températire d'octobre a été 
cs Crales exrepte e Québec et mn trés r'éfavorablé au labourage, Pour 


dants de Pan dernier entre paren- 
thèsbs: Ontario 87,800 (08,652) ; 


NOTES . 

(1) Au nord-est du lac, ville dif- 
férente de Bethsaïde, prés de Cr- 
pharnaïüm, parie de plnsieurs A- 
pôtres, 


PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 25 novembre 1925 


dau- lieu de 140 -le 3 octobre 1924; l'é- | 


Les NOUILLES AUX OEUFS EXCELSIOR 
(EXCELSIOR EGG NOODLES) 


sont garanties ne conteñir ateunce matière colorante artificielle. 
Leur teinte jaune clair provenant exclusivement de la quantité 
d'oeufs qui entrent dans leur fabrication. 


(2) Un peu plus de cent soi- 
xante francs, 

(3) “La divine Providence opère 
tous les jours ce miracle, dans les 
riches moissons dont elle couvre 
la terre, at moyen de quelques 
grains, Seulement, ici, ce sont les 
bains eux-mêmes que Jésus multi- 
plie dans ses mains adorables sans 
les faive passer par 12 terre, Dans 
Pun et Pautre cas, c'est la même 
puissance et cest le môême amour 
pour les hommes." (Saint-Augus- 
in, 
| 


Réponses aux questions | 


Quand l'Eglise a-telle défendu 
aux prêtres de se marier ?— 


| 
; 


te 


La Joi du célibal ecclésiastique 
pour Phglise d'Occident fut promul- 
guée nù eoncile d'Elvira, en Espa- 
gue, vert 414, Mais méme en ce 
teinps-là. ln majorité des prêtres é- 
aient célibataires, 

Quelles sont les dernières paroles 
du Christ en croix ?— 


1. Père, pardonnez-leur, car ils 
ue savent ec qu'ils font. (Luc 
XXIIL 34)—2. En vérité, je te le 
dis, tu seras ajourd’'hui nver moi 
dans Je Paradis, (Luce XXIT. 45%) 
—3 J'emme, voici ton fils—voici 
la mère, (Jean  XIX. 
Mon Dieu, mon Dieu, pourauoi m'a- 


vez-vous abandonné? (Matthieu 
XXVIL 46)—5, J'ai soif. (Joan 98) 


—6. Tout est consomme, {Jean 
XIX. 303.—7, Père, je remets inon 
ame entre vos mains. (Lue XXHT. 


16). 


Est-il permis d'assister ou de: 
prendre part aux bazars, aux thés, 
aux séances des protestants donnés; 
pour l'entretien de leurs églises ou, 
de leurs pasteurs ?— 

I n'est pas permis d'v prendre: 
une part active, c'est-à-dire d'y rent; 
plir une fonction quelconque, On: 
peut, par raison de sociabilité v as- 


26,273—4, 0 


provinces, 
,Colnimbie Brilannigue, Dans Je 
‘Ouébec, es estimations sont ba- 
sées sur les ranports des  corres- 
pondants agrirales de inin dernier, 
et dans fa Colombie Prilannique, 
d'un questionnaire distribué aux 
cnltivateurs par les postes, 
Récolte de pommes &e terre, 1925— 
L’estimation préliminaire de da 
production totale de pommes de 
terre de 1925 cest de 44.497.000 
auintaux provenant de 545,891 a. 
jeres, où 81.5 quintanx par acre, 
comparativement à 56,648.000 quin- 
faux et 561.628 arres, où 100 9 quin- 
faux à Pacre en 1924, rt à 66,258. 
1746 quintaux et 09,952 acres, ou 
AZ quintaux à l’acre, mavennes 
de Ja période quinquennale 1919- 
19% La valeur totale de In réenite 
de 1925 est estimfe à 64.488 ODA, 
comnarativement à 247.856.000 con 
1924, le nvix moaven d'un quintal é 
tint de 81,45 en 1995 romparative- 
,.ment à Ricents sn 1924. Voici par 
orovinre Je rendement 4 Pacre aver 
pins chiffres corcrsnondants de l'an 
dernier entre parentbñcese Ee du 
Prince - Fdouard 1149 (5% 4) : 
:Nouvenn-Brennewiek 105,8 (155 81: 
VManijfoha 1044 (691%: Colombie 
Réeitanniann TOLS 1083: Alberta 
HR 4937): Nonvelle-Frnsse 09,2 
(107.1); Sackateboswan 805 (48 
Onéhne 
SR G\: La movenne pour tout Je 
Canada. 81.5 aquintaux. est Ja nlre 
pncce dans les annales, excepté 
sole fe 1917, 73 auintaux. 
Superficies en pomimes de terres, 
racines et plantes fourragères — 
La superficie totale des pommes 
de terre, racines et autres plantes 
fourragères du Canada en 1925 est 
estimée à 12,181,718 acres, compa- 
ralivement à 11,862,921 acres en 
1824, ot la valeur globale de la ré 
colte est de $296.653.000 ên 1955 
toisparativement à 4277,780,000 en 
1924, 
Etendue et état de culture du bic 
et du seigle d'automne — 
Le total costimatif des ensemence- 
ments de blé d'automne, le 31 oc- 


itabre 1925, pour Ha saison 1926, est 


44 DU 1} , DEN ie Art î s L] % _—s ! 
sister comme l'on assisterait à unelfe 8G1,874 acres, comparativement 


représentation dannée pour des ma-! 


tifs tout à fait indifférents. On va 
ainsi à un bazar ou à un thé ct Fon 
y dépense un peu d'argent et lon: 
en a pour la valeur de son argent; 
tout comme si l’on achetait un cor- 
net de crême à la glace chez le pà- 
tissier ou si lon payait son diner 
à Phôlel, Il faut se garder d'avoir 


acres on 1924 pour la 
saison de 1925. Cest une augmen- 
tation de 33,613 acres, où 4 De, 
{F'étendue du blé d'automne dans 
l'Ontario cest estimée à 801,577 u- 
cres comparativement à 778,230 en 
1924, soit une augmentation de 
243,347 acres, où 3 pc Dans PAÏ- 
berta, la superficie du bé -d'autom- 


à. 828,200 


Pintention d'aider, À l'oeuvre pro- 
testante, car on ne peut aider l'er- 
reur. 


EXCELSIOR EGG NOOPDLES 


» 


une augmentation de 5 


ne est placée à 44,076 acres 
comparativement à 33,646 en 


augmentation de 
10,459, cui 31 pe. Dans la Colom- 
bie Britannique la superficie du 
blé est estimée à 16,220 acres au lieu 
de 16,384 on 192{ Pour tout le 
pays, la superficie du seigle d'au- 
omne cost estimée à 688,493 acres 
[au heu de 702,755 en 1924, soit une 
diminution de 14,262, ou 2 pe. Voi- 
ciles superficies pour chaque pro- 
vince avec les chiffres correspon- 


1924 soit une 


70.4 (105.3): Ontario 8756: 


tout le Canada, la proportion des | 


terres destinées aux  ensemencc- 
ments de Pan prochain qui ont pu 
être labourées jusqu'au 31 octobre 
1925 cst estimée à 26 p.c., compara- 
tivement à 32 l'an dernier ct à 43 
en 1923. Voici quelles sont les 
proportions pat provinces, avec les 
chiffres correspondants de 1924 
entre parenthèses: Ie du Prince - 
Edouard 33 (27; Québec 23 (33); 
Ontario 46 (42); Manitoba 37 (27): 
Saskatchewan 14 (24); Alberta 10 
ao Colombie Britannique 60 
55). 
Câblogramme de l'Argentine — 
Ottawa, 17 novembre, 1925, Le 
Bureau Fédéral de ja Statistique a 
recu du Commissaire du Conmer- 
ce canadien: à Buenos-Aires un câ- 
blogsranime donnant les mnremiers 
uronosties de la production de 
blé, graine de lin et avoine'de la 
saison 1925-26: Blé 235.160.000 


boiseseaux, provenant de 19,027. 
400 acres, comparativement à 191. 
141.000 boisseaux ot 17.793100 a- 
cres en 1924-25 et 201,552,000 bois- 


Le concours de ponte de Îa 
Saskatchewan 


Le sixième concours de ponte 
entre les aviculteurs de In Saskat- 
chewan, qui a duré un an, viènt de 
se terminer à la ferme expérimen- 
tale de Indian Head. Le premicr 
prix a été remporté par la “Winter 
Evg Poultry Farm”, de Lethbridge, 


| Alta, avec dix poules Barred 
iRocks, Elles ont pondu 2,181 
oeufs, 


Un sujet Rhode Island Red an- 
partenant à J. J. Mustard, Find. 
tater, Sask., s’est classée première 
avec 246 ocufs. 

29 groupes de 11 poules prirent 
part «u concours, Les 10 premiers 
furent : . 

Winter Egg Poultry Farm, Leth- 
bridge, Alberta, barred rocks, 2,- 

51, 

W. Ashvurner, Saskatoon, barrcd 
rocks, 1,871, 

W. H. Moore, Saskatoon, white 
wvandottes, 1,801, 

WE. Currie,, Wadena, S$S. C, 
brown leghorns, 1,712. 

F, G. Fisher, Régina, S.C, brown 
leghorns, 1,692. : 

W, 3, White, Saskatoon, barred 
rocks, 1,5600, 

1 Eorackson, Nutana, barred rocks, 
sua : 

W. IT. Bovle, égina, S.C. buff leg- 
horus, 1,521. 

x P. Coe, Kennedy, S.CG white 
leghorns, 1,469. | ‘ 

W. J. ourke, Maryfield, S.C. An- 
conas, 1,468. 


UNE EXCELLENTE METHODE 


Pour entretenir sa santé, une méthode certaine et peu coûteuse, c’est de prendre de temps en temps les 


Dérangement 


Éeau mal Troubles nerveux 

_ irrégularités Chiorose, anémie , 
LEE “Depuis au de- 
Z ETATS) là de six ans, je 
IRÉEN RUE souffrais de fai- 
ee blesse générale 
qui était cause 
- d’une mauvaise 
digestion, de gros 
maux de tête et 


Mme S. Langlois 


dea évanouissements fréquents 


avoir été traitée par deux médecins sans 
que ma condition de santé changeñt, j'ai 
commencé à prendre Jes Pilules Rouges 
dont j'avais souvent entendu parler. Dès 
la cinquième boîte, j'ai noté un soulagement 
Voilà quatre mois que j'en 


aporéeiable, 
£is ucago.ct il me fait plaisir de 
que je mo cens très bien et beau 
forto œue jo no l'avais été depuis 


‘ 
K 
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en 
Les) 
30 
D] 
e] 
| 
L'3 
2 
e] 
el 
ci 


V'E TC NS GRATUITES aus fommos por lettres ou à nas burcaur, 1870, rue Snint-Donts. ( 
cispcsition tous Îles jours, do 9 liourec du matin à 8 hourco du soir (encopté les dimmanc! 


de constipation. 
J'avais le cœursi 
faible que j'avais 


. Après}, jcun résultat. 


vous dire 
coup plus 


bien long- | 17 , 
397. & © {faiblesse ou de nervosité”. Mme Jules 
» FES | Montminy, 86, Marimacle Strect, Bore 


ein, N 


eee à 


ma famille, Plusieurs médecins m’avaient 
traitée sans parvenir À me soulager. 
essayé différents remèdes brevetés sans 
Sur le conseil d’une voi- 
sine, j’ai pris les Pilules Rouges et après 
six mois je me sentais plus forte, mes jam- 
bes ie faisaient moins souffrir et mes dou- 
deurs internes avaient diminué. Alors, j'ai 
continué ce traitement pendant un au et je |jourd’hui. Maintenant, je travaille fort et 
me suis rétablie parfaitement. 
les Pilules Rouges chaque fois que je sens 
mes forces diminuer et elles ne manquent 
jamais de renforcer ma constitution. 
recommande les Pilules Rouges à toutes les 
femmes: souffrant de pauvreté du sang, de 


Les femmes qui souffrent de 


Mélancolie Insomnie 
Tiraillements Palpitations de coeur: 
Maux de reins Migraine 


“J'ai souffert 
pendant dix ans 
de douleurs in- 
ternesetdemaux 
de jambes, consé- 
quence d’un dé- 
‘placement. J’é- 
tais maigre et si 
faible que je ne 
pouvais faire 
mon travail et 
prendre soin de 


J'ai 


qui m'a rendu la 


Je prends 


Je \prends pendant 


Mme Joseph Lenneville 


mède qui a eu raison de mes malaises et 


j'ai beaucoup d’endurance, 
quelques boîtes de Pilules Rouges à la mei- 
son et au moindre signe de fatigue, j’en 


suis heureuse d’avoir l'opportunité de té- 
moigner en faveur de ce remède que je con- 
sidère comme souverain pour les femmeg’?, 
Mme Joceph Lenneville, 8, Winclouw St. 
Westbrook:, Mo, 
Ne D Lo No 274 n'orictant plu À eauco 


eatisfait 


“Vers lige de; 
trente-cinq ans, 
j'ai dû subir une 
grave opération 
\ qui n'apporta 

‘ guère desoulage- 
ment à mes trou- 
blesinternes. En 
dépit des traite- 
ments des méde- 
cins, je suis res- 
tée trois longues 
années dans un 
état de santé pré- 
caire. Enfin j'ai 
employé les Pi- 
lules Rouges et 
c'est le seul re- {qu’il fallait 
santé que je possède au- 


J'ai toujours 


quelques semaines. Je 


: "_ GIE CHAQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltfos 4070, vus St-Denis Montréal 


Mile Alice Matte 
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fer natlouut du Canada). 


acres, comparativement à 50,312,-! 


1924-25 et 45,984,090 boisseaux ct 
2,366,400 acres, moyenne quinquen-: 
nale, 


* Sapiro démissionne 
, LA 


Aaron Sapiro, conseiller de la- 
ence centrale de vente du cartel 
de blé canadien, «x donné sa dé- : 
mission, e , 
Sapiro en demandant d'être rele- 


vé de ses fonctions de conseiller ! 
M. Mc-' 


n’a apporté aucune raison, 
Phail à ajouté à cette nouvelle que 
Sapiro n'avait jamais eu aucune re- 
lation avec le cartel de Ia Saskat-! 


chewan. ” 
300,000 électeurs vont payer 
l'amende | 


Melbourne, Australie, — Tous les 
ministres du gouvernement Bruce 
ont été réélus. On estime le nom- 
bre des votes donnés à 90 pour cent 
de l'électorat; ce qui veut dire que 
300,000 ne se sont pas rendus aux 
urnes, Cependant je vote est obli- 
gatoire maintenant en Australie, ct! 

es procédures vont être entrepri-| 
ses pour mettre à l'amende les con-: 
tempteurs de la loi  . | 

Cette loi avait pour but de ré- 
veiller les indifférents et de mettre | 
tout le pays en état de défense con- | 
tre les menées communistes, 

ne 

Embargo sur Île grain de 

, ._ FPOuest 

Depuis samedi le 14 courant, il! 


existe sur tout Ie grain des Prairies | 
à destination de la Côte du Pacifi-: 


que, un embargo sévère qui ne sera 


Douleurs périodiques | 
Troubles d'estomac 
Etourdissements : — 


4 


“Pendant aue 
delà de deux ans 
me fille a souftert 
de- faiblesse, de 
manque d’appé- 
tit et d'une dou- 
leur au côté droit 

_. que l’on croyait 
* être de l’appen- 
 dicite. Mais le 
diagnostic du 


médecin consulté fut tout différent. Il dit 


d’abord un bon tonique et lui 


recommende les Pilules Rouges pour stie 
muler toutes les fonctions do Forganisme. 
Au bout do Ë 
portait déjà mieux, Cependant elle a con- 

tinué do co traiter pendant un an; alors 

ello. no coufirait plus: Ja oanté lui Gteit : 
complètement rovenuo’?. 
"Sorel, PQ, 


quelques, semaines ma fillo so 


ñ« 
Mme LE. Mat 


Ylaîte, 


an: comont fait par la silo), . Nos: 


à 
:) 
A 


A 


24. ont nécessité cette mèsure auront! 


û n , acte i + RE He 
i dé favorable dans l'Ouest; la pluie, Singénieur de l'or 
[la neige, le-froid ont nui aux bat- 


LES NOUVELLES | 
CHEZ NOUS ET AILLEURS || 


Jsomimes que lui a prôtéces le cartel. 


mn em du me ae Am 


levé que lorsque les conditions qui. Île ep 


pris fin, - Le 
M. E. D. Cottcrell, de Winnipeg, ..Deriie, Stisse, — Deux avions mi. 
surintendant du transport sur les Blaires ltaliens qui retournaient de 
lignes de l'Ouest du Pacifique Ca- guen cas Jeur Days sont allée 
nadien, en afinoneçant la mise en |$e PPDCT Conire une montagne en 
’ ae Héaversant dn brouillard très épais 
Frois aviatchrs ont. été sérieuse. 
ment ‘ Dicaués, deux légèrement, et 


tréal, donnait les explications sui- [deux aires s’en tirèrent sans une 
vantes: : ‘ .… jésratignure, - 


Tes nylon ce 
“Durant le mois d'octobre, Ja . Ua sisi 16 ciaind lac 


température a éëtè excessivement 


Kingston, — C, Lorne Campbell 
oo, 4 exposé de. 
vant les Chambres de ne 
associées d'Ontario, à leur banquet 
annuel, les-grandes lighes de son 
projet dé créer un sixième grand 
lac dans le nord ontarien en bar. 
‘tant Îles rivières Albany et ‘Ogoki, 
dont les eaux - détournées de la 
baïe Jantes, se.jettcraient ainsi dans 
le lac Nipigon. Ce dernier acquer. 
rait ainsi deux fois la süperficie 
du ne Oniario, Yt aurait 290 mil. 


tases ct en‘ maints endroits le 
grain a souffert de l'humidité, Or 
comme ce grain doit subir un cer- 
tain traitement de séchage anx en- 
trepôts si l’on veut qu’il revienne à 
son état normal, il s’en est suivi 
une telle congesiion à Calgary ct 
à Vancouver, que don Ê dû recour 
rir à Pombargo afin de perme h 
aux entrepôts” de se vider “quelque les de ue- sur 90. milles. de ire 
veu ayant d'y décharger d'autre Inondation, permanente Tune arte 
srain. | “ice dé 18,000 milles carrés, ‘ 


De son côté, M. D. C. Coleman, | Cette entreprise: après M 
vice-président du Pacifique Caïin- 1 colonie on DES . Camp 
dien en charge des lignes de POucst bell, coûterait -#200,000,000. envi- 


(SE Lron, dont pis un sou ne serait à la 
A lcharge de l'Ontario, Il prétend que 
ce serait I le moven par execllen. 
jee de remédier à la situation créée 
par le détournement des caux du 
ne Michisin nour les -ésoûts de 
Chicago, En frit. dit-il, cela paraît 
être tellement le cas,. qu’on m'a ac- 
cusé de faire Je ieu de Chicago, 
mais soyez sûr qu'il n'en est rien, 


TE 


a‘fait la déclaration suivante 
sujet de Pembargo: N 

“Les compagnies de chemins de 
fer'ont-été forcées,. pour quelques 
jours au moins, de mettre l’em- 
bargo en Alberta sur le chargement 
du grain pour Vancouver, Ceci 
est exclusivement dû à Pétat dans 
lequel se trouve le grain que l’on 
nous demande de transporter, La 
température déplorable qui a pré- 
valu dans les Prairies durant octo- 
bre. a eu pour résultat de rendre le 
grain dur et humide, et il faut 
maintenant le faire sécher avant de 
le charger pour l'exportation. 

Le Pacifique Canadien a aujour- 
d’hui à Jui seul, 540 “wagons de 
grain$ à Coquitlam, 764 wagons en 
transit entre Calgary .et Coquitlam 
et 428 wagons prêts à quitter Cal. 
gary à destination de l’ouest, Cela 
veut dire environ 2,500,000  bois- 
senaux, Et lon estime qu’au moins 
50% de ce grain devra être séché. 
Comme les élévateurs ne peuvent 
traiter plus de 65,000 hoisseaux par 
jour et qu'ils doivent recevoir. le 
grain qui arrive par les deux che- 
mins de fer, il est facile de réali- 
ser tout le sérieux de la siuation”, 

Cependant, malgré ce contre-{d 
temps, la mise en vente et le trans- 
port de la récolte des proyinces des 
prairies jusqu’à date sont plus que 
satisfaisants, sartout au Pacifique 
Canadien où l’on a établi cette an- 
née de véritables records, Du 1er 
août au 12 novembre à minuit, 124.- 
418,038 boisseaux avaient été mis en 
vente sur les lignes de la compa- 
gnies, comparativement à 98,197,- 
470 hoisseaux durant la même né- 
riode l’an, dernicr. 


Qu'est-ce que la Saskafchewañ 


cence et d’après les règlements du 
Bureau qu’elle fait le commerce. 


nn 


s'établir 


200 Mennonites vont 
L au Jeras. 


; 


Saskatoon, — Un tiain spécial du 
CN. vient de païtir pour le Texas 
avec près de 200. Mennonites qui 
vont fixer leur demeure là-bas. Le 
train se composait de 20 wagons 
de marchandises et de trois wa- 
gons de passagers. Les émigrants 
vennent du district de'Osler et de 
Hague, : ‘ ‘ “. 
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La Frénce chengo son ambac- 
_deur à Wachiagton. 


Paris, — La décision du gouver- 


à 
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Le gérant général du cartel de la 
Saskatchewan, D. McRae, répond 
comme suit à cette question:. La 
compagnie des élévateurs du cartel 
de la Saskatchewan a été” incorpa- 
rée comme une filiale de la Cie du 
cartel. Elle a pour bui de manu- 
tenter le grain en accord avec les 
principes de vente en “coopérative 
du cartel. Cette compagnie possè- 
de actuellement 86 élévateurs en 
fonction et 2 en construction, Tous 
ces élévateurs dont 52 ont été bâtis 
cétte année, ont été payés comp- 
fant, à lexception d'un seul sur 
lequel il y a encore. une dette. 


Au service de tons 


La compagnie est au service de 
tout le monde: elle reçoit tout le 
grain qu'on. veut bien lui poñter, 
au’il appartienne au cartel où non. 
Elle ne jouit d'aucun privilège, 
d’où qu’il vienne: elle fait compé- 
tition aux autres, c’est tout. Elle 
fait parvenir le grain à destination, 
à .n’importe quelle autre _Compa- 
gnie,.en petite où en grande quan 
tité selon les désirs des vendeurs 

t des acheleurs. 

Eee cultivateurs m'appartenant 
pas au cartel sont traités tout à fa 
de In même fncon que les cultiva- 
icurs membres du eariel: ils béne- 
ficient des inêmes avaniases dans 
la réduction dus frais de iranspor 
| de. manutention, ae 
äo compasnie n’ambitionnant 
pas dé ‘faire. (les prolits autres qi G 
coux nécossaires pour (Ce 


Est-èe une compagnie distincte ? 


Oui, en-Ce qu’elle a sa direction 
et son personnel propre, Ii est en- 
tendu que pas un sou du cartel ne 
sera employé pour rencontrer 565 
obligations, . ‘ ; 

Elle ‘doit financer ses' affaires à 

‘aide de l'argent qu’elle. recoit 


pour emmagasiner le grain, Bionffrais d'aduninistration, € à nul 
plus,; elle” paiera intérêt, sur ‘lesfnas de’ dividendes à payer à os 
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ue Ge Fonornics considérables 
ur jee formiers en manipuiont 
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GCoux" qui lui porteront leur grain fai 
paicront ainsi ses frais’ d'opération. in 
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La comparnie a ses auditeurs à 
elle, “ifférents de ceux du cartel, 
pour bien montrer que les affaires 
de l'üne sont indépendantes des af- 
aires de d'autre, ile 
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Cérémonie du 
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lle du coïlège, sous la présidens 
À e » N 

e Vica re Àpos- 


X L ; a b beg 

tolique du Keewatin.A la suite de son discours, le R. P, 
Morcotte, secteur de l'Université d'Ottasva, confère Île 
grade de Dosicur en Théulagie à Mar Z.Fl. Marois, P.A. 


Ÿ.G: 


Discours du R. P. Marcotte 


.  e. 
si la fonction’ de recteur d’Uni- 

= versité est lourde de responsabili- 
tés et de soucis, elle offre parfois 
de douces joies à celui qui en est 


investi, et ma présence ici aujour- 
d'hui est une de ces joies. Le 

Vous diraije pourquoi je suis 
heureux de me retrouver dans cette 
te institution que je.quittais en a- 
vril 1921, après un séjour de sept 
mois? Vous voyez, comme moi Îles 
raisons de ce bonheur, 

Je revois aujourd'hui une beuvre 
d'éducation pour laguelle je pnis 
me rendre le témoignage d'avoir 
dépensé une certaine somme de dé- 
vouement, une couvre que j'ai aimée 
et" que j'aine encore et dont j'ai 
toujours souhaité le sureès, Quand 
on est prêtre et canadien français, 
comment ne pas souhaiter de tout 
son coeur le progrès d'une oeu- 
vre d'éducation .catholique et ca- 
nadienne francaise comme lé Col- 
liège de Gravelbourg? . . 

e constate avec joie que mes 
souhaits n'ont pas été vains, car 
l'immeuble principal du Collége a 
été agrandi 
ble et peut dorénavant loger con- 
fortablement un plus grand nombre 
d'élèves, - : 

Je revois une maison où j'ai par- 
tagé avec des confrères bien des 
moments de soucis mais également 
bien des heures  etisoleillées de 
gaieté, Tout me rappelle ici la vé- 
rité du vers si connu du poète la- 
tin: “Forsan et hacc olim memi- 


d’une facon considéra- 


nisse juvabit,” 


. Je retrouve ici des frères en re-;de Prélat Domestique, vient de Île 
lisvion, des amis du clergé de ce décorer 


diocèse, des amis de la bonne pa- 
roisse de Gravelbourg, des anciens 
élèves. Leur souvenir nra souvent 
été présent depuis 1921. 

En route pour Gravelbourg, j'ai 
eu le bonheur de revoir celui qui 
ymérite le titre de père de ce col- 
lère, Sa Grandeur Monseigneur 
[PArehevèque de Régina, que ie 
| voudrais ici présent afin de lui réi- 
itérer en cette circonstance ce que, 
plusieurs fois depuis 1921, j'ai cu 
l'occasion de lui exnrimer dans 
des visites intimes: l'assurance de 
ma haute admiration ct de mon af- 
fectueux dévouement, 

Je retrouve enfin celui dont le 
talent et le dévouement sont acquis 
depuis mlusieurs années aux oeu- 
vres catholiques de ce diocèse et 
en varticulier au Collège de Gravel- 
bourg: le Vicaire Général du dio- 
cèse de Régina, Monseigneur Ma- 
rois, et je viens Jui offrir un gage 
sensible d'estime de Ja part de 
l'Université d'Ottawa: c'est la rai- 
son principale de'mon voyage dans 
l'Ouest, 


La sainte Eglise, dont la sagesse 
est en tout ndmirable, puisque cet- 
te sasesse celle la tient di Christ 
lui-même, n toujours eu Île sorrei 
d'entourer les membres de sn hié- 
rarchie de signes honorifiques. ex- 
nression sensible du respect dû à 
l'autorité, car l'autorité est. une 
choc divine. toute autorité. venant 
de Dieu. Fos 
. L'Eglise toulcfois ne restreint pas 


Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 
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Nephrite 


Lumbago 


Maux de tête Douleurs Maux de dents Rhumatisme 
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Aspirive est la marque de 


N’acceptez que les “Pastilles d’As- 


5 4 =: pirine de Bayer” dont chaque pa: 
| ET - quet contient un mode, d'emploi 
Ë Én éprouvé. Boîïles maniables. de 12 
UD .. pastilles. Aussi en bouteilles de 


” _24et de 109, chez les pharmaciens. 
fabrication (enregistrée au Canada) de 


la manufacture, de.Mono-aceticncidester de salcylicacide de Bayer. 


Quoiqu'il soit bien reconnti, que 


le mot Aspirine signifie produit 


de Bayer, afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous 


étamperons sur leS tablettes de la compagnie Bayer 
nérale de fabrique, le nom de Bayer en croix. 


souvent-entretenu ses lecteurs 
envers toutes les classes, Ses 
Yables— Opinions sans entrave 
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| Le“iestern Producers”est-il 
à o ‘ a 6 8e 4" _ 
juste ei impartial? | 


Au cours dé l'année écoulée, le “Western Producers" à 


, Dans 5on édition du 18 octobre deruier, 
manchette énorme, 


CARTBL ET LA COOTEHRATEVE," 


nison des grains aux élevateurs de li 
res du Caïtel, 

”'était au courant de cet arrange” 
mois, et suivant les termes duquel 
ce ln manutention des grains du 
ïs le commencement de la saison. La 


Te 


la marque gê- 


eur le sujet de son impartialité 
devises sont: “Nouvelles Cra- 
s—Droits de Ouest.” , ) 
le “Western Pro- _ 
un articte sous le 
N’A BTE SIGNE ENTRE ‘LE 


cle causa immédiatement un ra- 


Cartel 


ERA 


avec la devise 
Picclipope 2° 
1 Producers ? 


| 
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à 


ses honneurs à ceux-là seulement 
qu'elle investit de l'autorité: elle en 
réserve à ceux dont elle veut re- 
connaître les mérites personnels, 
à ceux dont elle veut proclumer la 
vertu et le talent, ainsi que les ser- 
vices rendus, : 

de félicite personnellement Mgr 
Marois de participer largement à 
ces deux catégories d’honneurs, 
car Sa Grandeur Monseigneur l'Ar- 
chevéque de Régina lui confie’ de- 
puis plusieurs années Péminente 
fonction, de Vicaire Général de 
son diocèse, et le Souverain Ponti- 
fe, après l'avoir élevé à la dignité 


. du titre de Protonotaire 
Apostoliaue. 

, À mes félicitations personnelles, 
je veux joindre celles de l’Univer- 
sité d'Ottawa, 
L'Université d'Ottawa 
veut faire plus que féliciter 
Marois, \ 

En vertu de sa charte pontifica- 
le de 1889 elle a le pouvoir de con-: 
férer les grades académiques des 
facultés de sciences ecclésiastiques, 
et lors de la réunion du sénat -Aca- 
démique le 28 septembre dernier, 
elle créa Mgr Marois docteur en 
théologie, 

Pourauoi ferais-je ici Péloge de 
Mgr le Vicaire Général de Régina? 
Vous connaissez mieux que moi ses 
excellentes qualités d'esprit et de 
coeur et le droit à la reconnaissan- 
ce et à l'admirations de tous que 
lui ont valu son zèle et son dévoue- 
ment depuis son arrivée dans ce 
diocèse. 

Le gvade de docteur en théologie 
est avant tout un dipleme de com- 
pétence dans les sciences ecclésias- 
tiques et surtout théologiques, Mer 
Marois possède cela, car il rem- 
plit dignement les fonctions de vi- 

caire général, et qu'est-ce qu'un 
vicaire général sinon un prolonge- 
ment de Ia personne de Pévèaue, 
qui est Imi-mème le premier doc- 
teur du diocèse, après le Souverain 
Pontife. . 

Monseigneur Marois a donné des 
preuves de sa science ecclésiasti- 
uue non seulement en s’acquittant 
dignement de ses hautes fonctions, 
mais aussi dans les importantes ini- 
tiatives qu'il a prises de concert à- 
vec son archevêque. entre autre 
l'oeuvre du Collège de Gravelbour£, 

L'Université d'Ottawa est hen- 
reuse de constater qu'en lui ponfé- 
rant le grade de docteur -en théolo- 
gie elle honore non seulement m 
membre éminent du clergé de 


toutefois 
Mgr 


un apôtre de l'éducation eatholi- 
aue, un citoyen distingué et un pa- 
triote canadien français. 

L'Université d'Ottawa 
en outre de se créer en cette cir- 
constance de nouvelles 


amitié avec les’ catholiques de 


:PVOuest du Canada, 
| Je prie donc Monseigneur Marois 


d'accepter ce parchemin de la part 
de l'Université d'Ottawa ainsi que 


“mes plug vives félicitations ot mes 


imeilleurs voeux. 
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|| QUE. 
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| 


lle naissante fui l’objet de ‘sa 


vres de presse, 


l'largement 


lengé Vous ©: 
lihiou de Gravelbourr. 


Allocution du R. P. Boys, Q. 
M. I, Provincial du'Manito- 
ba - ous tt due 


Monseigneur, ; 

C'est à la fois un devoir et une 
consolation pau nous de marquer 
d'une solennité toute spéciale les 
honnenrs dont l'Eglise et l'Universi- 
té se plaisent aujourd'hui à couron- 
ner le mérite de Mgr le Vicaire Gü- 
néral de ce diocèse, 7. 

Nous rendons ainsi honveur à qui 
honneur est dù, et nous pouvons ex- 
primer les respect, J'admiration, la 
reconnaissance qui remplissent nos 
âmes, 

Dans la société, les «ns recaivent 
var la naissance leurs titres de no- 
blesse, d’autres par les services ren- 
dus, Dans les armées, pendant que 
des oîfiriers acquièrent avec Île 
temps un avancement régulier, d'au- 
tres conquièrent, leurs grades par 
de brillants états de service et, pour 
ainsi dire, à la pointe de l'épée, Îles 
titres dont vous êtes’ aujourd’hui re- 
vêtu. Mgr le Vicaire Général, sont 
nne foible récompense de votre zé- 
lc et de vos travaux au service de 
l'Eglise et du pays, aux côtés de no- 
tre vénéré Archevéque, dont vous 
avez toujours été l’auxiliaire dévotié 
et l'appui constant pour toutes les 
oeuvres d'un épiscopat qui peut être 
rangé parmi les plus glorieux et les 
plus féconds dé l'Eglise canadienne, 

Et parmi ces oeuvres, celle de l’é- 
ducation, sous toutes ses formes, 
n’est-elle pas Ja plus importante ? 
Cette oeuvre de l'éducation de l’en- 
fance par d'école catholique, par le 
collège, par le couvent; cette acuvre 
de Péducation du peuple par le bon 


Tiournal, par l'association catholique, 


par la formation paroissiale: cette 
ccuvre d'éducation, me parait pri- 
mordiale dans l'Église, car en envo- 
vant ses apôtres dans Île monde, 
Notre-Scigneur leur enjoint d'abord 
et surtout le devoir d’enscigner. 

La Providence ayant choisi com- 
me notre nremicr archevêque le Rec- 
teur de l'Université Laval, c’est-à- 
dire l'éducateur le plus marquant de 
notre pays, il était tout naturel que 
ce besoin primordial de notre Eel 
solli- 
citude pastorale, Aussi voyons-nous 
aujourd’hui dans cet immense diocè- 
se une magnifique floraison d’oeu- 
vres d'éducation: collèges classiques, 
superbes pensionnaîs, surveillance 
des écoles primaires pour Île main- 
tien et le progrés de l’enseignement 
catholique et de la langue mater- 
nelle, encouragement aux  ocu- 
intense vie  Da- 
raissiale et aide efficace à toutes les 
oeuvres catholiques et sociales. | 

JL n'est que juste de reconnaitre 
dans tous ces iravaux, notre VE- 
néré archovèque a toujours compié 
sur vos lumières, voire 
dévouement, votre énercie, votre dé- 
siniérescement ‘dons eeîie ocuvre 
est st chère du Collège Ma- 


{| ‘Tant de mérites ani frappé l'atien- 
Sleion iusau’a Rome, à Pars ei à Ot- 


Tome veus a revêtu de la 


tan, ! £ 
de.6co prélats; l'Académie 
so Li 
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l'Ouest canadien. mais également |: 


se réjouit} C'est en des circonstances 
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Mgr Charlebois, Vicaire apostolique du Keewatin, qui présidn la 


cérémonie 


ne 


Française a voulu vous compter au 
nombre de ses officiers: l’'Uuiversi- 
té d'Ottawa s’honore de vous voir 
prendre rang parmi ses Docteurs cn 
théologie. ‘ 

Aussi n'est-ce pas seulement en 
mon nom personnel, mais à titre de 
représentant de 1 Congrégation dei 
Oblats de Marie Immaculée que je 
suis doubleñient heureux de vous of- 
frir en cette circonstance mes plus 
sincères et mes plus cordiales féli- 
citations, 

Les Oblats sont l'un des modestes 
instruments dont à bien voulu se 
servir l'Ordinaire de ce diocèse pour 
coopérer avec lui dans Le champ im 
imense des diverses formes de lapos- 
tolat par l'éducalion. 

C’est ainsi que notre humble Con- 
grégation, réalisant iei su devise 
comme dans les autres parties du 
pays, a d’abord établi des Ecoles In- 
diennes, atw'elle a fondé ensuite des 
ocavres de presse eatholique, qu'el- 
le a pris charge enfin du Collège de 
Gravelbourg et aue récemment l’ins- 
pection des ‘écoles primaires’ de In 
province a été confiée à deux de ses 
membres, , | 

Pour ñous guider dans ces tâches 
difficiles nous’ avions d'ailleurs l'es-| 


la capitale fédérale un quotidien ca- l'euléc, 


Manitoba, 
presque 
à Otta- 


bec, de l'Ontario el du 


analogues que furent établié 


relations | Wa une collège devenu plus tard PU- 


niversité, et.un Grand Séminaire; 
que fut fondée à Winnipeg une oeu- 
vre de presse catholique pour toutes 
les nationalités; que fat lancé dans 
emple de nas frères ainés de Qué- 
tholique, pour la défense de la mino- 
rité persécutée, "7: 7” 

Nous sommes heureux de conti- 
nuer dins l'Ouest, sous la direction 
de l'épiscopat, ces ‘grandes oeuvres 
d’apostolat par Péducation, ct spé- 
cialement sais le direction paternel- 
le de notre archevêque vénéré et de 
son si dévoué auxiliaire, le héros de 
cette fête, 

Nous voulons spécialement nous 
dévouer.à la prospérité de ce Collè- 
#e qui à bon droit s'appelle Le Col- 
Jège Mathieu, puisque c'est à Sa Gran: 
deur Monseignéur PArehevèque gril 
doit son existence, 

Mais iei encore nous ne pouvons 
oublier le dévouement déployé par 
Mgr le Vicaire Général pour Ctablir 
et mener à bonne fin cette ehtrepri- 
se. Qui pourrait, sans Pémolion 
plus vive, se rappeler que lorsque 
la pauvreté mettait en péri lexis- 
itence mème de ce collège, bexis detx 
se firent pélerité et mendiants, La 
bonne province de Québec fut tou- 
chée de cet admirable dévouement, 
‘et sa générosité combla les espéran- 
ces et de l’'Ordinaire ct des fidèles du 
diocèse de Régina, Le Collège sd 
trouvait désormais établi sur des 
bases solides, et, nous osons l’espé- 
rer, il ira se dèveloppant norimale- 
ment. ‘ 

Ge fut à cette époque que les O- 
blats prirent charge de loeuvre. ls 
n'oublieront jrunais qu'ils ne furent 
pas les ouvriers de là première heu- 
re, Le clergé séculier, marchant sur 
les traces des fondateurs dé l’'Univer- 
sité Laval et des splendides collèges 
qui font la gloiré.de la vicille pro- 
vince, pouvait mener avec le mème 
dévouement et le même succès le 
Collège de Gravelbourg. 
‘Toutefois, datis ce pays où se mê- 
lent tant-de races et tant de langues, 
l'Administration diocésaine qui se 
doit à tous, a préféré ne pas se char- 
ger directement de cette oeuvre. Et- 
le l’a confiée à notre Congrégation et 
nous l'avons acceptée pour donner 
à ce collège tout l'élément de stabi- 
lité que comporte une congrégation 
religieuse .ct cette autonomie relati- 
ve dont jouit un corps religieux de 
droit hontifical. Instrument ainsi 
de Dica et de l’Ordiriaire qui le re- 
présente sur la terre, nous le sommes 
dans îe plein usage de ja vie que Dicu 
même a accordée à notre famille re- 
Tigicuse. : 

Nous voulons continuer dans ec 
collège les intentions et Pesprit de 
ceux qui l'ont fondé, - . 

Qu'on nous permette ici de men- 
tionner sarlout eclui dont 1e nom ne 
disparaîtra jamais des annales de 
gette oeuvre, pas plus que de Ta ville 
qu'il a fondée. Vous avez tous nam- 
mé M. l’abbè Gravol, - 

N'oublions. pas non plus que. ce 
collège fut établi sur les bases me 
mes de Péglise paroissiale, fait 
symbolique qui marque ce que nous 
devons au vénéré curé et à la parots- 
se toute entière de Gravelbourg. Et 
ce que nous disons de M. l’ahbé Mail- 
lard, nous voulons l’étendre à.1ous 
les membres du clergé paroissial. 
“est en union intime avec ex dur 
vous leur demandons de coopérer a” 
vec nous dans Celle oeuvre qui 
pour but la formation des âmes d'é- 
lite que Dieu leur a confiées et que 
la. Providence dectine à être les chefs 
do demain dans GS pays. 
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avee vaus ut par vous, nous travail 
lerons de toutes nos forces aû stc- 
rés de cette ocuvre d'édücat'on de | 
la jeunesse, comme à celle de l'en- 
fance, par le relèvement dans toute 
la mesure du possible du niveau de 
l'enseignement à Fécole primaire,] 
cotume à celle du peuple par Ia pré-| 
dication et la propagande du bon! 
jourait], t 

. D'autres sauront mieux que nous, 
Monseigneur, montrer dans tout tour 
eusemble les oeuvrés si belles qûe 
vous avez aecomplies duns le diocé- 
se, Nous otis sommes bortié à puut- 
ler deu cegte partie de votre oeuvre à 
laquelle i nous 4 ét donné de cot- 
lnborer, C'est déjà une oeuvre ail- 
imirable et, qui à elle seule méfite 
bien la reconnaissance de "Eglise et 
de nous tous, 

Que Dicu vous garde longtemps nn 
uilieu de nous; qu'il agrandisse iné- 
me el votre chiunp d'action et vos in- 
fluontes pour le bien: qu'il vols 
soutienne de 5es consolations; qu'il 
vous donne de réaliser Lous vos plus 
chers projets d'apostolat à lavanta- 
£e de lEglise et du pays: tels sont, 
Monscigneur, Les voeux ou'en ce jour 
sont heureux de vous offrir vos fils 
dévoués, les Oblats de Marie Inmma- 
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Discours de M. l'abbé Maillard | 


au nom du clergé Diocésain 


À Monseigneur Marois, 

Les fêtes qui se déroulent aujonr- 
dhui en votre honnour sont célé- 
brécs, je ‘vois, avec cette dignité a 
cadémique que In classe dniversi- 
taire sait mettre dans toutes ses 
wunilestations publiques, 

Les nobles paroles qui viennent 
de vous être adressées par le Ré- 
vérend Père Marcotte, au nom de 
ilUnivorsité d'Ottawa et pat le Ré- 
ivérend Père Boys, an nom de la 
Congrégation des Oblals, ont ex- 
primé, de manière parfaite, les 
sentiments de tous à votre égard, 

TE est juste, cependant, que les 
membres du ler de Régina vous 
redisent, par la bouche d'un des 
leurs, Lx même admiration, Les 
formules seront peut-être, moins 
bien choisies, les phrasés moins 
châtices, les mots moins heureux; 
le tout n'en sert pas moins sincb- 
re, ; 

La très belle et généreuse idée 
qu'ont ene les Révérends Pères O- 

blats d'organiser cette magnifi- 
que réception à Gravetbourg mé- 
rite d'être remarguée, 

Que celui dont nots avons gardé 
un souvenir inoubliable, autrefois 
Sunérieur de notre Collège nais- 
sant, le Révérend Père Mareatte, 
auiourd'hui recteur d'une Univer- 
sité florissante, ail entrepris un 
aussi Jong voyage, pour venir vous 
décerner ici même, et. publique- 
ment, le titre dé Docteur en Théa- 
logie, donne à ces fêtes leur véri- 
table caractère ot en dégage le sens 
profond. 

Ce que l'an veut honorer en votre 
pérsonne, c’est évidemment Île zèle 
remarquable que vous avez déplo- 
vé, depuis nombre d'années, pour 
l'oeuvre du Collège Mathieu, et.le 
grade, qui vous est accordé, est nf, 
nous pouvons dire, du succès de 
vos entrenrises, : 

Atdont de toute votre intelligen- 
ce et de toutes vos forces le grand 
Archevèque, à Pénpoque hévoïque de 
la fondalion aussi bien que dans 
l'organisation de ce Collège classi- 
que francais, vous Avez SU, de plus, 
ces années dernières, susciter dans 
a province de Québec des svmpa- 
thies enthousiastes que nous som- 
mes forcés d'admirer, mais qui ne 
nous ont pas étonnés, em rien ne 
nous étonne de Ja part d’une mère 
chez qui la flamme généreuse, veil 
lant au fond de l'âme francaise, ne 
s'est; jamais éteinte et qui veut 
voir survivre chez ses enfants € 
loienés la langue et la foi des aïeux, 

Éxposant votre sunté, prêt mênie 
à donner votre vie, ne comptant ni 
vos pas ni vos démarches, vous à- 
vez obtenu un résultat qui a dépas- 
sé toutes nos espérances, Votre 
habileté indémiable, votre énergie, 
votre persévérance ont valu, a 
Pocuvre tit fallait sauver à tout 
pris, des sommes considérables 
argent et des promesses garanties 
qui en assurent l'avenir. 

Nous vous devons : donc, en 
“rande partie, le salut d’une ocuvre 
qui donne ct continuera de donner, 
sous Ju sace direction des Oblats, 
à la ieunesse canadienne-francaise 
de Ja Saskatchewan, une instruc- 
tion et une formation . dont elle 
caura se servir pour fi gloire de 
Bicu, le bien de PEglise et la gran 
denr de la patrie canadienne. ! 

Et comme vous Avez Dai tra- 
vaillé pour un salaire, mais pour 
one cause, — Ja grande cause de 
Jéducation — Ceux AU Ja-représen. 
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La forme et l'enveloppe 


vous achetez. 


qu'ils vous 


uuiversitnire, ont jugé 
devaient coût honneur, qui, 
vous! vaut plus ue de l'or, 

Le Clevué de Régina est honroux 
et Lier de joindre sos hommages f 
ceux de Plniversité d'Ottawa, Tous 
amnrouvent el vous félicitent, 

Evfin, comme curé de Gravel- 
bouræ, je Lermine et disant, qu'en 
cette paroisse, votre non: sera toute 
jours attaché à eôlé de colui de lé. 
minent Archovèque éducateur, Mon. 
setgneur Mathieu, et du prêtre ini- 
tinteur d'oeuvres févoudes, le Ré 
vérend M, Piorre Gravel, que Îles 
générations futures  w'oubliefont 
pas ton plus, 


pour 


Réponse de Mgr Marois 


Vous comprendrez facilement 
Pémotion que  j'éurouve  ohjour- 
d'hui de me voir Pobjel d'un si 
evand honneur malgré mou peu de 
mérite, Je suis profondément ému 
de cex sunitimonts reconpaissnnls, 

Mon prender devoir. etes de re 
iuoretor Je révérond Père revient 
ainsi que les directeurs de eelle 
maison d'avoir préparé celle fé. 
te, Vous suvez Pattaehotent que 
fai pour celle maison 4 enuse tu 
nom dont elle se glorific, à crise 
de l'oeuvre qu'elle poursuit, tou 
jours Pv reviens avec foto, ai ôté 
inôlé tn peu à Be fondation de ect 
tu ututison ainsi qu'à son développe 
ments je n'ai té qu'un instriment, 
fai sevondé mon bienaimé arche. 
véene, Le bon Dieu a surtont en 
tendu les prières fervontes de 10- 
te Dienvoillant pasteur. C'est ul 
qui à permis que cette optivre Nil 
che de Pavaut eutre les mains des 
Oblats de Marie, Oui, toujours el 
le marchera de progrès en progrès 
Ainsi les voeux de Monseigneur Mn 
thteu sont partiellement éxuneés, 

Je suis héureux de saluer un 
clersé si nombreux, C'est, porter Je 
Cotlége Malbleu, l'exprestion d'un 
reconnaissance et d'un dévouement 
pour lavenir, 

Pour ee qui est des honneurs que 
je viens de recevoir, Ton tte Pape 
roche davantage de Home, ln Vi 
ue Éternolle qui répand ses itières 
gur de monde entier, el du Sotive- 
vain Pontife, qui possède tous los 
lrésors que Phglise se plait à ré. 
pandre sur toute la terres Patire 
ie dte d'une manière plus intinie, À 
ce foyer de sciences qu'est PUni- 
versité d'Ottawa, el à lt Congré- 
#alion des Oblats de Marie Him 
coulée, & laquelle l'Eglise du Canadi 
et surtout de l'Ouest canadien es 
si redevable, ! 

Rome et Oitawa ont amtout voit. 
lu apprécier lPoutvre de Monsei. 
#neur Mathieu, son clergé el les fi 
dèles de reel arehidiocése en ne 
destinnnt ces honneurs J'ai assos 
humilité pour veporler sub Mon: 
seignour l'Archovéque tout le niéri- 


te qu'on a blen voubr imaccorder! vois. 
. 
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. Banquet a Collège 


O.M.I., Supérieur 


En: 1897, le Collège St-Bonifaccisurer Pavehir de ce 
donna une réception à Mgr Merry 
il était accompagné de 
Mgr Langevin et de plusieurs digni- | vi 
taires ecclésiastiques et clvils, L'i- 


del Val, 


noubliable Père Lacasse était Hi, 
et le Père Lacasse, c'était alors 
homme populaire par excellence, 
surtout parmi fa jeunesse étudiante, 

Aurès la réception, 1è Père Laivas- 
se allait à son tour quitter In salle 
lorsque les élèves lui erièrent toit 
d'une voix: “Une histoire, Père La- 
casse, une histoire TL leur im- 
pose silence d'un geste: Mes anis, 
dit-il, devant le soleil les étoiles 
s'éclipsent,.” 

Devant les personnages distin- 
gués qui sont venus du Vieavitt 
Apostolique du Keewatin, des dio: 
cèses de Régina et de Prinec-Al 
bert pour féliciter Mar Le Vieaire 
Général, et qui nous font Fhonteur 
de s'asseoir à notre table, je serais 
fortement tenté de m'éclipser, de 
donner ma place à une voix plus 
autorisée que La tienne, si mA 
charge-de recteur ne in'imposail 


lagréable devoir doffrir au héros! 


de cette fête de Famille les hoim- 

mages et les voeux du Collège Mu- 

thieu. 

= . 2 PE ’ , h 
Le vicaire général d'un diorèse, 

par les hauts ponvoirs de juridic- 

tion dont il est revêtu, par la part 


cont imitécs, mais la qualité uniforme ct la 
savour distincte du Fromage Kraft ne peu- 
vent pas être reproduites. 
toujours cette marque de fabrique 


du Fromage Kraft 


Cherchez done 
quand 


Au nom de tous, je remercie Île 
Saint Pres au vom de tous, l'offre 
au distinaué recleur de l'Universi- 
té d'Olawa l'expression de notre 
tevonnnissanes, C'est nn témoi- 
gunge destine, mon Hévérend Pè- 
te, que je m'oublierai jumaiss 


Vous avez Fait de grands sacriti. 
ces, el par Hr notts avons appris à 
coguailre la générosité de votre 
grand coeur, LE toujours sovez Ci 
PORVAICU, TOUS HVONS HE SOUVU- 
niv fidèle de votre personne dans 
nas prières, Notis prions nos con- 
frères el moi pour le süieeès de 
PEniversité el que souvent le bon 
Dieu vous ramène parmi nous, 


Je dois ma roconnaisaines 6 
mille remerciements à Monseigneur 
Charlohois pour su grande bienveil 
liner, Su prñsenec ot milieu de 
nous nous fait du bien, Votre 
Grandeur nous rappelle ces grands 
apôtres du pnssé qui out tant lutté 
coloniser 


nour évangélisor et 
l'Ouest, Du fond de votre loin- 
Lin vicariul, fetez souvent un re 


«ard sur nus problèmes quelque- 
fois anpoissants, venvz  sotvent 
pour nuus eneoirager dans les 
oeuvres nullinles que nous aceont- 
plissous et bénissez des efforts de 
ous euus qui soutiennent le hon 
jummbhat, 

de dois de  sinedres  romereie- 
inents nu très révérend Père Bevs, 
provineial des Oblals du Manitoba, 
pour ses bonnes paroles qu'il vient 
de nradrosses, Co sernit plutôt à 
oi de te romeorvier nour tes servis 
cos innppréciables due ur Connie 
gation rend iei dans le dincèse, En 
revonnuisennec du clergé tout ot 
ler vous est nequise, vévérend pé- 
re, el que Dieu vous  souitionns, 
vous bénisse, vons ot volre congré- 
“ation, pour voire bel esprit d'a 
postoint. ‘ 

Chers confréres, je dois aussi 
uns doute vous remercier des boti- 
nes paroles qui sont tombées des 1è- 
vres généreuses de wionsieur Le VI 
entre Porain, Pabbé Chartes Mail: 
ned, curé de Graveolhoursg Je n'ai 
nas à chercher de comprendre mes 
différents rapports nvoc vouss 66 
pendant c'est tonionrs aveu une 
grande consolation et une grande 
éditication que de retrouve dus ce 
dorés un clergé aussi uni: ie ne 
crois pas qi von at sue terre 
de plis d'oaé ef de plus attaché 
ha personne que Dieu a mise à sn 
tôle, Tant que ba Providence mé 
Hendra et loncelion, vous continues 
rez, Pen suis certain, pes générots 
ses disposions, Quant à moi 
vous tronverez SH 66880 Un Coeur 
disoogé #0 pirtager vos peines Pt 
vos joloss ie voeux être le serviteur 
du tous, Enfin j'auprécie tous vos 
bons sentbhnents of be ne regrette 


ctune sole chose, c'est de ne pou: 
avec 


voir partager ees Honneurs 


= Res 


s'en ajouter une autre toute spécinle 
un Collège, Nous ne pouvons où 
blier en effet, le travail immense 
que vous vous êtes liposé pour n$- 
Colège; et, de 
je chef, à notre respeel vient se 
[joindre notre admiration et noire 
ve gratilude, 

Le Goltège Mathieu semble entré 
de plein pod dans la voie du pro- 
grès, et notre espoir en Pavenir est 
igrand,  Connnent ne granedirait-il 
pas ce Collège, entouré de li bien- 
vellance de Mgr l'Archevègue, de 
iMer PEvèque de Prince-Albert el 
du clergé des deux diocèses, fondé 
sur a confiance en Dieu et sur Pes- 
prit de sacrifice. 

| (Suile à fa page 4) 
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Mathieu’ 


considérable qu'il ‘est appelé a! Ÿ 
srendre dans le développement des Ÿ soulage 
oeuvres diocésaines, ne forme qu'u- | À ‘ puis 
ne seule personne morale avec son | ‘ 


évêque. Vous connaissez, Monsei- 
gneur, le respect profond et faf- 
fection toute filiale que nous por- 
tons à notre vénéré archevêque, ct 
je suis heureux de vous dire que 


vous participez largement à ces 
sentiments élevés qui remplissent 


nos COQUrS. " , , 
A “raison générale, vient 


cette 


Len NOUILLES AUX 


| | . guérit 


Me 
‘ / À 


a 
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OQUrFS HXCHLSIOU 


(EXCELSIOR EGG NOODLES) 


sont maintenant manuacturéces d'aprèn un procéié monveau, 


perfectionne. 
Demandes à 

NEW PROCESS. . 
Bon arent dons le district de 

les produite Moreuroni, 


4) 


voire épicier les EXCELSIOR EGG NOODLES 


Prince-Albert demandé, pour touo 


sm 


med me cer den TT a 


Le banquet | 


_ , 


2e ne ee + 


comblent les lacunes. 


(Suite de la page 3) 

L’espris de sacrif:ce, c'était bien, quelques mois. 
cn Ciel, Le seul capital de noire vé.|* Gloire donc au collège de Gra 
nérè Archevèque et'de ses dévoués velbourg, fover de 
collaborateurs, ‘ française dans cette 

Pourtant, pour faire marcher u-lin Saskatchewan. 
ie ocuvre si considérable, il fal- | 
lait bien des ressources .pécuniai- 
res ct comme on n'en,avait pas il! ducation catholique, 
était fatal qué le Collège passât par Fi, son premier titre 
des difficultés financières, Com-}riration, voilà: In 
bien d'institutions . humaines ont{üui a inspiré ses 
péri faute d'argent, surtout depuis bienfaiteu 
la guerre, Mais .plaie d'argent nelmier motif qui main 
fait jamais mourir les oeuvres ea-[son personnel enseignant, 
tholiques, parce qu’il y a toujours 
dans lEglise de Dieu de grandes 
dtnes qui savent se dévouer, don- 
ner Sañs compter leurs forces, 
même Jour vie, pour les sauver aux À 
heures difficiles. thèse que l’on 

Cest ce que “vous avez fait,{ ve 
Monseigneur, pour assurer la vie 
de notre Collège. £ 
hésité à vous faire le mendiant du fsacrés, 
bon Dieu, sous la protection du,des I 
grand Econome des oeuvres catho-|à l'éducation de leurs enfants d'a- 
liques, le bon saint Joseph. ‘ 


collège catholique, car la 
maternelle est la gardicnne 
foi de 


loppée pour que j'insiste 


services importants que vous avez 
rendus à l'Eglise de Régina en vous 
élevant à la dignité de Protonotaire 
Apostolique, Aujourd'hui l’'Univer- 
sité d'Ottawa vous décerne ic titre 
teur en Théologie, on- 
Pénal que cette “imposante cérée les du Canada I est une protes 
monie se déroulàt dans ce Collège {t#tion constante contre l'ambition 
qui vous doit une si grande dette de de Ceux qui cherchent à dénatio- 
reconnaissance et qui vous est at- nalisr les premiers colons de ce 
taché par des liens si doux, Je ne[Pays, à annihiler a Hnngue des 
saurais assez remercier le Révé- [pionniers et surtout des premiers 
rend Père Recteur de l’Université [apôtres de la foi dans ces immen- 
d'Ottawa, premier recteur de notre [fs régions de l'Ouest et du Nord- 
collège de nous avoir fourni l’ocea- [Ouest 
sion d'exprimer à Monseigneur Ma-| Le collège est encore une ocu- 
rois nos voeux les plus sincères, [VTe admirable, parce qu’il est fon- 


dé sur la loi du dévouement et du 
sacrifice, On parle souvent des 

Le KR. P. Marcotte 
Je viens vous dire totit le plaisir 


nombreux collèges de 4 province 
que j'éprouve de me trouver après 


langsae I offre son concours au 
maintien du pacte fédéral qui unit 
les provinces de ce Dominion et en 
veriu duquel le français et lan- 


de Québec, des merveilles d'écono- 


mie et de sacrifices qu'il a fallu 
! ) pour -les fonder et les développer. 
quaîre ans dans ce Collège de Gra- pr 
velbourg au milieu de frères ct 


Le Collège Mathieu est désormais 
ee : ; so, sur. cette longue liste des maisons 
amis, Je viens d'accomplir Pac- 
ie principal de mon voyage dans 


d'éducation, TI ose souhaiter comm 

PUniversité d'Ottawa, qu'un jour 
sr " ‘ eo ati } NE : * n . . 
l'Ouest, là présentation à Mgr Ma-| on gouvernement provincial lui 
rois, du parchemin de docteur en 


offrira à Jui aussi un chèque an- 


théologie, Je lui ai offert mes fé! ue] de 510,000. 
licitations el mes vocix; que pour. | Un hommage d'admiration est 
rais-ie ajouter pour répondre à Pin-[ à à ça Grandeur Monseigneur 


vitation qui m'est faite de vous a- 
dresser la parale au cours de ce 
banquet? 


l'Archevêque de Régina, dont toute 
la sollicitude pour le collège est 
 . Lu si bien exprimée et proclamée par 

J'offrirai au Collège de Gravel- te nom méênie que porte cette ins- 
bourg et à tous cenx qui lui ont prê- ltitution. 
îé leur collaboration depuis le dé! : Nos hommages à Monseigneur le 
but comme à {nus ceux qui s'y in- | Yicaire Général qui a si bien mé. 
féressent actuellement, lhommage, lité de tous par la campagne de 
&e la part de PUniversité d'Ottawa, souscriplion dont il a été le prin- 
de la plus sincère admiration et cipäl organisateur et qui à sauvé 


des meilleurs voeux, Hommäge |la vie du collège; à Monsieur Gra- 
d’admiration el de félicitation à vel, dont le nom est écrit sur tou- 


plus d’un titre. tes les pages de Phistoire de Gra- 
L'oeuvre du ,coliège de Gravel. | velbourg . 
bourg est d'abord une oeuvre de} Hommage au personnel dirigeant 
culture francaise: elle est une oéu- [de cette institution, aux premiers 
vre qui a nour mission.de mainte-}directours et professeurs, qui con- 
nir. et de dévélopper sur cette terre “hurent tous les ennuis de la fon- 
canadienne. de concert «ve tantes dation: au personnel à qui est con: 
3es autres institutions d'éducation liée la direction depuis 1930, Ieci- 
françaice du, Dominion. et surtout je suis quelque peu embarrassé, car 
eclles de. la nrovinre ,de Qrébes! il est difficile de louer les membres 
une.des lansuece des littératures lde sa famille, En ee moment, je 
des. enltures intellectuelles, les plus veux oublier que ce personnel est 
parfaites du monde. composé d Oblats pour ne voir que 
Ge n'est pas l'occasion pour moi des anôtres de l’édueation, de la 
de dire les excellences, les supé-|foi catholique: et de la langue fran- 
riorités de la cuiture intellectuelle : çaise, . . 
francaise, Je répéterais des cho-|. Hommage enfin à tous les bien- 
ses que vous avez maintes fois en-jfaiteurs el es amis du collège, aux 
tendues. Nous qui jouissons de cet. jmeimbres du clergé de ce diocèce et 
te formation, nous sommes portés !ie devrais dire de toute la provin 
à n'avoir pas conscienre de ces a- |Ce.. Pourquoi ne mentionnerais-ie 
vaniages, Vous Ganadiens-francais!pañ en particulier le curé de Gra- 
de FOuest et nous de FOniario, nous | velbourg, monsieur Île curé Mail- 
en avons conscience davantage, Hard, le vaillant journal “Le Patrio- 


Ce sont là 
des idées que Monsieur le chanoine 
: Chartier développa devant. des au- 
ditoires de langue anglaise, ‘il y à 


civilisation 


, 


de Mgr Marois à la reconnaissance 
de ses compâtriotes que d’avoir ré- 
ussi à décider nus trères de Qué- 
bec à vrendre notre collège Sous 
leur haute protection. Aussi, nous 
tous, avons applaudi de grand 
coeur lorsque les honneurs lui sont 


eme mme te me esse nt ON RU 


se . . , Le 
mission providentielle à remplir, 
À nous de suivre leurs traces sur 
cette terre de l'Ouest, 

Le Collège de Gravelbourg vivra, 
[se dévelc- era: c'est mon souhait, 
mon espoir, ma conviction, —c est 
noîre souhait, notre espoir, notre 


province de 


Notre admiration lui est acquise 
encore parce-qu'il est un foyer d’é- 
Voilà, je di- 
à nalre ad 
Dr'enticre raison 
fondateurs, ses | 
urs, ses amis; voilà le pre- 
tient le zèle de 


Son caractère de canadien.fran- 
cais s'ajoute encore à son titre de 
langue 
de ja 
nos canadiens-français —— 
a trop souvent dé- 


Le collège est une oeuvre admi- 
Vous m'avez pas}rable, car:il lutte pour des droits 
droits naturels et positifs 
des citoyens catholiques de ce pavs 


près les principes de leur foi: droit 


è . itre lesinaturel et constitutionnel des Ca- 
Rom vient de reconnaitre Jes [Matt Hdi dE 
€ nadiens-francais à l'usage de leur 


glais sont les deux langues officiel- 


conviction à tous!— 


# 


êté 

représénté aux fètes par Mgr d.- 
H. Brodeur, Il fit au banquet «ne 
éloquente improvisation dont nous 
n'avons pu nous procurer le texte, 

Nous devons malheureusement 
en dire autant du discours du R. P. 
Bradley, SI, recteur du Collège 
Campion, de Résina, qui fut très 
apolaudi., Espérons que nous pour 
rons Dlus tard en publier de larges 
extraits, 


Meserigneurs, 
MM. les membres’ du clergé, 
Messieurs, 

Les  paroissiens de Gravelbourg, 
que j'ai honneur de représenter À 
cette réunion, désirent d’abord ex- 
primer leurs remerciements, en mé- 
me temps que leurs meilleurs sou- 
faits de santé, bonheur et succès, à 
notre archevêque vénéré dont nous 
regrellons trop vivement l’absen- 
ce, et à son digne vicaire général, 
le héros de la fête que nous célé. 
brons aujourd'hui, 

Nous gardons à Mgr l'archové- 
que une reconnaissance touie spc- 
ciale depuis le jour où il est venu 
fonder chez nous son collège clas- 
sique, Il a bien voulu se rappeler 
que la paroisse de Gravelbourg est 
la dovenne des paroisses canadien. 
nes-françaises du Std-Ouest, qu'elle 
est la plus populeuse de la provin- 
ce, et que son territoire n’est sur. 
passé par aucun autre au point de 
vuc de la richesse du sol. Cette pa- 
roisse comprend dans ses limites 
une: ville incorporée sous Pempire 
de Ia loi prôvinciale, bien jeune en- 
core, mais déjà riche et prospère, | 
habitée .par des citoyens très ‘atta! 
chés à leur religion, en même 
témps qu'ils savent se distinguer : 
par leur esprit d'entreprise ot leur: 
iüiplication au travail Son boau 
Couvent de Jésus-Marie, digne ob-! 
jct de Fadmiration de tous ceux 
est un témoignage 
éloquent de l'intérêt qu'elle porte 
à linstruclion de ses enfants. No- 
tre église paroissiale, plus inpo- 
sante, plus belle que plus d'une de 
nos Cathédrales, proclame très haut 


ne ee Te ne mn, 


Îres ceront donnés comme par le 


venus, d’abord, de la part de Pa- 
cadémie française, qui Fa inscrit 
au nombre de ses Officiers, et, plus 
turd, de l’Université d'Ottawa qui 
Va recu parmi ses docicurs en thé- 
ologie, et enfin des autorités ce- 
clésiastiques, qui lui ont conféré la 
haute dignité de protonotaire apos- 
tolique, Mais, pardessus tout cola 
encore, Mgr Marois possède Pami- 
tié, la considération ct l'estime des 
fidèles canadiens - francais de ce 
diocèse, particulièrement de ceux 
de Ja région de Gravelbourg, et 
c'est avec Jeur pleine ct entière ap- 
probation, je de sais, que je lui 
rends aujourd'hui ce témoignage 
vublic. 


Discours de Mgr Marois | 


J'ai déjà exprimé ce matin toute | 
ce}cois et tout naturellement je suis 


ma reconnaissance pour tout 
ou’on a fait en mon honneur, mal- 
gré mon peu de mérite; 
jouter quelques mots de 
ments pour ce banquet 
princicr, 

Nous Pattendions il est vrai, car 
en toules choses les Révérends Pè- 
res Oblats ont coutmre de se mon- 
trer généreux jusqu'à l'excès, Je 
les remercie surtout pour les en. 


remercie- 
vraiment 


sait Courarsments qu'ils nous ont don- 


nés, Merci au nom de mes con- 
frères Dour le bien qu'ils font ct 
pour Fl'encouragement qu'ils nous 
donnent si nous venons à manquer 
de confiance, Leur vie est vrai. 
ment ane vie de sacrifices, d’abné-. 
gation, N'oublions bas non plns 
que les difficultés ne sont nas fi- 
nies, Mais nous potivons avoir con: 
fiance dans Pavenir, vous pouvez 


passé, 

Merci au Père Provincial des 
paroles de ce matin. _[l neuf comn- 
ter sur notre dévouement, Les re- 


mereicmepts cn pressent Sur mes irévérendes soeurs: 


lèvres, mais l'émotion mr remplit 
le coeur. me gonfle, m'étouffe. TI 
comnrendra sans qur linsiste plus, | 
tout re qui est renfermé dans ee | 
pen de mots, Merci, k 

Merei aussi à mon cher collègue, 
Mor Brodeur, des souhaits appor- 
tés en son nom et an vom de son | 
évèque, Mgr Prud'homme, mais) 
dans la définition: qu'il ,a donnée 
du “vicaire sénéral” à savoir, qu’il 
était le prolongement de l’évêque, 
j'ai une nrtite objection: nour mai, 
c’est “unien personida”. Votre “vi- 
site, Monseigneur, nous est Irès a. 
gréallo: nous mrofilons de cette 
nrrasion pour vols exbrimer los 
félicitations et les ‘voeux pour ce] 
qui s été fait nt qui sera fail dans Te 
diocèse de Prince-Albert où il y 
a sans doute ;beaucoun à: faire, 
mais où le travail se fait vile et? 
hiem Vons vandr:z done, hien, 
Manseñonenv,: nffrir à sa Grandonr. 
Monseigneur de-Prinee Albert et de 


n î 


ie dois a-[que ce plaisir 


ear c’est un trésor que nous défen- | 


dons couraseusement: un bien pré- 
cieux que l'on cherche à nous ra- 
vir. . 

Oui, messieurs, n'est-il pas vrai 
que très souvent vous vous dites 
qu'il est doux d’avoir la tournure 
d'esprit français, d'aimer par con- 
séquent à manier des principes en- 
core-plus que des faits, d'aimer les 
choses de L'art et de lesprit encore 
plus que les biens matériel: de ce 
monde, de pouvoir puiser à satiété 
dans une des littératures les plus 
Técondes. Je ne dis pas cela au 
détriment de la culture angiaise, 


[mes mei 


té”, L'Association Catholique Fran- 
co-canadiénne: enfin Îles familles 
qui on! envové leurs fils dans cette 
Rtaison, - 
En tcrminant joîffre au collège 
illeurs souhaits. Ces sou- 
haits, vous les devinez, pourquoi 
les examérer? J'ai le ferme espoir 
que ces souhaits seront réalisés, 
car ils sont fondés sur de solides 
irotifs. L'oeuvre du collège dé 
Gravelbourg, vivra, car elle est a- 
ant tout Une oeuvre d’apostolat 
catholique, Parce qu’elle cest  ca- 
tholiaue. elle doit rencontrer des 
obstacles, des difficultés; ce n'est 


notre attachement touiaurs vivace’ 
à la foi de ños pères, Il nous man: 
afait-un collège, et grâce à Mar. 
Mathieu, grâce à Mgr Marois, nous 
l'avons maintenant, ce coltèse fran- 
rais dans la seule ville francaise 


: le visitent, 


La faveur qu’on nous a témoi- 
gnée en nous dotant d'un collège 
classique n'est pont être pas tou- 
jours appréciée comme elle le de- 
vrait, De pareilles institutions 
sont plutôt rares dans le Canada 
français. Dans la région te Qué- 
bec, si on excepte Sainte-Anne de 
la Pacatière, on ne trouve suère de 


onn, Les deus civilisations, l'an-|pas sans lutter que l’on travaille 
glaise et française, ne. doivent pasià lPextension du règne du Christ 
s'exelure à cause:de leur irrédueti- [sur la terre. . 

ble opposition. Loin de là, chacu-| Faites le tour de la province de 


ne possède des qualités qui ne sont  Ouébec, Partout vous trouverez ae 
pas eclles de Pautre. Les perfec-!magnifiques collèges remplis d'é- 
{ons particulières à chacane corri-|lèves. Tous ces collèges ont com. 


mencé très modestement, je dirai 
même plus modestement que !e col- 
lège de Gravelhourg ct le collège 
Campion représenté ici par son 
digne recteur, le R. P, Bradley, car 
quel est celui d’entre eux qui au- 


ou en 


Gent les défauts de l'auire 


comme celui-ci a 
istence? 

Tous ces collèges du vieux Qué. 
bec ont prospéré malsré les diffi- 
caltés de toutes sortes, Ils ont pros- 
péré parce ‘qu'ils étaient des .ocu- 
vre de dévouement, de sacrifices 
pour lPEgliic. Hs ont prospéré par. 
ce qu'ils étaient des ocuvres d'a- 
.-{postolat catholique, Pourquoi le 
"icollège de Gravelbourg ne suivrait- 

il pas leurs traces? 

Un autre motif d'espérance, c’est 
le fait que le Collège de Gravel- 


prés six ans d'ex- 


de [bourg est une oeuvre «'apostolat 
ï - national canadien français, pH 
i, POnost np j pre ; : 
: roues Per Re Res lrace canadienne française ‘semble 
IEOES L à . 


bien avoir une mission providen- 
ticlle à remplir sur cotte terre du 
Canada, Voila une thèse que l'on 
a souvent dévelopnée, une thèse qui 
repose sur de solides raisons his- 
toriques. . 

Je veux croire que l'avenir est 
un peu sombre en dehors de la 


de biscuit de l'Ouest. 
Appétissant — agréa- 
ble— rassasiant. Bon 
on 1876— rien de su- 
Jl périour aujourd’hui! 


i PAULIN CHAMBERS CO 


! Est, 1876 UNNED rrovince de Québec, hais peut-on 
" NT ‘{dire qu'il est plus sombre que du- 

. ENNIPE : L ! 
VENBEG  euqr rant les premières années de ln 


domination anglaise? 
4. Nos pères ont lntté avec courage, 
énergie, persévérance, forts de cet- 
te conviction qu’ils avaient une 


plus tendres, 


DS 


D 
e moilleur blé ct 


EGG NOODLES 


gincaf avec 


: . 
#1 


rait pu se glorifier d'un immeuble: 


-Chovôque. d 


collèges classiques que dans Les 
villes qui sont le siège d'un évèché. 
Les collèges de Chicoutimi, Ri- 
monski,' Nicolet. Trois Rivières, 
Québec et même Lévis se dévelop- 
pent et fleurissent à l'ombre d'un 
palais épiscopal, L'évèché et le 
Séminaire, ces deux grandes insti- 
tutions de l'Eglise catholique, pro-' 
fitent lune de l'autre, l'évéché en 
recrutant des prêtres, le séminaire 
en. jouissant de la protection épis- 
copale, S'il m'est permis de rap- 
: neler un souvenir personnel, je 
dirai qu'il nv a pas très longtemps 
itocore la ville de Nicolet, dotée 
d'un Séminaire depuis 1801, n'avait 
jcependant pas d'évèque: et lors! 
joue le nremier titulaire fut nom: 
mé, ses premières paroles en arri- 

"ant dans sa ville épiscopale fu- 
rent celles ci: “I fallait que lei 
: Saint Père aimât bien le Séminairr. 
le Nicolet pour qu'il Ini envoyÂt un! 
jévêque pour Île protéger”, Il se 
dégage de chaque rollèse classique, 
un ravonnement intellectuel dont} 
bânéficié toute la population des: 
alentours, La ville qui a le bon-, 
heur de posséder un collège est une 
privilégiée, tant an point de vue 
matériel qu'au voint de vue intel.! 
leciuel on moral, . 

Mais si nous sommes reconnais- | 
sants à notre archevêque, nous ne! 
devons pas oublier ceux qui l'ont 
‘secondé dans cette grande entre! 
nrise, Parmi ceux là il fant citer, 


la Saskatchewan, 


au preiier rang Mor Marois, La 
tournée qu'il est allé faire dans 


PEst, la campagne qu’il a entrenri. | 
le chez nos compatriotes de Qué- 
der, ont nroduit des résultats snlen- 
idides. Les Chevaliers de Colomb! 
‘de ñatre, proviner natale, répon:- 


dant à son appel élocuent, ont oris | 


Faffaire en mains ct none savons! 
tous ce qui en est résulté, 
naissante du collège, jusqu'alors 
nlis où moins précaire, a pris dès 
ee Mmotent un nonvel essor: son à 
venir-est devenu assuré, 
ans un disconrs pro- 
«names il V a deux ans dans notre 
salle Saint Jean-Raptiste, a dévrla- 


ré ame sance les Chevaliers de Cn-118.—Allocution de 


lomh Ve Callère n’existerait pas. Ft 
c'est Je: plus beau titre que possè. 


ë 


.—— 


\ 


L'oruvre: 


S. G, 


PROGRAMME 


de la séance du soir 


.. Fanfare 
à Monseigneur ‘ 
Mathieu. ..Léo Ayaoitte 
Adresse à Monseigneur 


u Marois... Léo-Panl Sabourin 
3.—“Les jeunes Captifs” ler acte 


4—“Vive le Patriote” ... Chorale 
Musique de l'äbbé Il, Erny, D. Th. 
curé de Meyronne 
5.—Fanfare | 
G.—%Les Jeunes Captifs” 2e acte 


7.—-Hommage à Mgr Marois — 
Compliment chanté... 


1.—Ouvertnre 
23,—Adresse 


Mgr Par. Henri Cormier et Richard Bourgeois 


° 68.—Fanfare . 
9.—“%Les Jeunes Cantits..3%e acte 


Mgr: Marois 
1.—Allacution du R. P. Marentte, 
ALL, -qui présente. au - Col. 


, 
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TC A OL COMTE rene ur 


Saskatoon, mes 
mages. Vous ‘êtes pour loptimis- 
me, come du reste parait Pêtre 
le révérend Père Marcotte, Recteur 
de FÜniversité d'Ottawa. 


Merci encore au Supérieur des, 


Oblats, au personnel du Collège, à 
tous mes confrères ici-présents, au 
révérend Père Bradley, Recteur du 
collège Campion de Régina, J'ai vu 
grandir. Campion, et ce qu’on di- 
sait du collège Mathieu peut aussi 
être dit de lui; il peut donc comp- 


ter sur toute notre bonne volonté. 


el'sur notre coopération, et nous 
Jai souhaitons le plus grand succès, 
car Ja cause pour laguclle il com- 
bat, est ln Cause catholique. 

Je remercie aussi l’Honorable Ju. 
ge Gravel des souhaits qu’il m’a a- 
dressés au nom des laïques et en 

articulicr des citoyens de Gravel- 
Jourg. ° Sa Grandeur Monscigneur 
‘PArchevêque que vous aurez le 
bonheur d’avoir parmi vous cette 
après-midi, disait que Gravelbourg 
est un petit Québec et que c’est en 
partie pour cela qu'il aimait à y 
revenir. Moi aussi je suis Québe- 


heureux d’v revenir chaque fois 
nvest possible; et 
chaque fois, nous constatons q‘el- 
que chose de nouveau. C’est tou- 
iours un pas en avant, pat une am- 
bition légitime au point de vue hu- 
main, mais c'est surtout dans ses 
ocuvres religicuses que les progrès 
accomplis sont plus qu'ordinaires. 
H_v a quinze ans au plus, c'étail 
ici la solitude; aujourd’hui nous y 
trouvons tout ce que peut récla- 
mer Ja civilisation la plus avancée: 
c’est un vrai prodige, accomipli par 
une somme d'énergie incrovable, 
de dévouement inlassable, et nous 
somimes heureux de constater Île 
succès ati a couronné ce dévoue- 


Plus tard la ville de Gra- 
vélbours saura : reconnaître ce 
atwelle doit aux ouvriers de la pre- 
mière beure en érigeant à ceux qui 
lort mérité des monuments dignes 
de leur. mémoire, * 

Vous avez rapuclé les bontés des 
ONblaies, âites 
leur-merei au nom de tous. Nous 
savons ce ane leur travail a de pé- 


nible, var elles travaillent au déve- 


Jonpement de cette maison et elles 
ont bart aux mérites de tout ce aui 
sv fait comme auset-elles en parta 
gent tous les sacPilices.  : 

Je remercie anssi le nombreux 
clergé présent, je. suis sûr an’ils 
sont vanus iei surtont nour ‘fêter 
1 collège Matbicsi, Espérons que 
pañ une année ne se. passera Sans 
oue nous v venions pour lui témoi- 
gner toute notre gratitude, 


Maintenant si ie pouvais expri- 
mev un voen avant que de finir ces 
quelques misérables remarques, je 
désirerais qu'à nartir “de ‘cet. ins- 
tant el duranñt tout le:restr ‘de Ja 
inurnée ma -ctite personnalité soil 
pffacée pt'anc l'an pe:parle: plus: 
aue da Collège Mathièu.-que nous 
ävons tous'à coeur de ‘voir se déve. 
lopper. et grandir... Loue 


lège Mathieu son diplôme daf- 

filiation à l’Université d’Ot- 

tawa . : 
12.—Allocution de Mgr Mathicu 
13.—Fanfare......, “O CANADA!” 


“LES JEUNES CAPTIFS” 
. Personnages | 


ROPDOLFO, chef de brigands 
.., . 4, Moquin 
Le comte De LANSFELD | 
" ‘5 * J, Lafrance 
FREDERIC et ALFRED, fils du 
comie .,.G, Caron ct G, Laptante 
PIETRO, lieutenant de Ratlalfo 


CL Dupérreanti}ti 


STERNO, brigand:.....4.. Poroi 
Un brigand .........,.4. LTess 


| Brigasuls, ete, 
La scèrie se'passe daûs les Afne: 


ee en de 9e man à vanne ns 


respectueux . hom-° 


venu ici ce soir comme représen- 


o 


| ‘ | k . = _ 
L.0N peut, par téléphone, parler à son voisin ou 


dess 


re 
on 


nm) 


ŒX 


a 


. à des personnes très éloighées; la T. SF, franchit 
les continents; le câble encercle ja terre. 


monde entier. 


s 


soins de nos.clients. 


0 


De même, suivant ses besoins, chacun. peut utiliser 
les service de la Banque de Montréal. Celle-ci non- - 
seulement participe aux opérations. purement 
locales, mais elle met aussi en relations avec le 


n 


.J ‘ n UT as . . 
Comme le téléphone, la T. S, F, ou le câble, notre 
-organisation financière est 


aussi étendue que les be- 


. 


_— . L | | ; | 
Banque de Montréal 
Fondée il y a plus de 100 ans 
L'actif dépasse $700,000,000, 


=—- 
Séance 


Allocution du R. P. recteur de 
PUniversité d'Ottawa 


Dans une cozrte allocution, le R. 
P. Recteur de l'Université d'Ottawa 
présente au collège de Gravel- 
bourg le diplôme d'affiliation à 
PUÜniversité d'Ottawa. "., 

Il donne brièvement Les raisons 
qui ont déterminé ics autorités du 


principale de ces raisons .est le 
programme des études de lPUniver- 
sité d'Ottawa plus adapté aux: con- 
ditions du Collège de ja Saskatche- 
Wan, - 


Le Révérend Père Recteur remér- 


= cie le Collège de Gravelbourg de 


collège à changer d'affiliation. : La! bienfäisance 


n: ES _9. 
QU SOI 


Oblats, et à tous ceux qui ont par- : 


Jticipé au'suceès de cette fête. 


Discours de Mgr Mathieu 


On a coutume de dire “tout est 
bien qui finit bien”. “Aujourd'hui 
tous les diicours ont été pleins d'é- 
loges et charmants, c’est pourquoi 
j'ai neür.qué ça finisse. mal, On dit 
encore-que la reconnaissance et la 
ne se rencontrent 
au’au cicl. 
d’hui: on a fait mentir le prôvér. 
be, car toutes les. vertus’ sont ici 
re”résentéess | 

I y a quelques années, Monsei- 
gneur Marois m'a suivi dans l'Ouest 
pour «m'aider, dans les labeurs de 


Il faut dire qu’aujour- . 


Fhonneur qu’il fait à l’Université mon -noüvel‘apôstolat, * Dieu l'en 
d'Ottawa ‘par cette nouvelle affili-la xrécompensé"en le nommant par. 


ation, JIl-aioute quelqués. mots -$ur 
la joie qu'il a de 5e retrouver nu 
milieu des paroissiens de Gravel: 
hourg et félicite vivement les élé- 
ves du succès de la séance. on 
Phonneur de Monseigneur Marois. 


Allocution de Mgr Marois 


. On a chanté tout à l'heure ma joie 
à moi, je viens à mon tour chanter 
le bonheur d’un si beau et mémora- 
ble jour. 

Ces magnifiques témoignages 
d'affection que vous m’avez expri- 
més depuis ce matin, m'ont vrai- 
ment touché, Ce beau chant à lu 
messe matinale, ces mélodies de la 
fanfare, ces éloquents discours de 
la collation'du diplôme, ce banquet 
roval, et ceite belle réception au 
couvent Jésus-Marie m'ont  vive- 
ment impressionné, 

Et je suis heureux une fois 
plus, de venir Cxprimer mes sen- 
iments de gratitude aux directeurs 
de ceite institution pour leur dé. 
voucment; au Révérend Pére Mar- 
cotfe personnellement et à PUni- 
versité d'Ottawa pour 
dont ils ont bien voulu revêtir mes 
faibles épaules, 

Laissez-moi vous dire, Messieurs 
du clergé, que j’apprécie hautement 
les sentiments que vous avez bien 
voulu m'exprimer, par l'entremise 
de M, lPebbé Maillard, Vicaire Fo- 
rain et.curé de cette belle paroisse, 
et je remercie Bgr Brodeur d'être 


tant de S, G. Mgr Prud’homme. : 
Nous sommes tous heureux de 

nosséder natre vénéré Archevèque, 

Mgr Mathieu, parmi nous, ce soir, 


pouvais jui offrir un meilleur bou- 
Œuet à l’occasion du quatorzième 
anniversaire de son épiscopal, que 
ces fêtes : grandioses qui viennent 
de se dérouler, 

Je me suis irès mal: acquitté de 
ma -tâche aujourd’hui; :mai: ‘il est 
vrai que si les paroles manquaient 
à mes lèvres, sovez assurés ‘que les 
sentiments étaient bien sincérés. 
Chaque fois que j'ai eu à vous af- 
frire mes remerciements, c’est sons 


le coup d’une émolion profonde. 


Je.me rends compte, bien chers 
élèves, de tous les sacrifices .qné. 
vous vons êtes iminosés 
rer ces boîles fêtes, Je constate on 
effet que tout en poursuivant vas 
Atudes, vous n'avez pas cräaint de 
retranchor sur vos récréalions 
nourinnt hien légiiimes, pour cou. 
COUPIT qu smenñe si brillamment oh- 


fonn co soîr, FARINE 
Cette D ET 
nossécdoz auianréhui, # fau ROBIN 
vécu après de Mgr PArchor . 
nour- savoir as. HHOOD 
de soucis ci En Bien! ° 
ciforcez-vous de Ini fémaisner va | “te coûte nn pou 
tre F ‘ 7] Ü "plus ch. TES ile 


Péris it 


L 


de | Ë 


lhonneur !. 


et vraiment, il me semble que je ne 


pour prépa- ‘| 


la voix de Notre Saint-Père ‘le Pa- 
ne'Prélat Doméstique, TN na. sui- 
vi éncore et aujourd’hui le Souve- 
rain Pontife. lui a décerné le.titre 
de . Protonotaire” Apostolique, la 
plus belle dignité”après la dignité 
énisconale, Au ciel il verra ‘que 
favais ‘“lPamemus memor”. Mon- 
seigneur Matois a travaillé nour le 
Collége de Gravelbourg et il a° mé- 
rité de la reconnaisance;:. c'est 
rourquoi les Pères Oblats lui don- 
nent aujourd'hui ie titre de Docteur 


cn Théologie, 
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D destinée du grand nombre, 
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DRE 2 Er 


CE ne RSS qe 
De ee - '. . n n 7 
Chance ‘du $C - , : Jeornme -Îa bienfaisance que vous! “ 
Séonce qu avez montrée à Pégard de voire col linda qi 


u a 
(Suite de la nage 4) 
y a quelques anndes à 
tn ta Québec où j'a 
plus de quarante années 
LS 


(] 


qure 


une 
un Po 
t dans leur. cspril, 


J'êt 


L 
4 établir ces deux co 


velbour 
jes enfai 
gtutions Un 
chrétienne, 
géminaires 
et je remerc 
Cest € 
dus, d'est lai q 
7 emen k 
reconnaissance, Un merci, 
done, aux Pères Jésuites qui se dé- 
à Régina, un Merci aux 


ouent à : st à 
Qis qui travaillent ici à la gloi- 


te de Dieu. 


Pour venir ici promener Îa eraix 


du Christ et parcourir Îles nraîrios, {maisons 
ks Oblats n'ont pas attendu les {des habiiudes de vertu: ils se 


s à peine, 
vais nassè 
à vice 


a 


Dieu en effei qui les a. vou- 
üi a permis leur dé- 
t c'est lui qui mérite |fot 


iège a dié agréabie à Dieu. I ya 
quelques anfées vous aviez ici un 
curé dévoué, mais sans. ressources: 
aujourd’hui vous avez un magnifi: 
“our couvent où cascignent des re. 


C'est Dicu qui fait. 


Je vais disparaître bientôt, mais 
ie laisse derrière moi ces 
collèges où se formera une 


deux [maux qui 
CS , e élite, |manité, 
te élite est nécessaire, autrement |de 


ee ne as 


j'ai été cffrayé del 
y avait dans notre 
proqué au bonheur con 


. “Je ne veux plus que, dans notre | 
intérieur, il y ait une victime et un 
bourreau 

“Je viens donc vous demander des 
forces contre snoi-même, | 


Le T 


l'inégalité qu'il: 
apport réci 
jugal, 

“Elle, si bonne, moi, 
Elle, si vraie, moi, si 
Elle, si pure, moi, si 
souillures! 


| Le Souvenir des Morts 


Lettre pastorale de S. G. Mer JE, 


si violent ! 
trompeur ! 
couvert de 


. “Mon Père, ajonta-t-il en tombant 
à genoux, bénissez-moi, parce j'ai 
péché. 


| 
| 
| 
| 


Prud'homme 


Voix de ln compassion, — L'a- lus. Puisse le souci de la gloire de 
mour ct la reconnaissance nous !Dieu stimuler notre zèle el nous va- 
laisseraient-clles indifférents queiloir les bénédictions de Celui qui 
nous ne saufrions résister à la com- récompense mème un verre d'eau 
passion, Dans notre monde de mi-[donné en son nom! 
sère, où les larmes appellent les! Voix de la iustice.—Nous avons 
larmes et les soupirs répondent aux |vu que, en vertu de 1 communion 
Soupirs, nous ne pouvons nous dé-|des saints, tous les membres qui 
fendre de sympathie en face des!la composent sont solidaires les 
affligent notre pauvre hu-[uns des autres, Nourris de la mé. 
Mais parmi tous ces types me sève qui entretient et lomente 
la douleur, l'orphelin, le pauvre, [en nous la vie spirituelle; partici- 


nous sommes perdus, El n’est pas 
nécessaire de faire avec vos en- 
lants, seulement des prêtres ou É 
médecins ou des avocats: 
enfants, dans quelques 
qu'ils qu 


le prisonnier cet l’exilé émeuvent [pants des mèmes moyens de salut 
davaniage noire sensibilité, Toutes |et des mêmes avantages, il n’est que 
ju désices touchantes infortunes forment |juste que nous partagions aussi les 
mais ces Îles souffrances de nos frères d'ou- [charges inhérentes à là nature de 
ront Ulé AS PE PR que îre-tomhe Les âmes du Purgatoi-|cette société qui a nom l'Eglise, Or, 
d'éducation, auront acanis | sont orphelines. Avec encore [nous avons les mémbres souffrants, 

k , Ni ACQUIS |bien plus de raison que le saint Roi |débileurs que la mort à privés de 
ront |Dâvid elles peuvent dire: Mon pé-[tout maven de solder leurs rede- 


iv les automobiles, îls|h is P ; Fes 
a Veurs COUTSES à Died où en|sur eux pus. Pen pourra compiler re et ma njÿre m'ont abandonné.|vances à la justice. divine. Nous 
fisaler ie | R S autres. |£lles sont pauvres de tant de biens}ne sanrions done, sans manquer 


canot. , 
Quel bien maintenant 
gieux accomplissent ici! 
{rent la reconnaissance, non Seu- 


Jement des catholiques mais aussi 


de ceux qui ne pariagent pas leur |merciez Dieu et tous 
donc une vi- 


fi, Nous leur devons do 
we gratitude pour Îieur oeuvre. de 


formation, 


Regardez encore mes chers amis, fhénir. 


CS 


= 


@ 


Ma chère Cousine 


C'est aujourd’hui la fêté de tou- 
tes les jeunes filles qui coiffent Ste- 
Catherine, c'ést-à-dire de celles qui 
sont ou resteront célibataires, 

Si le célibat a toujours préoccu- 
pé beaucoup de gens, peu, hormis 
ks vrais chrétiens, en ont saisi la 
note juste: le caractère exception- 
nel de cette vocation, sa dignité et 
sa providentielle mission. 

Croissez et multipliez, tclle est la 
bi donnée par le Créateur comme 
ke fondement de lordre mondial. 
Fonder une famille est donc la 
Lors- 
ue les mariages diminuent, la so- 
ciété est troublèée; Rome païenne, 


| qui adorait tous les vices, fut o- 


bligée de frapper d’amendes con- 
sidérables les célibataires endur- 
Mais 
à côté de la loi du grand nombre, 


À iv a la loi de l'exception, loï non 


A moins nécessaire. que Ja premiére. 


mn: 


: Kordre a besoin de la variété, 


. Le.célibat est donc une. vaca- 


Æ ton exceptionnelle, oui, ma ‘chère 
À coùûine, 


et ellé commande Île 
respect, ‘T1 v a, fe ne $äis quelle 
gañdeur âpre dans le. reñonce- 
ment aux joies .recherchées par. 
tous. il faut des qualités plus qu'or- 


D dinaires pour s’y complaire! 


Poserais-je, entre la mère de fa- 
mille ct la vieille demoiselle, le 
problème vexant de la plus grande 
dignité? Dieu était-il moins sage, 
lorsqu'il créait la blanche- margue- 
tite, au coeur d'or, qui trône dans 
nos près. que lorsqu'il fit le pre- 
mier grain de blé? 

Cest Ia participation au plan âi- 
vin qui fait la dignité d’un état, Le 
monde en juge autrement, parfoisz 
mais alors c’est le monde qui à tort, 
Du moment où l’on entre dans la 
tonception idéale d’une société 
chrétienne, comme. elle nous appa- 
fait belle, la mission de la Demoi. 
selle! oo ° 
Sos — k 

Les souffrances de faut genre 
foïment l’honnête moitié de noire 
‘istence à tous! C’est nourauoi le 
christianisme s’est fait la loi de 
l'Universel Amour: aidez:vous mut- 
tellement à porter. votre fardeau. 
Pour les uns, ce secours nécessaire, 
c'est au sein de la famille qu'ils le 
trouvent: d’autres n°v rencontrent 
amertume et froideur- | 

Qui donc aura. pitié d'eux et 
Pourra co 
Ët qui tendra aux sans famille cette 
Main qui sauve ef. dont on. cherche 


Avec ansoisse l’étreinte aux heures 
sombres ? ‘ É 


Douleurs efficacement combattues : 


Les douleurs iguës des névralgies, les tortures du rhumetisme, 
les élancements au cerveau, les mäux de reins, toutes ces misères, 
Ceudées par un sang vicié eb un organisme affaibli, font de la vie un 
Vétitable martyre. Mais tous ces malaiseo sontenfin vainens, grâce au 


ces reli- éducation soignées; ils feront mar- 
Is s'at-|que. . ‘ 


Îls A d QUUe 
auront eu une enfance et une {qui pourraient leur pracurer la vi-laux lois de l'équité, nous refuser 


sion de Dien. Retenues dans une à assumer notre part de cette det- 
prison de feu, elles gémissent loinite, Ce devrait même être nn ban- 


Répandez ces idées partout, car jte la patrie céleste. C'est de nous|heur pour nous qué d'affecter à 


& À a a © 
tre de la Cousine 


nprendre : leur détresse? 


‘ie rant et priant pour moi: : 


ce sont des idées de bon sens. Re-law’elles attendent Ja 
le ‘de hénir votre archevêque, les l'attendite et videte si est dolor sicut 
nrélres du diocèse, les religieux qui {dolor mens. (Jérémie, 1, 12), O 
s’y dévouent; demandez-lui de ies|vous tous qui passez sur la terre 
des divines miséricordes, arrêtez- 
vous un instant, tournez vos re- 
gards vers nous, et voyez s'il est 
une douleur semblable aux maux 
auc nous endurons. Nous aurions 
des coeurs de pierre, si nous ne 
naus Jaissions pas fléchir par les 
H est écrit: malheur à ceux qui [gémissements que provoquent de 
sont seuls! Mais qui donc viendra |tels tourments et implorent noîre 
s'asseoir aux foyers déserts se fai- |assistance, ° 
sant avec les vieux, douce comme} Yoix de la religion. — Ajoutons 
une enfant, avec les jeunes, vail- [que le soulagement des âmes du 
lante comme une mère? Purgatoire est ‘infiniment agréable 
N'est-ce point celle nui, par vo-|à# Dieu. Les Saints Pères nous di- 
cation, s’isolant aux jours de la !sent que cette oeuvre du rachat de 
jeunesse de la masse avide de jouir |n0S frères est plus méritoire que 
a su réserver autour de son céeur [la conversion des infidèles, Sans 
libre et de sa vie indépendante, un !doute, Fhvmne de la douleur rési- 
espace suffisant pour y accommo-|#née qui monte du lieu d’expiation 
der le cortège des mendiants duiest un hommage à la justice de 
coeur qui ira grossissant ehaaue|Dieu. Mais il est Père avant tout, 
jour! . ét sa miséricorde attend avec im- 


D'ailleurs où puiser de quoi don- {Patience le moment où les malheu- 
ner à tons? Ce rest point pour en eux exilés entrerant dans le séjour 
médire, mais entre nous, cousine, de,paix pour célébrer sa gloire en 


avouons que les mères de famille, Union des Anges -et des autres é- 
bonnes. et saintes, voient trop sou-|— 


vent leur -atience et leur douceur M 
Adresse 


SE EEE 


à 


a 


mises à l’inreuve ‘chez celles, pour 
au’il .en reste: des ‘stücks pour les 
autres..." ou . 
. Aux besoins :du.,coeur, aux soul. 
frances: du“-corps, le christianisme 
a répondu à « 


u à-travers les siècles. par |." +, . 
une magnifinue cfforescence d’oeu- | Monseigneur, : 


Pr ue ‘-Le- Collège Mathieu vit en .ce 
Mais qui les fait vivre les oeu-!moment une héüreuse et brillante 
vres? D re aa page de $on histoire, 


Elles ont-besüin-plus souveñt de 
dévouement.'que d’aumôres, : "Qui 
consentira. -donner:ses: soins et 
$ £ * i is? un 0 ." . a 
son demps sans se Jasser jamais grandement et fait tressaillié tous 

." “fur FH Non, QE les coeurs. : 
ccusine,.et"vous le saurez, Vovezltante d'un Pontite illustre ct vé- 
qui bre pour Végire Dtivre NU, rchausnée par Le dues 
cherchez. In cheville éuvrière de jesté d'une suave autoi ité et. € 
: les ou notes les noms charme conquérant d'une irrésis- 
toutes cs Fr De 4e £z 2€ Ponsltible bonté, cest la” vision bénie 
qu € RU un 5 ce SO étildun Père aimant ct d'un Pasteur 
demoiselles qui un Jour SETON juin de sollicitude que nous avons 
vieilles, mais dont le Coeur resie-{} Eonhour d’aceueillir et d'accla- 
ra toujours jeune et de. qui pon diVA [ner triomphalement ce soir en 
pour, CEE funébre + E 5 OM iVatre auguste Personne. Cctte bien- 
passé en faisant 1e:Dien, iveillante visite de Votre Grandeur, 
‘ : ; ‘= [a première depuis votre retour de 
Cousine JEANNE. Rome, coincidant avec le 14e an: 


Fe L'insigné privilège de recevoir 
isous ‘saù toit hospitalier le chef é- 
minent dé ce diocèse l'honore 


ne niversaire de -votre consécration 
. : épiscopate, marquera, Monseigneur, 
Femme et mari dans les fastes de notre institution; 

ee l'avènement d'un jour inoubliabie, 


Aussi la joie s'épanouit dans toutes 
les âmes, et les élèves du collèse 
sent heureux de samir pieusement 
à leurs dévonés directeurs pour 
Vous offrir, Monseigneur, la nlns 
. ,l respectueuse ct la plus cordinlé 
‘unie vivacité hienvenue, avec : leurs voeux de 


Un homme de grande distinction | 
d’espr't et de coeur, disait à un vé- 
nérable religieux, après une. scène 
émouvante de fanille qui Pavait bou- 


leversé: 


qe + 0 


“Hier, j'ai commis 


brutale contre Ja femmt, ou contre honneifête et de longue vie: Ad 
l'ange pieux aftaché à ma destinée, Multos Annos! Li, 
“Elle ne m'a-rien répondu. 11 y a quelques mois à peine, 


dans Monseigneur, au cours de -PAnnée 
ers la Sainte,prosterné aux pieds du Sou- 
à vérain Pontife, dans I demeure 'O- 

q ra s cvucifix, pleu-ivale des papes, près du tompheñu 
‘eenoux dat M noie "| des Apôtrés, au sein de la Ville 
Eternelle, capitale du monde chré- 
tien et patrie surnaturelle des à- 


: “Mais je l'ai suivie de loin, 
Ia chambre, et régardant à traver 
porte entrebaillée, je. l'ai trouvée 


rs 


de Pie XI l'hommage fer 
tre diocèse, le pieux tribut d 
aise de Régina, et Vous 
du Pasteur des pasteurs 


et de ses exubérantes’.effusions. 
Après avoir assisté aux grandio- 
ses démonstrations religieuses 


1 ] délivrance, | cette [ 
les jours priez- |Q vos omnes qui transitis per viam,lspirituels qui nos 


Mgr 


présentée par M. Léo-Ayotte . . 


Sous la pourpre écla-|f 


mes, Vous déposiez dans le coeur corps. professoj'al. 
vent de vo-[mineuse de dl'anc 
e l'E- Université Laval et de l'éducateur 
receviez|de grand renom qu'est Votre Gran- 
le récon-|deur, Monseigneur, digne représen- 
fort de ses apostoligues tendresses jtant an, 


de |dition 


fin quelques-uns des fruits 
appartiennent 
et que Dieu voudrait nous rendre 
au centuple, 

D'ailjeurs,. nous voudrions pou- 
voir nous trajñper en affirmant ici 
que plusieurstpeut-être souffrent à 
cause de naus en Purgatoire, Re. 
connaissez re nère, celte mère, qui 
durant leur vie étaient trop indul- 
gents pour vas défauts, Une ten- 
dresse trop grande leur a fait cam- 
motire des actes de Efñiblesse qu'ils 
expient mainjenaul. Voyez , ce 
frère, cette speur, çe compagnon 
d'enfance que vous avez porté, au 
mal par vos écarts de caractère 
ou scandalisés par votre conduite, 
Chacun de vous, en descendant 
dans sa conscience, pourrait peut: 
être $e rappeler tant de circons- 
lances de sa vice où il a été cause 
des manquements que es parents où 
ses anis ont à racheter attjourd'bui 
en pursatoire, L'histoire nous ra- 
conte que Jeanne d’Are sur son bn- 
cher disait à son bourreau “Alisé- 
rable, je meurs pour toi! “Combien 
parmi nos.chers disparus qui nt 
raient drait de nous faire entendre 
le même reproche, 


Mathi 


AS 


et 


} 


norer son Vicaire Général en pré- 
Sidant ces fôtes mémorables «et en 
choisissant notre Alra” Mater nour 
être le théâtre ému dé ces assises 
Solennglles. 77 | | 

. L'heureux choix de notre humble 
éollège pour .octte imposante eélé- 
bration ‘nous, gnpatait,. Monscei- 
meuy, entièrement. cphoriin el 
rôvidentiel,, egvles ‘annales ‘de: 

‘institution ne cessent de procla- 
mer les munificences ‘de votre li- 
béralité envers cette «maison, et: il 
n'en est pas une seule page qui 
n’atteste les bienfaits et les larges- 
ses'de Votre Grandeui-et’ de.Mon- 
seigneur le”Vicaire Général, 

. Aussi, mus. par cet impéricux 
motif, nos souhaitons, . Monsei- 
gneur, que: Ja noble et enviable tra- 
dition s'établisse pour, nos augus- 
tes bienfaiteurs de l’archévêché de 


Régina . de. venir toujours ‘célébrer home, mon 


dans l'enceinte de noire ‘Alma -Ma- 
fer, sous Pare 1triomphal ‘de nos 
vivats ét de nos ncclamations, leurs 
glorieux anniversaires et leurs fê- 
tes jubilnires, a 
Grâce à tant de bienveillante 
sollicitude et de libérales larges- 
ses de votre part, Monseigneur, grâ- 
ce aussi qu zèle et à la générosité 
de la Congrégation des Missionnai- 
reg Oblats de Marie Immaculée qui 


“la ograndi ei doublé les cadres de 


cette institution, notre jcane collè- 
ae, après sept années seulement d’e- 
xistence, esf entré'dans une phase 
de magnifique épanouissement. Ses 
progrès constanis se. manifestent 
par l'augmentation du. nombre : des 
élèves, le niveau scientifique de ses 
études et le rgcrutement . de son 

Sous l'égide lu: 
ien Recteur de 


milieu de nous de l'autorité 
du Ponfife Romain mais aussi de 
la culture intellectuelle et de la tra- 
francaise de la province- 
un avenir brillant-s'est levé 


de prosnérité 
la Providence. 


| DILULES MORO fe Jubitaire et à I béatirien. [mère 
= È a LHESLS , e Jubilaire et à la héatifica- [MIere, , , N 
: ÏL sp Le be us Hi LJ nie lan solennelle de nos martyrs Ca- ce pure de [4e are collège et 
same Tec-Tiomsmec nadiens, Votre Grandeur nous -est|d05 "jours Ge gloire € 
pour les Hiomnmses revenue l'âme toute auréolée de la [lui sont réservés pat 


La mission glorieuse remplie par 


tonique par e ifier ct roctt ilul : nte lumière qui descend de |’ 
xcellenco pour purifier ot rectifier le sang. Les Pilules |rayonnante lumië ! 1 wicuse ar 
070 tripin hent de Pl ue lus ancionnes éélivrent l'orga- la colline inspirée du Vatican et les “collèges, classiques de Ja pr: 
nisme d Phens ces ouicurs Les plus à ae ; Îde la Personne Sacrée du Vicaire| vince de Québec-sur Îles bords du 
6 de ce qui l’ompoisonnait, activont les fonctions de l'estomac. | 4} Christ, et les mains lourdement |Saint-Laurent, le Colère. Mathieu 
ê chargées des  ineffables bénédic- [fe Gravelbourg l’accomplira dans 


ct des reins en purifiant le eang 


pen 


noi; 


ci 


1 fänte a Lo 
ow St., Wes 


ru 8057 en vente 
du 


t Br'a, OÙ 


- ON 


c 


bagnie Médicale Mo 


et en tonifiant le système. 


# 
&A Inouite d’une pleurésie, V'ai souftert 
dent trois ans do maux de dos et de 


‘ [tions nuisées air coeur même du 
Père cammun de toute la chrétien- 


té. 


ne 


ssibie, 
l témoignages d’hom- 

F2 n 
eur santé aux Pilules 


Au riombre des faveurs signalées [natri 
u Véans 


les plaines de la Saskatchewan 
francaise pour la supériorité fn- 
tellectuelle et morale de nos com- 
aies et pour la survivance re- 
licieuse et nationale de notre race 


F'Ouest Canadien, 


aux nicds. de Votre 
Grandeur pour solliciter: une ‘"pa- 
vas enfants 


Jours res- 
nee de 


29 NOVEMBRE AU 
29 Dim. VE 
30 Lun. |5.. vtr 


Vi De ti férie, S, 
, TT Stecbibinnc. vierge avtue 
9 dée, Mer, R,#)Ste-Bibiane, vierge et martyr, Sd, 
DT TUTO LS, éraaçois 
3 déc. Jeu. BD. Nation Canulienune, Dm, 
4 déc, Ven, R. 
5 de, Sam. + hDe la Ste Vierge durant PAVent, 


Des riens qui. 


for din. de PAvent, Sd,, de Or. de S. Saturain, 
du soivant, ruëém. du dim. 


5. Andre, apôtre, D, de De classe, 


annee à 2 nine eat ge ee saine ee de 0 


4 Pierre Chrysologue, évèque cl docteur, D, 


né Vert 


—est garanti ce qu'il y a de meilleuret 


KELEr| 


Fameux pour sa saveur—essayez-en un échantillon. 


a cmnarts mont 


La Semaine Liturgique 


5 DECEMB 


ment 


RE 1925 


Vôpres 


4 


var 


oedauee ne nent sum 


Xavier, confesseur, second patron de la 


LT ee cer neneent ann ae 


“comptent 


ms 


G:] “. no . . 
Le hasard me Fit pénétrer, ré-peessite chez nous, lustitutrices de 
comment, dans Le foves don omifla Ligue, des qualités qui rendront 
perdu de vue depuis .piusiours an-{nos elforts efficaces 


nées.  T vit modestement, enr ses 
revenus sont pletôl Hinités, mais 
il possède une femme d'intérieur, 
ce qui double la valeur de ce qu'il 
gagne, . Son fover est pimpard 
tout y 


. stappliquées à, Fétude, et 
respire non senloment la} d'étendre nos connaissanees pour 


Ces qualités nous fes possèderons 


Si WOUs SOUS: 
Lo, De niuies chrétiennes, 
do. Des fnstitulrices de paleur, 


désireuses 


plus exauise propreté, Pordre, le fnous consacrer, avec plus d'intel 


bon goût, mais on sent que c'es! 
un nid où se plait Ia nichée, 

De ses doigts de féc, Pépouse a 
faconué mille petits riens qui 
plaisent à lovit el ajoutent au eur 
fort du home, , 

Chaque chose à une place el il 
y a une place pour chaque chose. 
Pas de coin de fanchette, ni de ta- 
pis où de rider qui s'éfrange ott 
qui laisse voir de grands veux, 

Dans la salle à manger, qui sert 
aussi de salle de friuille, une eoit- 
ple de serins gaszouilleut lot le 
jour; ici et là, des jardinières con- 
tenant des plantes et des fleurs na: 


urelless aux murs, des portraits, 


es gravures, des dessins ajoutent 
comme un sourire en rappelant le 
souvenir de visages aimés, de seè- 
nes gracieuses où de coups de era- 
yon remplis d'humour. Sur les 
iables, les fuéridons, les cansoles. 
des tapis au crochet ou des issis 
finement peints, tous sortis ues 
doigts de la reine de ce fover, re 
disent sa sollicitude el son habiles 
é, M 
Mou suni qui me servait de cict- 
rone, en l'absence de son CHOHsC, 
me montra toutes les piéces de la 
maison, Partout le même ordre, 
le mème goût, la mème ingéniosité 
à faire paraitre el ressortir ae 
meublement modeste, par des viens 
qui en doublaient at Moins lai va. 
leur. . . 
Comme j'exprimais mon étonne- 
ment de voir qu'une fermnie, avec 
six enfants, avait Du, seule la phu- 
part du temps, élever svs marmots, 
voir à l'ordinaire, à Soigner H: 
lingerie et orucr tous les coins du 
ani que dil, en poin- 


tant du doigt, sur Je foyer, une 
photo finement encaüärée de son 


“Pai le bonheur de possé- 
femme d'intérieur qui con- 
ôle et le joue bien, Avec 
des riens elle fait presque toujours 
du cent pour cent aveë ce que Lap- 
porte, Voilà son secret. C'est une 
perle de femme..... et notls SGIM- 
mes heureux.” 
Conclusion 


épouse: 
der une 
nait son Tr 


Voulez-vous être 
heureuse et faire des heureux, jeu” 
mes filles d'aujourd'hui, quand 
vous fondrez un lover? Sovez fem- 
me d'intérieur. C’est votre place 
et la seule où vous puissiez jouer un 


rôle efficace. MISTIGRIS. 


LR: 

pes Fposon nc 

I est aussi difficile de faire res- 

pecter les lois que de faire des lois 
respectables. 


+ 


te ————— 


Ce que nous attendons de nos 
institutrices 


nr ’ 


Le Bulletin de Ja Ligue des Insti- 
tutrices catholiques de l'Ouest nous 
aoprend, sous Ja signature de Mile 
M. E. Breman, institutrice à White- 
mouth, Man. l'idéal magnifique que 
ses membres ont à eueur de réali- 
ser dans leur vie, ‘ 

L'oeuvre de Pinstitutrice, “oeu- 
vre grande et sublime entre toutes, 
écrit-cle, celle d’où dépend lave- 
nir de notre pays, neut se résumer 
dans un triple devoir: Lo, 

10 Donner la Foi: c'est-h-dire Ô- 
tre la copnératrice du Prêtre dans 
l'enseignement du catéchisme soit 
sur ane semaine, soit le dimanche, 
L'Eelise, notre Mére, nous à cou- 
fié les âmes des enfants, Elle nous 
dit: “Garde ce dépôt”, garde cette 
jeunesse contre les dangers de Pé- 
cole neutre ct contre Jes erreurs 
qui abondent dans les livres pres- 
crits par un gouvernement qu! 
semble nier que Dicu est . Maitre 
souverain et due Phomme est créé 
pour le connaître, l'aimer et le ser- 
vir. 

90. Donner la science: cette 
science vraie qui sera victorieuse 
des idées matérialistes que véulent 


eh 


Hgonec, et de sneeès, au bien de 


PEgtise ot dela Patrie, 


en ue HR one mors 


Encore un clou, messieurs les 
"Anglais 


On avait mis l'autre jour dans 
les édifices du parlement, à la dis- 
position des délégués de l'union 
interpartementaire deux  quanti- 
tés de brochures canadiennes, les 
unes en langue franenise et les au- 
tres en langue anglaise, : M, John 
Sylvain, chef de la traduction au 
uiuistôre di Pinlérieur qui avai 
le soin de ces imprimés, nous dé- 
clarait que la provision de langue 
anglaise n'avait pas Gé épuisée 
tandis que les brochures de ane 
guc francaise avaient trouvé assez 
de faveur pour au'on soit obligé 
d'en faite venie d'autres, 

dstec.une surprise? 
ent non, surtout quand on sait 
que fa lingue francaise est la fan 
gue par escellence de In diploima- 
tie. Mais piusieurs Anslo-cana- 
diens, trop fervents jusqu'ici d'un 
unilingatisme étroit, n'en  revien- 
dronlt sans doute pas, 

(Ch, M), 


Evidem- 
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: Cartes de 


Jour de l'An 


avec 


Souhaits appropriés en français 


Evitez un désappointement en donnant 
votre commande dès mainténant au 
“Patriote de l'Ouest”. 

N. B.—"Toutes nos cartes sont artistiques et de 


bon goût, : 


Confiez vos travaux d'impression. an “Patriote.” 
Vous serez mieux servi sans qu'il vous ôn coûte 


davantage, 


C1 


usquià à Ce triplé. évènement de votre in- . . s 1CES inemis de notre Foi. 
i-ilire ne bité épiscopal, de l'honneur éela- Les élèves du Collère Mathieu. DrAPARCE, Les eu Lamour de notre 
jours if & font conléré : à “Monscienour . le ne ps : un amour qui se tradnise 
NET Grand Vicaire, et de la hénédiction ne : des actes, un amour du Canada 
tbrooke, Ma - anostotique de noire collège estf QUINEC — L'inauguration du [Dar Far de ges nantes dles défen- | 
, d Qué À L Fee . A eS . Panne cela Ps se ‘ DA : 
auto Nous lesenvorons aussipar  [occasion, Monsciqneur dine vive ltéléphonc automatique vient a |scurs de In eause catholique dans 
ge fort NOUS {78 CHCONONE ES So aïlégresse pour noire ieunesce éco-| voir ten Sub sand-Ouest. 
eus la büite. ire, Ce banheur est doublé parlf ln conve crvice et noire Bi noble notre tâche 
A cer T de fait que Votre Grandeur a var-ldo auciqne 1100 abonnés du pastel Oui, elle est noble NOTE RTE 
ro, 1566, St-Denis, Montréal no onir ë entra comme éducatrices; mais, elle né- 
Ê * à CTALUL, 


a 


crante ans fe 16 nov, que Pinfottt- 


{ Nord-Ouest, 
puondtuil 


….... Charles Quenel {heuple, c'est-à-dire Jusqu'à 


‘ de . 


TR 
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Cessent en prenant 
le Composé Végétal de : 


Lydia E, Pinihacr 


Pusilier, Sask.—"“Souvent, durant 
deux au trois jours, j'avais tant do 
doulèurs dans le dos et les côtés 
que je ne pouvais rien faire—mêmo 
pus me reposer paisiblement, et j'a 
vais aussi mul à la tête. Cela du- 
ra environ trois ans, mais ce fut 
pire après mon maringe, Etant sut 
une ferme à 6 milles de la maisom 
la blus proche, et personne pour mo 
conseiller, mes parents vivant aw 
Manitoba. Ma belle-soeur me parle, 
du Composé Vépétal de Lydia HE 
Piniham ot me dit de l'essayer, 
J'at suivi son conseil et depuis, {fo 
lui cu suis reconnaissante, Après 
avéir pris le remède trois mois, j6 
puis dire qu'il m'a beaucoup soula- 
gée, et je suis bien. Je suis fièrs 
de recommander le Composé Végé+ 
tal aux autres, et vous pouvez pus 
blier mon témoignage.”—Mmo Ho: 
len Balinoff, Fusilier, Sas 

Sonvent une légère indisposition 
dérange tout le système. Les symp 
tômes tels que la nervosité, pério= 
des douloureuses, irrégularité, maux 
de dos et de tête, sont l'indice do 
faiblesse féminine, - 

Les femmes ainsi atteintes de 
vraient essayer le Composé Végétal 
de Lydia LE. Pinicham, qui en a sou- 
lagé des milliers d'autres Vous 
ouvez done compter qu'il vous sou- 
agôra aussi,  Votro pharmacien 
veud ce remède, - 


_ LR nt nes conne com mere gone anne 


Rhumatismes dans les join- 
tures 


MU ja six ans Jj'ei souffert de 
rhumatismes et de maux de tête, “é- 
crit Mine Marie Baldik de Hopp, 
Mont, “'étais incapable de n'abil- 
ler te matin où de me coiffer tant In 
douleur était grande, Après avoir 
he un article à propos du Novoro du 
Dr Pierre je commandai quelques 
bouteilles de ce remède et fus bien- 
tôt soulagée de mes souffrances.” 
Cette vicille préparation végétale est 
bien eonnuce maintenant comme re- 
néde digne de confiance por tou- 
tes les douleurs rhumatismales, 
n'est pas vendu dans les pliumncies. 
Ecrire au Dr Peter Fahrney & Sons 
Co. Chicago, HE 

Livré eseipt de dounne nu Cuna- 


(HR 


QUELQUES LIGNES 


Kazlowski, FA ans, 681 aceusé d'n- 
voir mé sa bellesmère, âgée de 28 


ans. Mine Kozlowski fut trouvée 
dans son lit, avant on la cervelle 
flambée par un coup de fusil 


. Din veut ee 

STE WALDURG,  Sask, -— Mile 
dutin Svoboda a été tuée instnta- 
pétneut en témbunt de cheval. Elle 
était âgée de 2% ans et passait 
auelaues jours” de congé dans sa 
laruitle. ' 
0. W. 
Pickering. patient sous traitement à 
l'hôpital local s'est suicidé en 
S'ouvrant ne veine, 

RÉCGINA. HV eut juste qua- 
né Louis Riel, Je chef des Métis hr 
en 1470 et on IRB5, 
h Péchaluud, à Régina, 
«saske, pour espier ce qu'on a nré- 
Ltendu ètre un double crime poli- 
j'ierue 
| AVINNIPEG. — M, Bracken, pre- 
nier ministre de la province, nar- 
ant à Virden, à la convention des 
[Herntere-Cinis du distriet de Bran- 
don, a dit que le gouvernement a- 
vait “té choisi pour cintg ans et 
laut irait iusqu'à la fin de son'ter- 
me sans faire de nouvel apnel att 
1927, 

de 
| MONTREAL, Le coniité cen- 
tral de PAGJC, 4 réorganisé ses 
tendres par l'élection des officiers 
suivants: 

M, Jean Guérin devient président 
“énérals ‘ E 

MM, Origène Dufresne et Albert 
Levesque, vice-présidents, 

M. Jean-Marie Gauvrenu, secré- 


Choix 
Noël et du 


* 
% 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. Mercredi, 25 novembre 1925 | 
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de ces messieurs de Moscou fut|de quaire bhillions cinq cents le . A A nu 1 M q . 
alors que ces brochures étaient qut [de que de dollars envers les E- iéS: Iviers CU IV onde 


cessaires pour caler leur Hnge ! fais-Unis qu'elle doit payer ici 
Depuis ceîte découverte inquiétan- | à 60 ans, remettant annucllcment 
te et ceîte trop plaisante excuse, | 5165,000,000 pendant les huit pro- 
on n'a plus entendu parler des a-| chaines années et $190,000,009 dans 
En a ne ee genis de Moscou au Canada, M. la suite, . 
E : M fn ae ture dramatique sur la sé | e RARE eu D à débarqué dut L. £ & d ftent 
à ISO orpen fait u ) su a scène, elita”, a-t-1 eu Desoin, aus- a fat ean tient 
8 me aISOn “oser a ï un pré | On doit la construction de ceîte si, de brochures révolutionnaires 8 Ë du pays 
de 100 millions à l’italie salle à un don de Lord Atholstan, pour caler son linge dans ses mal-| y, journal bolchéviste, lePravda, 
pu qui a tenu par ce moyen à honorer iles? Et à quelle espèce de propa-| , donné les renseignements sui- 
Paris. — La maison 3. P. Morgan [la mémoire du doyen Moyse, pen-'gande at-il l'intention de se livrer! nés qui de art constituent un 
et Cie, de New-Vork, met à Ia dis- [dant nombre d'années doyen de la ichez nous? Lé gouvernement cn-| eu qu sa Pi * 
position de l'Etalie cent millions de {faculté des arts. inadien a le droit et le devoir de:i° “À peine touche-L-on à la question 
« car . : . ; unes . DRE A , he-t-on à la qu 
piasires comme réserve d’or pour La salle s’appellera: théâtre Moy- le savoir, SEC. religieuse que les paysans (russes) 


Le ———— 
[l 


ue 
ns 


o 


ee en a 


aider à stabiliser le change. Les [$e Le se . 
bons sont déjà mis sur le marché. mn. sa at | se uerre vous deviennent des ennemis, Le ca- 
its se vendent à 941: de leur va- mé | Sept ans après le g lendrier, par exemple, a beau igno- 

! rer les fêtes religieuses, pas un élé- 


eur, seront remboursables en 195 Que fait ce bolcheviste chez 
et: rapporteront ‘lu 748 pour cent. | nous? 
lu nadie 


, ‘ a . - ; 
La salle de théâtre du MeGill a presse canadienne a annoncé. 


Londres. == On vient de, célé-lxe ne se présente à l’école ces jours: 
brer le septième anniversaire de; 1h. : 
l'armistice, mais le nionde ressent } 
encore le lourd fardeau que lai 


“On pose partout la mème ques- 
t'on, lPinévitable question : “Pour- 


Montréal. —— Le nouveau pavil- 
lon des arts de l’université MceGil, 
pour la construction duquel on est 
à recueillir des soumissions, con- 
tiendra une salle de théâtre unique 
dans sa portée et qui tranche pas- 


sablement sur les méthodes univer- 
Ceîte salle 


sifaires américaines. 


l'arrivée à Québee sur le “Melita” 
du Pacifique canadien, le 30 octo- 
bre, d'un certain Yasilow, ‘“‘com- 
missaire soviétique au Canada” 
Déjà, en février dernier, trois à- 
gents bolchévistes étaient vents de 
Moscou en notre pars, On se rap- 
pelle qu'à leur arrivée, le gouver- 
nement canadien, inquiet de l'ac- 


Grande Guerre a placé sur ses épau- 
les, Ainsi, le gouvernement an- 
glais, depuis le {1 novembre 1918 
a pavé $82,979,000,000 en pensions 
aux soldats blessés où aux familles | 
des soldats tués à la guerre, Gette, 
seule somme des pensions est plus, 
considérable que la dette de l'An; 
gleterre avant la guerre, .,. 
Uu autre S1,000.000,000 à été 


quoi n’enseigne-ton pas l'Histoire 
Sainte?” Le maitre d'école est obli- 
gé (parce qu’il se fait l'esclave du 
soviétisme) de répondre: “I n’y 9 
pas de Dien et l'Histoire Sainie est 
un préjugé bourgeois.” La consé- 
anence, c’est que les écoles cessebt 
d'être fréquentées (Bravo! Ss pay- 
sans russes!), ‘ 

“Une maitresse d'école a essayé 


PICUIU ce fs i: » ni à PET: , « . . : 5 U À 
exercer Mous talents qe L'isaté révolutionnaire de ces Drop dépensé pour le rétablissement ci, © e a essay 
: 7) : gandistes dangereux parmi les {ii des soldats blessés. et une som-| d'expliquer aux enfants l'absurdi- 
dans leur étude des auteurs dra-louvriers des grandes villes, avait de #170,000,000 na été. pavée | té de la foi, des images miracuieu- 
matiques. . exigé qu'on fit, à Ottawa, Ra visite | qopuis 1920 pour les traitements! ses et des reliques, Elle à été rouée 

On v enseignera l'histoire et les|de leurs malles, où des centaines | ces blessés, qui, sept aus aprés | de coups par les parents, (Que voilà 
méthodes de présenter d'une facon ]de brochures révolutionnaires Ft- la guerre, ne peuvent encore re-l des coups bien justifiès!} ‘ 
parfaite les oeuvres de la fittéra- rent découvertes,  lexeuse risible | proftre le travail, Le nombre de “Aux discours athées d'une autre 
= peux aue le gouvernement suppor-| maîtresse les viex paysans reépon- 
lie et, doivent subir des traitements d'rent: “Tu parles beaucoup ct de 
fl pmédicaux est encore de 40,540 dont travers, Des gens plus âgés et plus 

110.000 environ sont dans des hô- | intelligents que toi ont écrit sur la 
Ppitaux d'où ils ne sortiront amais | Divinité et la foi sainte dure depuis 
divivants. des centaines de siècles, et toi tu 
A ces dépenses. il faut ajouter, vondrais détruire tout cela en une 
Blanssi comme dépenses résultant | soirée... Tu n'es qu'une pauvre sat- 
liindirectement de la guerre, celles [ te." , - 
Alocensionnées par le paiement an- Ces faits, ainsi que d'auires que 
Senuet de <900.000,000 pour aider | nous avons déjà rapportés, montrent 
Baux milliers de chômeurs, en An-i qu la foi des pdysans russes est 1e 
 oleterre. - nate, Puissent-ils ne ftuninis se lais- 
$ L'Angloterre a en outre une dette ser déchristianier!-s, LC. 
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pour femines, hommes 


Adresse à Mgr. Maro 


présentée par M. L.P. Sabourin 


_et enfants L 


2 . , . 
pEux qui-aiment: à voyager sans s'imposer aucun des| longtemps et l’on est en ce moment fort occupé à mettre la 
menus ennuis inhérents aux longs et coûteux déplace-| dernière main aux préparatifs de la dernière heure. Cest 
ments, trouvent dans les croisières d'hiver organisées depuis l'Æmpress of Scotland”, le plus gros océanique de la flotte 
quelques années par les grandes compagnies de.transport, une du Pacifique Cunadien, qui à étô désigné. cette anñée pour 
occasion superbe de visiter les pavs étrangers, de voir le! faire le tour du ménde. Jaugeunt 25,008 tonnes, chauffant 
monde et de prendre contaet avec los peuples qui l’habitent, | au mazont et aménagé de la façon là plus moderne, ce batéou 
au milieu de tout le confort que pourrait leur assurer un] ne peut qu’'assurer confort parfrit et satisfaction entière à 
grand hôtel métropolituin. (Ces croisières, soit autour du| éeux qui vivront à son bord pendant les 129 jours que duresa 
monde, dans la Méditerranée où ailleurs, jouissent d'une} lu croisière. 
popularité qui va croissant ehuque année, grâce à 8 publi-| - Il doit quitter New-York le 3 décembre prochain a . 
cité qui leur'est faite par ceux qui les ont entreprises et qui uelques ant aines de paséagers, dont quel uns &e ent 
en sont revenus enchantés, " Leur vogne est si grande, que ds inscrits depuis plusieurs Mois pour fnire ce voyare 
nous voyons les compagnies de navigation, les unes après les m Porn de ” Se diti Put vers l'est VÉEm ress of & ne 
autres, détacher de leur service régulier un ou.deux ou plu-|} cbern d' bord. Mécdère & Gibraltur à Lo 55 0 ie re " 
sieurs de leurs paguehots et les mettre à l'entière disposition | 4 tu ha °M éditenran &e où des acnles Aabnt faites à Are 
de grotipes considérables de touristes pour de longs voyages Monaco Naples, Étaïfa et Suez Mraversant ensuite ln er 
d'agrément sous li direction de guides expérithentés, , Roure, il Se divigern vers Bombay Colombo Java, le 
La Compagnie du Pacifique Canadien n’a pas tardé pour Philippines, Hong-Kong, Shanghaï *Robé et Vokohamn. 
sa part à entrer dans ce mouvement, avec un succès que lui Vie re ensuité Ê tr Pre ie re ‘océan Pacifique ‘avec 
vant fn remarquable réputation d'effiracité et de service ésvale à Hon lila dans Jes îles Hawaï Puis ee en Lo ‘4 
parfait qu'elle s'est acquise dans toutes les sphères où elle Angeles, Balbou, la traversée du canal de Panama, la Havane! 1 
à dirigé ses activite Depuis de plusiquis. années, en et le retour à New-\'ork, après ne’ absence de 129 jours, à 
croisières d'hiver autour du globe, dans la Méditerranée e A tonne SN dre | ; ' DRE : 
aux Antilles sont fort en vogue parmi les tourisies vanädiens, dont F4 rs à Les re. ce qui permeitra cle visiter les villes 66 
américains et anglais. + à | même de faire des éxeursions à l'intérieur. 
La saison de 1925-1926 promet d'être tout particulièrement! En plus de cette grande croisière, il y en aura une autre de 
truetueuse pour ce qui est des croisières du Pacifique Cuna-|62 jours dans la Méditerranée, à bord de l'“Æmpress.of ! Ke 
France”, ct deux aux Antilles, vec le “Montroya #, "À 


. Epargnez des frais postaux en achetant vos patins à 
Mon magasin à d'aussi bonnes conditions que chez 


Eaton. ’ 


personne des palmes  immortelles 
Vicaire Général de Régina, de ses lauréats notre aumonier gé- 
Le Collège Mathieu est aujour-fnéval de lPAssociation Catholique 
Elèves et profes-|Franco-Canadienne et le chapelain 

lseurs donnent libre cours à leur[de nos sociétés nationales, 
l'joic intense et à leur vive alégres-| Au cours des dernières settaines, 
lise. L'institution célèbre en effetlémn de votre zèle à promouvoir. 
Aien ce jour béni une fête heureuse etila diffusion de la foi catboliaie et 
limémorable, car une triple auréole|Pexiension du rovaume du Christ 
ï vient de ceindre votre front et de dans ce dioctse sous la haternelle 
A jeter un éclat grandiose sur toutelhoulette de Sa (randeur. Monsei- 
votre personne. .. . {gneur Mathieu. notre vénérable ar 
PI v a quelques mois, reconnais-|chevèane, et de liftérêt que vons 
l'sant en vous un croisé de l’idéelavez toujours prodigué au progrès 
francaise, un missionnaire de Jalde nos paroisses, de nos oeuvres 
faungue des nieux et un apôtre defscolaires. de nos oeuvres de pres- 
nos oeuvres patriotiques, la Fran-|se catholique rt de toutes nos or- 
ce d'Outre-Mer vous créait Officier |ganisations religieuses, Rome vous 
de l'Académie Francaise.  [l uous|décernait un honneur nouveau, et 
était extrèmement agréable alors,!des sommets du Vatican. Sa Sain- 
Monseigneur, de voir notre ancien-iteté le Pape Pic XF, glorieusement 
ne mére-patrie couronner en Votre {régnant vons élevait à F'insigne di. 
poeme fit (le Protonotaire Anostalique 
wa | C'était la sanction de votre dévour.- 
Alment à la chuse catholique ct la ré: 
compense d'un'anostolat laborieux 
& et méritant Nous nous sentions 
épris alors d’une sainte et expansi- 
ve joie, Monseigiieur, de voir le 
 distingné Vicaire Général de ce 
beau et vaste dinrèése. le digne et 
dévoué collahoratenr de natre ar- 
chevôque bien-aimé: honoré d'une 
manière si éclatante par je Saint 
Siège, ‘ - 
hi Aujourd'hui, Monseigneur, - c’est 
Ÿ l'Université d'Ottawa qui vient de 
.s'octrover le privilège d'ajouter un 
aire fleuron aux lauriers de voire 
couronne sacerdotale, Aux hon- 
neurs de la Prélature Apostolique, 
elle à voulu ajouter lauréole des 
docteurs qui brillent au ciel de 
HiPEglise par leur orthodoxie doctri- 


A Monseigneur Zéphirin Marois 
A; 


h d'hui en liesse. 


| DE . 
Nous aiguisons les patins à raison de 25 sous la 
paire. 


Tout ce qu'il faut pour la grande chasse. 
Fournitures pour trappeurs. 


| JoeŸs Mechanical Shop | 
| 


1116 Avenue Centrale,  PRINCE-ALBERT, Sask. 


dien. £es itinéraires ont été annoncés depuis déjà assez 
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sante que vous prodiguez à notrefnotre vie sera votre meilleure ré- [nous osons solliciter de vous le É 
Alma Mater, ils conservent à. in-[compense. ., - souvenir d'un memento dans vos à 
a nuvenir Dioitx à Dar prières avec la continuation de vos à 
mais le souvenir pieux de da part t, Monsc i bienveillantes sympathies et de: 
prépondérante que vous avez prise ferventes qui s'élèvent de nos âmes! tre inaltérable sollicitude. 
dans l'établissement cet le ,dévelop- Au soii de ce jour mémorable et À 
pement de cette maison d’enseigne-!de bénédictians, en vosées de grâ-[de cette imposante célébration en’ 
ment supérieur, Nous &linons 4 ces ineffables, et. émailler les jo- votre honneur, notls vous prions, 4 
nous rappeler tout particuliére- Faux mystiques dé votre couron-| Monseigneur, d’agréer la réitéra: 1 
ment la double croisade de sous-[ne sacerdotale des splendeurs d’u-[tion de nos respectueux hommages, 4 
cription que: sous. l'égide du chef | ne longue ét heureuse vie, de la mu-|de nos voeux ardents et de notre; 
vénéré de ce diocèse, * vous avez lnificence de féconds labéurs et de | filiale affection. É 
aite' dans cette province et dans |fructueux apostolat: ‘ En retour Les élèves du Collège Mathieu. À 
la province de Québec, tendant la | sms ns mm antenne © dE 
main, sollicitant des aumônes, re- 
cueillant des aboles, nour assurer 
la survivance de ‘notre Collège ca- 
tholique et français. Nous  som- 


Voyez la lettre suivante 


d’un propagandiste 


TRAPPORT FINAL DE L'ELECTION 
0 | nd. Tott: À 


Lib. Cons. Prog. Ouv. 


time et de hante distinction dont 
vous êtes si méritoirement honoré, 
,Monseigneur, nos coeurs ont tres- 
sailli de bonheur ét dé  jubilation. 
.Bénjainins de la famille diocésai- 
Sone et de la Saskatchewan francçai- 
rise, les élèves du Collège Mathieu, 


devoir, des apôtres de lidéal ca- 
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, nale, leur écience canonique ellines heureux, Monseigneur, de sai- . E ! 
Montmartre, ce 20 novembre, 1925.: ‘icur érudition théologique, Afin fie ee soir cette occasion magnifillle du PE... 2 2 0) 0 où 4} 
‘de jeter plus de maghificence sui sir ce soir cette oecasion magnifi . É. 
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teurs qu'il ne s'agit pas d'un jouet'mais d'un véritable appa- 
réil photographique, je ne m'attendais pas à recevoir un appa- 
reil de cette valeur. C'est à ce moment qu'il me vint une bon- 
ne idée— j'ai plusieurs nièces et neveux—voici me dis-je un 
excellent moyen de faire plaisir à tous ces enfants. Si je leur 
offrais à chacun un de ces “Kodaks"”, ils seraient bien contents 
® et je ne ferais pas de jaloux. 


tholique et de Ha vaillance fran- Ù ‘ ‘ 

caise, des artisans de notre survi- : ; ; - 

vance ethnique et de: notre expan- — — è 

sion nationale, Puisque PÉglise et RE FE = <a 

la Patrie ont les veux sur nous et 
Î 


EPS 


RE 


$ | [ comptent sur notre héroïque géné- er 
à la suite du clergé et de vos nom-{rosité dans l'Ouest canadien, nous 
breux amis, ont voulu à leur tour {voulons être des hommes de prin- 
avoir le privilège de participer Alcipes et de science, de piété et de 
,ce concert de louanges, 
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et, c'estivertu, Sur cette terre, jadis ex- 


A L 


Je viens donc de terminer ma petite tournée de visites 4, Dourquai, ce soir, nous faisons {plorée et évangélisée par nos an- ft . o 26.09 
dans le voisi ti incl dat pc I monter nous aussi vers vous notre |cêtres, nous voulons cantinner, les pa UT Ÿ s 

ns le voisinage, ei Je vous inc us un mandat pour a somme ; hymne de respectueuses félicita- [nobles traditions de fidélité reli- O2 8 &r gts 7 59.69 
de $38.00 ainsi qu'une liste de 19 nouveaux abonnés. Si M tons el de vibrantes acclamations. gieuse. de fierté francaise * et de ‘9 15 LUE ca00| à 
, + . . #1 La mémoire du coeur est intné-|prosély isme catholique que. nous}! 193 SALLE 
€ est aussi facile ailleurs dans la province de trouver de nou- d. rissable, dit-on, elle conserve ses|avons recues comme un héritare |E ee e8.00! 1 
veaux abonnés, vous n'aurez jamais assez de “Kodaks” pour Cette noble |}! UE, j CET) 
satisfaire toutes les demandes. alola 20, à cinq tubes. .:...,.,..l,...... 160.00! 4 
, . + , NA | cee came mnt usa ot EEE ° EX __ 1° Son 3 
Dans l'attente de mes primes, veuillez agréer, cher Mon- Les annaroils el.doscus sènt vendus avée casque téléphonique} :{ 
écoute ct tubes Radioiron, mais ne comprennent: pas les batte À 


sieur l'Administrateur, mes bons souhaits pour le succès du 
Patriote, et les remerciements anticipés d'un ‘ 


_ Vieux célibataire. 


Ces appareils sont de construction métallique d'un beau 


+ + Q , 2 Q LU | ar & = & a nee mn RŸ Î 
L fini et ils donnent d'excellents résultats. Chaque appareil est : ontracteur.-Marchand Electricien réléphone 4148 
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Pour quelques minutes de travail facile et agréable, vous 
recevez un de ces appareils avec uh abonnement d'un an à 
l'intéveccante revue “Kodakery'. Cette prime—Kodak et re- 


vue—renvécente une valeur de $3.45. Nous vous l'offrons Bros. u 
cine: ri | Saskatehe Re a ji TOUTES ESTRCTS D'ATTARTILS ELECTRIQUES 
SE ÉDICUTE Le 
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{The DREWVRYS carie 


a Un af ; 
fa vie drole 


Le] 


cp? 


fon ami Thérignon ne 
mais MA 
ji lui 
qui lui 
peut-p 


2R Qvoulurcs 
des 


rié. 
est arrive deu 
ont inspiré lhovreue 
res, Tout cela à eaus 
de ceinture, 
e direz que le ventre de 
juérignon nê vous paraissant Hi 
affamé, ni pléthorique, VOUS UC vG* 
vez pas ee que SON tour de coiniu- 
Mi burrait avoir d'esiracrdinnire 
Fe Peest que vous me parlez di 
résent. J'ai connu autrefois un 
hérignon cfflangué, DUis, ji quel 
que temps, de à, 
resque obèse. 
histoire. 
Au temp 


8 


D'aillours voici 


s où mon ami. Fhéri 
avouait un creux sous lépi- 
re, Un sien cousin Avait résolu 
le présenter au financicr Gro- 
ourd, qui soñgeait alors: à établir 
M fille, Mais Grosoafd était un 
homme ventripoteñt, et le cousin 
e serait manière de le 


gen que € | ière de le 
Mer que le jeune homiie eût, di 


ventre, : | | 
Thérignon s'en fut doñce chez le 
cosanier louér un habit abdomi- 


jarge, ‘se taunit. 
s d'un coussinot ct 
d'un coupon de flanclle ct, s'étant 
mnjetti je premier au-moyen du 
cond sur l'ombilic, il se trouva 
prét à comparaître devant le ban- 
guier, Ur RU cape 

Cependant Fhérignon n’était pas 
aFaise, Ce ventre d'emprunt dé- 
sangeait complètement ses habitu- 
des. D'ordinatre, lorsqu'il tenait 
con chapenn à Ia main, il se le.pla- 
cit avec tant de distinction sur 
h cavité intestinale que, l'harmo- 
nie se trouvant rétublie, sa: -si- 


nalement trop 
en MÈRE temp 


lhouette y gagnait une élégance 
oints, Comment 


arfaite en ous p 
lire à présent? Le ‘ malhomeux 
Fhérignon, debott devant -M.:Gro- 
soard. semblait fort embañragsé d'a. 
voir des mains au botit des bras et 
un chapeau entre les mains, Ce 
{ut bien pis quand M, Grosoard eut 
invité à s’asscoir notre: apprenti 
obèse on, si vous préférez, noire o- 
hèse amateur. S'il posait son cha- 
veau au sommet du ballon d’Al- 
see que présentait son giron, il 
lui semblait tenir sur ses gonoux un 
enfant monstrueux, S'il fe laissait 
pendre sur le côté du fauteuil, alors 
c'était la forme affnissée du cous- 
ginet qui lui paraissait dohner à 
son pantalon et à : son gilet des 
honffissures insolites, 

M. Grosoard s’apercut de sh gè- 
ne, É 

Mon cher Monsieur, Ii dit-il, 
pourquoi done vous-contraindie à 
porter cette ceinture  orthonédi- 


que . 
L'imprévu de la question fit sur- 
wuter Finfortuné prétendant, qui 
balbutia des syllabes inintelligi- 


les, 

—Que diable! s’écrinit-il, le ven- 
te n'est pas une infirinité! Som- 
mes-nous des chevaux pour gu'on 
file nous comprimer dans unc 
sous-ventrière ? Voyons, jeune 
homme, avez le courage dé porter 
noblement, puisque vols en avez 
lk privilège, l'apanage de à toute. 
vuissance, Car le ventre, ne l'ou- 
bons pas, c’est la marque de la 
fortune et le signe de l'autorité. 
Considérez tous les besogneux, tous 
les claquedents, tous ÎeS meurt-de- 
. faim: ils sont plats du ventre com- 

Me de la bourse, et tout le monde 
kyr tonrne le dos. Les puissants, 
ce sont ceux qu’un auteur dramati- 
que a si justement qualifiés “les 
Veutres-dorés”,. Pas de fausse hon- 
| te, monsieur Thérignon, ou plutôt 

pas de fausse modestie! Quand on 
2 l'honneur, comme vous ct moi, 
de posséder le bedon de l’homme 
Supérieur, on l’arbore vaillamiment, 
on le laisse s’épanouir au soleil, on 
l'exhibe orgucilleusement aux yeux 
baubis des jaloux. 

Lorsque le cousin alla s’enquérir 
des résultats de Pentrevue, M. Gro- 
sonrd ne dissimula point son mé- 
tontentement, 

—Votre parent est un drôle, fit-il 
si Un ton tranchant, Monsieur 
veut faire fine taille et il est plus 
obèse que moi, Je n'ai nulle en- 
Yie d'avoir un gendre qui désavone 
Son beau-père. Venir chez moi 
serré à en crever dans uñe cein- 
le abdominale, mon aini, je con- 
Sidère ça comme une offense per- 
Sonnelle, D’ailleurs, il est voué à 
poplexie, votre Thérignon, Si 
A l'aviez vu... il était cramoisi. 
nee ne parlons plus de cet oi. 
a° pauvre Thérignon était très 
ï nuyé, La comédie qu'il avait 
Ê hée chez Grosoard avait failli lui 
une Une congestions La com- 
Dession, la chaleur, les propos i- 
us enqus du bançuier, le ridicule 
la situation l'avaient rendu ma- 
a ë. Le pire, maintenant, c'es 
à dot de Mile Grosoard s'é- 
ps tit, — une dot plus dodue, 
Ke ‘ebondie que le ventre- pater- 
UT C'était désespérant. 

Bah! dit le cousin, la mauvai- 
de Ontle de papa Grosoard sera 
h gPliée. Nous "reviendrons à 
pare arge. D'ici là, prépare-foi 
ton ne ie soupçonne plus 

Dorler des ceintures arihonédi 


se 


cn 
pe 


GE, mets-y le temps voulu, mais [mi 
oBUs-tol un ventre bien nafu- (Ces 


ès 
FE prends des farimeux. 

eg ami Thérignon prit si bie 
ca poreux «que, six Mois après, 
ph posant la tête, 11 n'aporcevai 
pointe” de ses nids. 

Ci ne eu cusemoçit, Mic 
Cup 8 
la 


F se donnait 
Mérier, célébra ses noces 


: un 
è 


Sy 
» 


Le tour de 


ui Thévignon 


point de vue ce 


£ [ai v 


niville, perchée dans un b 
i }æloires d'une humble 
Grosoard,lrée dans 


doutait fève, qu'un héros! dev 
tant de mat peuride la p 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


fesiez à voîré saanière, le peu d’cs- 


PAS 
Le 


= nt 


est in] —{Ce ventre, pardi! Je veux te 


préccnier à Mégeival, 
taire des Aciéries de Diête, qui a 
une file à morier. Tu le connais 
pour lavoir rencontré dans la tue: 
il est fniuce comme un filet d’an- 
guille.  Î serait insolent d’afficiter 
devant Jui celte attitude proëmi- 
nente, 

pont poil le moment de re. 
courir à Ja ceinture imaginée par 
Groscard! ù par 

-—Précisément, Et n'hésite pas à 
correr à fond, 

-—Qu'est-ce que je risque? 

—{e demi-milfion. 

—Aht... 

Au jour dit,. Thérignon arriva 
chez Mégrival, sanglé d'une impi- 
tovable ventrière qui lui coupait la 
respiration, La boucle de son pan- 
talon: maintenait invisibles sous les 
basques de son habit deux plis d'au 
moitis dix centimètres chacun. 

Les préséntations faites, la soi- 

rée commença, soirée charmante 
pour tous, excepté pour Thérignon 
qui se lenait à l'écart, souffrant tel 
un supplicié et passant alternati. 
vement par toutes les couleurs de 
l'arc-en-ciel, 
… Enfin, près de ‘succomber à une 
attaque, le malheureux  déscendit 
au jàrdin, retira sa ceinture et dé- 
boucla la patte de son pantalon, 

Guand il reparut, Mme Mégrival 
prit son mari à part, et lui demanda 

Quelle est cette plaisanterie ? 
M. Thérignon cest entré ici effilé 
comme une épée, Regnrde-ie main- 
tenant: il est rond comme une po- 
tiche, 

Alors, M. Mégrival s’élant appro- 
ché de son invité, le prit par le 
bras et lui tint ce discours: : 

—Mon cher monsicur, on est ton- 
jours mal venu à se parer d’orne- 
ments étrangers. Le faux convient 
aux hommes moins encore qu'il ne 
convient aux dames, Vous redou- 
tez, il me semble, de paraître trop 
mince; ou, peut-être,. vous mani- 


Érmmnes 


le proprié- 


Le Concours dans 
Prince-Albert 

Vous vous êtes demandés, peut- 
être, amis lecteurs, est-ce que la | 
propagande du journal le Patriole 
continue toujours? | 

Qu'est-ce que fait le propagan- 
diste? Eh bien! lui aussi, il visile; 
il va de porte en norte, de paroisse 
en paroisse semant le bon grain, 
la Donne parole, Depuis la fin! 
de septembre M. l'abbé GC, E, Arès! 
a visité St Hippolyte, Blaine Lake, | 
Tessier, Viscount, Saint-Louis, Wit-! 
checkan, Jack Fish, Battleford, 
Partout il a reçu un bienveillant: 
uccucil, ses paroles ont été entén-: 
dues, Ces paroisses, comme lant} 
d'autres, ont vouin rivaliser d’ar- 
deur pour le soutien de notre pres- 
se catholique dans cette province, 

Vers le milieu de décembre, le 
résuliat du concours dans le dio- 
cèse de Prince-Albert sera public, : 
car il ne reste que deux centres à | 
visiter, Tonus se rappellent qu’il y| 


a un magnifiqu prix de donné a = 


la paroisse qui rapportera le plus 
au pro rata de sa population. Plu- 
sieurs centres d'aprés le dernier re- 
levé, sont à peu près égaux dans 
la course, A qui ippartiendra le 
prix offert par Motiscigneur 3, H: 
Brodeur, V.G.?. À qui appartien- 
dra lhonneur, à l'instar du Lac 
Pelletier dans lArchidiocèse de Ré-} 
gina, d'être la première en fête de 
la liste dans le diocèse de Prince- 
Albert, | . . 
Un abonnement à vie peut faire 
pencher la balance ou encore des 
abonnements nouveaux el anciens: 
peuvent aider à obtenir une place: 
honorable, Que lon se mette à! 
l'oeuvre donc durant ce mois pour 
gagner. ce magnifique cadeau et 
par là aider à une oeuvre si né-; 
cessaire, si indispensable, tant au: 
atholique que natio- 
| Pierre MENARD. 
em ES -0 40 0eme 
Ca et là. 


J’ai vu... les Saints , î 

J'ai vu la gloire des saints sur. 
terre, Dans la Basilique papale, ! 
Pai vu une multitude chanter les ; 
gloires d’un pauvre curé de campa-: 
gne gui a 


passé sa vie enfermé dans, 
un confessional, 


Et devant cette: 
apothéose empoignante des hom- 
mes, j'ai micux compris la gloire 
des saints ct la maiestueuse gran- 
deur de In Sainte Eglise qui fait les 
sain{s, , | 

À Ars, quelques semaines plus tard, ! 
u 50,000 personnes se presser 
auprès de l'ancienne petite église 
délabrée du nouveau saint, Fhum- 
ble curé Vianney, pour applaudir 


aux paroles de ses, anégyrisies, 
le grand Evêque d'Alsace, 5, &. 


‘ancien prédicateur 
lé R, Pêre 


Perdu là, dans ce flot humain qui 
menaçait de me submerger, ja! 
eux compris la puissance d'inter- 
sion des saints auprès de Dien. 
une petite 
osquef, Lai 
nnes chanter Îles 
fille qui a vé- 
s’est éteinte aussitôt igno- 
le fond d'un cloître, Ê 
ant cetie apothéose grandiose 
etite seinte Thérèse de 1 En- 
4, Jai mieux compris l’at- 
nieté çt sa puissance 


Mgr Ruch, et $ 
de Notre-Dame de Paris, 
Jenvier, O. 


D 


En Normandie, dans 
vu 40.000 perso 
cu et qui 


" 


lant-Jést Î 
fvait de la sai 


L'Aide au Patriote 


le diocèse de nous servir, et à laisser le champ li- 


| 


t. 
reur, voi 


lime .qu'un corps étriqué vous ing 
pire. Mais jeune home, n'avez- 
Vous pas assez vécu pour avoir of 
servé que c'est chez Îles maîtres 
d'hôtel, les luifeurs de foive, les 
masiroquets, les eunuques ct les i- 
diots que se recrutent mou, 
flards et pansus? La ligue, l'élégan- 
ce, la distinction, l'aristocratie, la 
Face, vous ne les trouvez que dans 
un corps sveltc, dans une silhouel. 
te élancée, La nalure, sous ec rap- 

ort, vous a heureusement doué. 

e vous ai vu dans toutes les grû- 
ces, dans foute Ta finesse de l’hom. 
me racé, Soyez donc fier de vous- 
même, et courtois à l'érard de ceux 
qui vous ressemblent, Ce n'est pas 
à un bal travesti que nous vous «a- 
vons invité... 

Le lendémain, lé cousin de Thé. 
rignon recut de M, Mégrival cette 
algarade: 

—Vaitre parent n'est qu'un pal- 
toquet, Voyez-vous ça! Ce petit 
monsieur qui se met un veüire pos- 
tiche, au milieu d'une soirée, pour 
se moquer de moi dans ma propre 
maisont... Le  gaillard n'a pas 
mauvaise fournure, j'en conviens, 
— ‘quand il n'a pas la fahtaisie de 
se larder à In facon d'un pigeon. 
nent, Mais, comme vous Île pou- 
vez penser, ma “fille : n’épousera 
qu'un homme bien élevé... Tail. 
leurs, mon idée est qu'il deviendra 
fou, votre original, . Avarit sa mvs- 
tification, je l'ai: vu rôder dans les 
coins comme:une bôte traguée... 

Depuis lors, mon ami Thérignon 
a perdu toute: espèce: de ‘ventripo- 
tence,. Par contre, -<e qu'il a gar- 
dé, c’est la conviction que les 
beaux-nères sont gens iron diffici- 
les à contenter pour qu'il lui pren- 
ne jamais envie d'en avoir un, 

Si vous me permettez d'ajouter 
un mot, je dirais qu'à mon sens, 
Thérignon porte tout simplement le 
châtiment de sa tournure d'esprit, 
Ne lavez-vous pas -vu plus occuné 
des beaux-pères que des jeunes fil- 
les plus attiré par In dot que par 
Famour?,.,. Mais je ne veux pas 
médire de Thérignou. 11 a des qua- 
lités d’un autre ordre. ét c’est pour 
celles-là qu'it est resté mon ami, 

FLORIAN-PARMENTIER. 


bre à ceux qui ne demandent qu'à 
nous asservir. La disette qui résul- 
terait de notre carence aurait des 
conséquences plus graves que nous 
ue le supposons. On lit béaucoup, 
ou lit de plus en plus dans nos villes 
et jusque dans le fond de nos cam- 
pagnes…. El faudrait, de nos jours, 
fournir aux esprits une nourriture 
non seulement substantielle, mais 
encore bien apnrétée; faute de quoi, 
ef parce que d’autres leur offrent 
des plats d’une composition pimen- 
tée, frelntée, les intelligences s’ané- 
mieront ct les coeurs pervertis S'ai- 
gtiront toujours davantage.”—(Géné- 


val de Castelnau: au congrès de la 


Bonne Presse, Paris, 


Les Centres Franco-Canadiens 


sercdi, 25 novembre 1925 


HR EEE PÉNSSRET SRÉ 


morceaux. Larges poche 
au très foncé. 


| 


J'en parle en homine ile métier et 
qui aime passionnément son métier. 
ui v a dix-sept ans que j'écris mon 
arücle quatidien dans ce cher jour- 
nal, l'Action lraneuise, auquel, à sa 
naissance, les malins accordaient six 
mois d'existence, et qui nous enter- 
rera tous, Dieu merci, ct après nous 
quelques générations le nos succes- 
seurs! Je ne me pässerais pas plus 
de mon artiele que de mon pe- 
tit déjeuner du matin, Or, l'ai ap- 
pris, au cours de cctte longue pério- 
de, que tout se passait, en matière 
de journaliste, au rebours du pré- 
jugé ‘courant. 

C'est ainsi que, contrairement &' 
l'axiome idiot, concernant “la mau- 
raise foi, âme des .nolénriques””, Ia 
première qualité d'un journaliste, à 
mon avis, c’est la bonne foi. Seule 
la bonne foi est conquérante, quel 
que soit le thème auquel vous l'ap- 
pliquez. Elle est le viatique du pè- 
lerin qui arpente la plume à la main, 
son papicr blanc, Non 
Pécrivain s'avilit, en articulant un 
mensonge, où en escamotant nn fait 
vrai, mais il s’ampute de cetle qua- 
lité primordiale: l'entrain intellec- 
tuel. .{ Léon Daudet.) : 


es 


“4 


û 


—Le gouvernement aurait-il l’in- 
tention de taxer nos célibataires? 
. Scrait-ce là le motif qui pousse 
nos jeunes gens à songer sériense- 
ment au mariage? Il en est qui 


n’ont pas hésité à prendre la lon- 


gue route de l'Est pour rencontrer 
lâme-soeur. Tous nos voeux Îles 
accompagnent! Notre cher netit 
patelin a besoin de jeunes familles 
canadiennes françaises. . 

—On parle d'une soirée au profit 
de notre Tombola que M, et Mme 
Victor Isabelle organisent pour la 
Ste-Catherine ou le dimanche .sui- 
vant. Voilà une excellente initia- 
tive rour laauelle nous les félici- 
tons chaleureusement et qui anra 
des imitateurs, souhaitons-le! 


Monsieur le rédacteur. | . 

Voudriez-vous me faire le plai- 
sir de relire mon article du 11 no- 
vemhré, Lu ou 

Un malentendu existe ici: À cau- 
se des mots “dettes criardes”,, je 
me suis attirée les foudres de quel- 
oues-uns de nos paroissiens. e 
mot a touché leur amour-propre €t 
ils m'en font un griéf. Cr, je n'ai 
eu l'intention ni de blesser person- 
ne ni de nuire, Voudriez-vous me 
rendre le grand service de dire à 
vos Jecteurs de Au’Annefle si Île 
mot “deites criardes a vraiment le 
sens examéré qils lui donnent ct 
faire cesser ainsi des discussions 
bien inutiles. | | 

Veuillez insérer votre réponse # 
la suite de ma leifre et, agréez, je 


vous ‘prie, lexpression de mes 
sentiments les plus distingués. 
.Correspondante, 


N, D. LR, — Nous nous sommes 
rendus avec plaisir à votre légiti- 
mé demande, et vraiment nous n’a- 
vons rien vu à reprendre dans lex- 
pression dont vous vous êtes servie, 
D'après le contexte, le sens de la 
phrase nous paraissait tre celui- 
ci: “Afin de parer aux dettes les 
plus nressantes, c.-à-d, celles cui 
doivent être payées les premières”; 
mais ayant consulté le dictionnai- 
re Larousse pour hien nous .assu- 
rer que nous ne faisions pas cr- 
ici que celui-ci nous don- 
ne comme définition de lexpres- 
sion “dettes ériardes”: menues det- 
tes pour fournitures. —.Heureuse 


Tous, à part quelques rares .excep- 
tions, se sont approchés dés sacre- 
ments de pénitence et d’eucharis- 
tie, source intarissable pour qui- 
conque veut y trouver tune force 
nouvelle dans les combats journa- 
liers contre le démon et soi-même. 

Cette retraite. française s’est ter- 
minée dimanche le 25 octobre, par 
une messe solennelle dont le célé- 
brant a été M. l'abbé Alfred Louis 
Roy, notre nouveau vicaire arrivé 
la veille, assisté de M, le curé com- 
me diacre, et du R. P'Auclair, O. 
MI, comme sous-diacre, 

Te bon Père prècha ensuite aux 
paroissiens de langue anglaise, 
leux-ci, bien qu’en plus petit nom- 
bre, mont pas montré moins de 
courage à braver les éléments de la 
nature, ni moins d'assiduité à as- 
sister aux exercices, Il n° été con- 
solant de noter au milieu d'eux 
vluseurs de nos frères séparés, 

Puis, les enfants vinrent à Jour 
tour entendre la parole de Dicu, 
Tous les pensionnaires ef élèves du 
couvent ont répondu à l'appel de 
même que le plus grand nombre 
des élèves de l'école publique. Les 
enfants de la campagne ont aussi 
été très nombreux. Ce sroupe d'é- 
lite à procuré au Révérend Père 
les plus douces consolations, 

Les paroissiens de Ponteix ré- 
mercient le Père Bourque pour son 
dévouement à leur égard el las. 
surent qu'ils mettront à profit 
tous les conseils que leur a dictès 
son coeur d’apôtre. 

Veuille le bon Dieu béñir avec 
effusion la paroissé de Ponteix 
qui, de nouveau, à fait preuve d’un 
si grand esprit de foi, 


h: | 
À propos d'instruction obli. 
gatoire 


pu 


Un quotidien de Montréal nous 
cite an article du “Matin”, de Pe- 
ris où il est dit qu'en France il y 
a actuellement au monis'trois cent 
mille illettrés; nous voulons dire 
par ‘illettrés” des gens qui ne sa- 
vent ni lire ni écrire Le journal 
t eh attribuant beau. 
un; parcil état de 
dant qu'il existe 
oi, celle dn 20 mars 


seulement eu 


| 


& à 
ES 


CES PALETOTS confectionnés en bon ‘drap tout laine et de bonne pesanteur, 
ont doublés jusqu'à la taille en cuir et de la taille au bas en drap Polo. 


Modèle élégant et confortable avec manches ‘“raglan”. 
Toutes les nuances de Biche, du très clair 


s appliquées. ‘ 


Grandeurs 36 à 44, 


Voici un paletot qui vous protègera contre les rigueurs des pluaçerauds froids. 


_ Cffert au prix de 529.50 
raloh Mile 


ourvail multiplier ainsi 
on voudrait Îles eas où 
Pinstruction obligatoire à été une 
faillite et la fréquentation bre un 
succès, | | 

L'étet a beau faire, il ne remipla- 


trés, On 
tant que 


M 


cera jamais avantagousement dos 
parents, et ee n'est pas Pécole o- 
bligatoire qui importe, mais plus 
de sens du devoir et des response 
bilités chez les parents, 


: (Le Droit), 


LES 


BELLEVUE, Sask. 


nr 


Ba:ar à 

Cette semaine a lieu notre bazar, 
le 25 et le 26, À la soirée de [n- 
mille de dimanche deinier donnée 
au profit de la candidate Mlle Inn 
Comeau, chez M. Arthur St-Hilaire, 
on s’est très bior amusé et surtout 
ce qui compte pour l'église, on v n 
ramassé la sotnme rondelelte de 
8190, N'est-ce pas que c'est encoit- 
rageant pour tons ceux qni se dé, 
vouent au travail de l'église. 
1 Dimanche, le 22, une autre soi- 
rée au profit de Péglise envore a 
lieu chez M, Walter Houle où 
l'on s'est permis de faire nuss 
bien. C'est très beau une émulation 
semblable pour une si belle cause, 
celle du bon Dieu, 

A chacune des deux soirées du 
bazar il v a un programme tout 
* fait différent, ot l'entrée est gra- 
tuite, Venez vous récréer à bon 
marché an milieu de nous. 


+ 4‘. Û 


TE 
GRAVELBOURG, Sask. 


Mme Gédéon Matte, est de re- 
tour d'un voyage dans In Province 
,de Québec, où clle est restée quatre 
mois, en visite chez des narents, et 
chez sa fille Mme J. Labrosse de 
Montréal. À son retour elle à pus- 
sé par Estevan, Sask., en visite chez 
son fils Wetdon Matte, et sa fille, 
Mme Claire Gervais, Elle est reves 
nu très enchantée de son vovage. 

M, E, Matte, de Coderre, mar- 
chand de Bois, ainsi que sa famille, 
ètait en promenade chez sa mère. 
‘Mme Gédéon Matte, la semaine der- 
nière. 


: 


men mme % mon mme 


La mortalité au Canada 


a moyenne de la mortalité au 
Canada durant le mois de juillet, à 
été Ja plus basse qui ait été sisi 
lée depuis deux ans pour une pérlo- 
de d'un mois. Gette moyenne, dé- 
elare le bureau des statistiques de 
Ia -Metropolitan, est de 7 par 1,000 
de population, ce qui est une ame: 
lioration de 10 pour cent sur aucun 
mois des deux années précédentes. 
a tuberculose n eausé le plus 
grand nombre de décès, 82 par 100, 
400 de population— bien qu'il y «i 
une amélioration de 13 pour cent 
sur le mois de juillet 1924. 
Les autres maladies qui ont cnu- 
sé le plus ‘grand nombre de décès 
durant cette nériade, sont: _affce- 
tions organiques du coeur, 54 par 
109,009 de population; affections in- 
testinales chez les enfants, 53 par 
100,900 de population; pneumonle, 
43 par 100,000: le cancer, 49 pti 
100,099; néphrite chronique, 44 par 
100,000. A 

D'autre part, il y a eu diminution 
dans la moyenne de Îa mortalité 
causée chez les enfants par lès ma- 


ladies confagieuses, La moyenné 


de la mortalité par 100,009 de popu- 
Jation a été, pour la dipthérie, de 
11 décès: la rougeole, 10; la fièvre 
scarlatine, 5: la coqueluche, 9, 


mn nr 
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Doublés es Cuir et Drap Polo 


ta Eos 
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Ceinture en trois 


” 


ee 


‘Le premier ministre de l'Al- 
berta démissionne 
Édiponton, - Le premier ministre 
Greenfieit a démissionne, Hindi nine 
tin. C'est Le prounrenr-gémiral 
Browplee qui prend sa place, 1 


voaura reuuutioment du cabinet, 
ve mrmdeannene TA Punanne mous 
LES NOUVELLES FN 


j . 
QUELQUES LIGNES 
OTTAWA L'éluetion compilé. 
mentaire du comté de Bagot, pour 
remplacer le défunt JE Mareile 
mort nu lendemain du vote du 29 
octobre, aura Heu de 7 décembre, 
La utile + sera trés contestée ent 
fre le notaire D, Morin, cantiidui 
libéral, et M, Jautoux, conservateur 
défait par M, Marcile, 


QUEBEC. Quatre éluelions 
pvartieHes provincinies anront bon 
le 30 novembre prochain, à la st. 
te de la décision que vient de pren. 
dre Le Conseil exécutil de lt pra- 
vince qui s'est-réuni at parlement 
sous fa présidener de M, ‘Fasehe- 
reau, Ces élections auront Hoen 
duus les comtés de Ficques-CGartier, 
Argenteuil, Champlain et Berthier 


OTTAWA, —- Les citovens du fn 
Basse-Ville savent se souvenir 
N'oubliaut pas Les mulliples «er. 
vices rendus 4 natre population 
par M, le chanoine Mvrand, ils ont 
entropris des démarches auprès 
du Bureau des commissaires bour 
changer Le nom de carré Anglesen 
en celui de carré Myrand, 

DEEKSKILE, ON,  Y. Soeur 
Christins, une religieuse du cou- 
vent de Graviuore, à cté brovée t 
mort par un malaseur à pâte dans 
legnet se prirent ses vêtements, Ffe 
le fut entrainée dans lo machine, 


enr 


LA HAYE, — Le cahianët hollarn- 
dais a vomis sa démission 0 En rei. 
ne Withehmine, Cocotte démission à 
suivi d'assez prés la démission des 
quatre ministres catholiques tar cn- 
binot, Ces derniers avaient don- 
né leur déinission pour protester 
contre l'adoption, par fa seconde 
Chambre, d'un projet de toi abolis- 

santla légation hollandaise as 
prés du Valiean, 

PARIS, — Mgr Cerrelli, nonee 
papal à Paris, vient de recevoir In 
grande croix de la Légion d'hon- 


recteur des affaires politiques, dn 

minisière des affaires étrangères 

auprès du gouvernement français, 
mens PL CS 


talons avec chaque complet qu'ils 


fond de enlottes, 


DE ES 

Quand notre argent Iaisse notre 

province, ou notre ville, ‘ou notre 

localité, pour l'étranger 61 même 

pour des provinces voisines, il ma 

pas besoin de passe-port, var il ne 
revient jamais, 


Marché aux grains de Prince: 
Albert 


Blé. …— No. 1, 17; No, 
Nos 8109: No. 4, 8402 


me memes MP none nues 


Marché aux grains de 
Winnipeg 
Red Durum., - No, 1, 1.24; No, 
1,90: No, 3, 1,16. 
Blé, -- No, 1 nord, 1,44 3-4: No, 
2, 1.41 1-8: No. 3. 1,37 1-4: No, 4, 
1.32; No, 5, 1.20: No. 6, 1.04; four. 
“rage, 96; voice, 1,42, 


u 
EL CEE 


€ 
8, 


LPRE 


2 


LE 


heur des mains de M, Laroche, di. 


Crus qui commandent deux pat- 


achttiont doivent être “durs” à leur 


“n 


140 Onrlème ruée Cuest 
PRINCE-ALRENI, Saskatchewan 


| PETITES 
Torif 


TOUTES DEMANDES. 
Location maison, chambres, 
Magasins, ete, 

—A vendre, Perdn, Trouvé, 
ete.— 

25 Mots où moins, 59 sous, 
Un sou du mot additionnel, 
La inêôme annance, à insee: 
Gons pour $2.00, 

NAÏISSANCES, DECES, MES: : 
SES, REMERCIEMENTS 


ES 


INSTPTPUTEURS DEMANDHS 


Les Commissions scoluires qui dé 
sirent des instituteurs bilitines 
partieulièroment Les instituteurn 
de cetie cntégorie qui sent sin 
emploi sont priés de comimuni: 
quer avée Le Chef dm Secrétariat 
de LAS OL 4 ns dun “Pitriota 
de l'Ouest". PrincuAthoert, Susk. 


ON DEMANDE  fnstitutrive  hiliiss 
auv pour l'arrondissement sé 
lire de Stlluhert No, 2770 poti 
l'année 1926, es classes cotu- 
mencerout le? fanvier, el coin- 
mennent jusqu'au huitième gras 
de Shdresser nn SecrétairesTré- 
series, Nt Hubert Mission, Sask, 
eu at Soin de outionner 0x 
perionee, références of salaire de 
mande, 36-48 C 


DDR re ni pren ONE Ada ut mans 429 Ode D ES mano: AA E Re D 


ENSPUTU PRICES DHEMAN DÉES 


mass ant. 


1, 


NE pe den 00 em A nt AMC D 
ARHONDISSEMENT svolaire Pois 
vies (Village de Ponteini demie 
de pour de dinnv'er prochain, une 
institirice  eatholique bilingue, 
pensédant un certifient de donxiss 
du classe, Salaire 11004 par 
nuitées S'abresser ont Secrétaiie, 
. JO Eugène Jodoin, l'onfoiss, Snsh, 

a6 37 € 
TR RL TN SL 
A VENDRE 


AU, PUR A VENDRE) In 
caisse de 60 Hvres, Chante enis- 
se contient ÜÔ chaudicres de dis 
Hvres,  S'adressor à fa Maisnir 
Soint-Joseph, OTTFEÉRBUORNE, Mn- 
nilobn. 28.40 € 

BOTEL gen avec salle de billard 
et ehaise de voiffoun, course do 
lounge, garage privé, dès hop el 
glacière et arrière de l'hôtel, Cot 
hôtel est trés avantagensoment si 
tué dans un rentre cinndion-rnt. 
euis, Bocettes de lu salle te bil- 
lu soulumont #800,00 pris nunéce, 
Peix EG tout compris, mots Lo 
plans pour lequel y n supplé: 
ment de 4500 S'adrussor à A 
Préfonfuine, St-Vincont, Alt, 


VENDRE dans un centre fran. 
ends, gn quart de soctjon tout elô- 
tuvé O2 fs roche) de très Dons 
ne turre, dont 75 acres en labour 
d'été; AT aeves ou bois de ehiunt- 
fage et de construction, Lau dou 
ve. Situé à doux milles et domi 
de Mn pure, Sans bâtisses, . Un 
peu comptant seulement, S'adres: 


re 


1.40; No. 


… N 
Lt 


A 
ser au Patriote de l'Ouest, Boite 
“A7, cree 
sUz- Vous à Madame Arthur Ver. 
reault, Aldina, Susk. Téléphone 
-- No, 2 ON, 50 5$; 
44 5-8: extrof fouwirige, 


A 
Les = mener item at 
44.38 D. 
LATE No, 3, 
No, CW, 
E fourrage, 44 44; No, 
ns 
Ï 
| 
| 


5-6, ‘ 
Orge, - No, SH OCN,, Bd: No. 4 C, 
W., 60: reuté, 57 5-45 voir, 63 14, 
ii - No, EL ONCE, 298 fui: 
No, 2 CN, 20: No, 4 CW,, 215: 
rejeté, LA voie, 204 1.2, 


EMPLOIS DEMANEDS 
SF VOUS AVEZ besoin des soihs 
d'une bonne gnrdesnatade, ares 
No, 641, Lousk, Sask: 
Duruim, 3, 
Avoine, 
49 5-8: No. 
2, JE HR; rejetée, 36 18; voie, 48 
Seigte, - No, L'EN, 8 T8: No, 
HOW, 77 LU: rojeté, 2 ON, 76 
18: rejeté, 79 7-4; voie, 83 7-4, 
CR, RE 


Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Bonne demande d'animaux de 
boucherie et d'engrais, Les moil. 
leurs vaches de boucherie font 3 
Jet 3 4, los veaux #4 1-2 à 4 1.2 Le 

marché des pores gras cest instaure 

ble à 410,75, , à 


mu areas me LP Lnmnannnnnns 


Merché aux animaux dé 
Winnipeg 


/ 


| vi formes pour Jes bestiuux, 
ÎLes pores varient autour de SL 
iles meilleurs agneaux sant à tt. 
25, lus montons d'est à 80, 


RL, ER 


Marché de la fermière 
Ocufs frais: 40r, fn de, 
Beurre: 95e, Ja D, ‘ 
volailles: morles, L8 à 90e. les 


poulets; 15 à 18e, les “oules: vi. 
vantes: 14%e, Los poules et 15v, les 
poulets, 

Patates: 40e, 18 iinot, 

Autres légumes: 75e, le minot, 


rs nn errr he] 


ni AU grand désappointes : 
Rent de Théricnon SABDE AS iss ji n'a que de menues dct- Fi l 
épi , eur Îles Amcs naroisse QUI HA QG en.rance une Li F . 0 à , . 
ieutstois ñ JE ies DRE TN tes à son passifl 1882, qui affirme que Véasruction , Halrer’s limited. Adressez nous vos 
0 Hioi l RIT E . : ‘ 26 » Î i " 5 S EVE Ne ne EG ë 1 
Ceenen GUPET _ us a ae on Fouter ap pe adversei. conninandes per la posie 
nt par. Ÿ PONTEI « Sas Le à » ref d'Esat QG sé 
€ - = LEESE; 596816 res de ce svsième d'Hil, Cn D e x Le ratar o g Île nmandens que vous placerez chez nous. LE 
cj S0yens, lui dit un four le cours | ere monte TT senco de telles révélniions, Be 1 Vous pouvez foire des éconumios M Mans vote laeslité aù elle produira le plus grand 
F3 il faut ’abcolument rentrer çn renons garde que nous n'artie | Potraile - | roni demander aux EnGÈrCS de à est important de faire circuler voire orrent dans voire su OR en ÉOREAIS Ou 
toi done? fit Théciemon aunce les vivres à coux qui . . … |nofitique de Pheure ce ani Dourrai bien. Achetez choz Faher, Lo maîson digne de confiance. Errivez et dites naus, 
1 fhtorloqué. es . Pendant quinse ours, du @in-lhbien se produire si° l'instruction x ‘ 1E0iroz recevoir. 
ET à ‘ ra 04 bligatoire.®? - en anglais, ce que vous désirez reccv 
= huit octobre au premier Rover, m'était pas, obhigatoi hoc n° e Le _ sb nee none donnees ve meme een moe done que re ne 
la naroisse a bénéficié. d'une boie ln nrovinee. de Québec n'a pac|) | = 
pe Le Dé ontface, all province que se trouve le vies Flanellette à rayureo de toutes nuances, $ verges pour 51.00 
\ que, Vu qe FBEfTan in om pa 8 ‘ . .. ‘ 
à TS Palurd préchf aux actit nombre d'illetrés, Dar rapport : ro Ai 5 verves pour $1.00 
SOGELES) par RÉ mantil a nine Nonobstani une ax nonulation totale, de faut Île Flanelleite blanche, Achetez maintenant, 5 VErges Poux $1.00 ° 
DD Qi Ar en ed te otre hp LE ue LARDCE ehern® Sn e D Î : Linie de fc 2e R . » + ame rennes € = 
| to du DIG cf des bons oeufs, témpérai 4 É honins Do nion. pee cer l Tisou “Guighom”. Toutes couleurs, Spécial, Gvcrgcs pour 91.00 
ï * - . : Sn 213 Ve ; CNioubliq TG OL ECO Gefil et € - 
| _—. Ne pas aceopiee de gubeitiuie, Noîre livre de foccites €sb pmoratieobes Hs Sete IT d Fire ee qui n'a LOS cRenre … 7 Te re == 
"0H Grofuitement.sur demande, - lacus dois par jour, matin ci soir, diminué Îe nombre do leurs fliet RSR ns 
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Les 


Prince- Albert 


—-Nous avons eu le plaisir de sa- 
Juer à son retour des fêtes de Gra- 
velbourg, S. G. Mgr OQ. Charlebois, 


O.M.I.. évèque-missionnaire de Le vient de prendre une heureuse et 
Sa Grandeur est Loujours al- {très intéressante initiative en 


Pas, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


Les Activités de PA.C.F.C. 


HEUREUSE INITIATIVE, 


Le Comité Paroissial de Eaflèche 


| 


lustitutrices pour la rentrée des clas- 


ses au commencement de l’année, 


V 
vuclde 


Dimanehe soir, il convoqua, une 
éanion des étudiants Catholiques 


PEcole Normale de Saskatoon. 


« ee \ . , 
lègre en dépit de ses rudes ct in-|de promouvoir davantage l'intérêt l'rente cing sur 46 des Etudiants ct 
Étudiantes étaient présents, 


eessants labeurs. Elle doit partir 
dimanche prochain le 29, pour 
Cross Lake, vovage de près de 50 
milles, 
Les nombreux amis de M. lah- 
bé Munroe, le svmpathique ex-ctré 
de la cathédrale, seront houréux 


d'annrendre que sa santé s'est tout dans FEst, 


à fait remise dans la Californie, 


de ses membres au succès de l'ex- 
cursion de “La Survivance Franco- 
Canadieùne”, l 
grande tombola dont les billets s'en- 
lèvent très rapidement, Le gagnant 
de chaque série recoit un passage 
entièrement payé pour Île voyage 
Cette initiative est de 
nature à mieux faire connaitre Je 


| 


et que son évèque vient de WËcon-! voyage, et elle offre en plus à tous 
fier la direction de la paroisse de fume chance de faire une superbe 


la cathédrale de Fresno. 


promenade à kon compte. Nous se- 


—Le R. P,. H Voisin, PSM, de riens heureux de voir plusieurs au- 
Tisdale, passe la semaine, Phôte des [tres Comitès paroisiiaux suivre lex- 


RR. PP, Oblats, 

—M, Wilfrid Gagnon, que tous 
connaissent pour avoir été le prolé- 
gé de M. l'abbé Munroe, a été trou- 
vé mort dans son bit à-Gravelhours, 


emple de eelui de Lafléche, 
COTISATIONS. 


Depuis Pexpédition de la” cireu- 


où il était le représentant de plu- [aire de notre Président, le Comité 


sieurs maisons de commeree, 

M, l'abbé H, Baïllargeou vicut 
de finir sa deuxième visite de pit: 
roisse depuis son arrryée parmi 
nous, 

Notre grand bazar des 16, 
et 18 décembre prochain s'anhon- 
ee bien, Les dames et.les demai- 
selles travaillent arvdemiment à si 


vréparation sous la direction de: 


noîre dévoué vicaire, On connnen- 
eera bientôt l'installation des dif- 
férents comptoirs, I faudrait, pour 
que tout 5e pâsse avec ordre, que 
les divers objets promis par les pa 
roissions fussent remis sous pot 
aux dames directrices, 

La deuxième soirée sera prise 
par le grand banguet auquel nos 
meilleurs cordons bieus 
ront leur concours, Le troisième 
soir aura Jieu une parlie de cartes 
suivie du tirage des ohjets mis en 
râfte. 


Le bazar sera lenu dans les vastes 
salles du “Memorial Hall”, On 
compte sur un beau succès, 


—Dimanehe soir, avait licu une 
réunion de l'exécutif du cerele pa- 
raissial de Prince-Albert, [l a été 
décidé d'avoir une soirée le 1er de 
Jar Aux amateurs de chant et de 


déclamations de se tenir en bonnt f 


forme pour ce temps-là, Nous n'au- 
vons jamais trop souvent de ces 
soirées intimes, 
© Les membres choisis pout com 
bler les places vacantes sont: M, 
et Mme W. Brodeur et Mme A, P. 
Godin. N'oublions pas la soirée dp 
jour de l'an, 
—Prince-Albert vient 


apporte: 


d'inausu- 


rer son poste émetteur de radio, Le 


premier programme a été lanré 
dans les airs samedi dernier avec 
grand: succés, : La longueut des 
ondes du poste 10BF est de 350 mè. 
tres. ° ° Vu 

ce Ha Pév Mère Ainée, provin. 
ciale des Soeurs’ de l'Enfant-Jésus. 
du Puy (France), revenant du cha 
pitre général s'est arrêtée à Priu- 


ce:Alhert, ‘Elle était accompagnée 


de Socar Félicien, supérioure de 
Maïillardville, une paroisse eana- 
dienne-franeaise de la Colombie. 

, &prés avoir passé trois jours a- 
vec leurs soeurs elles ont pris le 
train pour North-Battleford lundi 
malin afin de vair l'installation de 
leur novieiat dans cette graciouse 
petite ville. De ln elles se ren. 
dront à Vancouver, ©, B, La 
Soeur Supérieure de bévèché es 
accompagne jusqu'a  North-Battle. 
ford, ‘ 

4e maire S. 4 A. Branion doni 
le terme d'office expire He CH} dé 
cembre prochain a annoncé qu'il 
sera encore candidat peur La mai 
vie de Prince Albert pour 1926. 

. Aucun autre candidat n'a encorc 
été annoncé quoiqu'on essaye de 
persuader ET, Bagshaw, ex-éche. 
vin de se présenter. 

Les lecteurs du Patricte sant 
très anxieux de connaitre le vom 
véritable de “Pierrot”, qui a él 
si hien inspiré dans ie choix du 
nom qu'on voulait donner à lex 

cursion organisée par l'ACEC. 
camme réplique à la Liaison Fran 
çaise”, 

Mine G A. Houle était on vi 
site chez sa fille Mme P. J. Pfoir 
Fer la semaine dernière. ‘ 

Mme J, M. Denis, de Krvdor. 
après avoir passé quelques jours 
chez sa soeur Mme P, f Pfeiffer 
est allée rejoindre san mari à Sas. 
katoan, pour de là se rendre à 
Winnipeg où ils ont décidé de sé- 
tablir. - 

_--Mile KE. Lepage est revenue en. 
chantée de san vovage à  Tocev, 
Domrémy et Bellevue, où elle a re 
gx beaucoup d'encouragement dans 
la vente de la poudre “Lava”, 


ane me 9086 Panne de serons 


20,600 victimes 


En dépit des conseils répétés qui 
sont donnés aux parents, en vue de 
mettre leurs enfants en garde con: 
tre le danger des accidentsd’anto- 
mobiles, le nombre des morts vio- 
lentes causées par l'auto, va en aue- 
mentant, tant au anada qu'aux 
États-Unis, Dans ce dernier pays, 
le nombre de décès causés par 
l'auto. est slunéfiant, Du nombre 
de décès attribüables à celte cau- 
se, trente pour cent sont des en- 
fants au-dessous de quinze ans, Ce 
fait est révélé dans un rapport que 
vienf de nrésenter le docteur T. T 
Dublin, statisticion en chef de la 
ATAS A A + A , , 
Metropolitan Life. D'après re ran- 
port, 6,600 enfants et 14.009 adul- 
tes ont perdu la vie duns des acci- 
denis d'anfomobiles, au cours de 
Pannée 1924 La moyenne des dé- 
cès a donc êté de cinquante ring; 
par jour, soit plus de deux d 
nar heure . 

Qn se demande alors si la maija- 
rité. de ces morts accidentelles au- 
raient pu être évitées, La réponse 
est. donnée dans Îles rañnorts des 
cacuêtes. où il est prouvé aue dans 

procque laus les cas de mort causée 
nor l'auta, il v a eu négligence on 
imnradence de la part de la vieti- 
30; : 
1e saurait donc rap encoutrn- 
narents à meître. lenvs en- 


# 


+ 


| 


Qi 


menies chez eux de “pren. 
e° avee un auto, ear la] 
saue tounionrs Fier] 


se 


« 
pre 


.- 


cuis que 


écès 


de Ferland nous a adressé la somme 
de 823.00. et celui de Prince-Alherl 
292,00, Nous compions qu'a cou- 
vaut du présent maïs, La plupart des 
Comités paroissiaux nous auront lait 


i7 teair Je montant de leur cotisation. 


‘ VISITES DES. ECOLES. 

Le M. P. Auclair, OM LL Visi- 
teur des Kcoles du diocèse du Sud, 
intaus transmet un rapoort déinilié 
isur les écoles visitées durant la pre- 
même temps qu'il noûs communi- 
ie dei données préc'euses sur les 
Hitlérentes paraisses et centres fran 
°6-ranadions, Les écoles qui on re- 
eu la visite du Père Auelair sont Îes 
sinivantest  Dollard. Valrov, Mine 
Valley, Lae Pelletier, Newviile, Ro- 
ve, Natukou et Notre-Dame Est, En 
général les remarques du Visiteur 
sont bonnes, patioulièremont quant 
it narle de l’école de Valrov. qu'i 
estime être ln meilleure école dl 
campagne qu'il ait visitée jusqu'à 
ce jour, ‘ 


| 
[ul 


mm ce tourne - 


Nos Maitres et .Vaitre 
cole 


s8es d'é- 


Camme anonncé dans les colonnes 
du “Patr'otet if va deux semaines, 
le R. P, Jan, O0. M. 1, Inspecteur des 
écoles Catholiques du Diocèse de 
Prince-Albert et Saskatoon, s'accu- 


a organisé une | l'Ecole Nomale, 23, 
ques, finissent Jour stage le 


Sur les 46 étudiants Catholiques à 
dont 6 bilin- 
18 dé- 


cembre et seront prêts à enseigner 


He ler janvier, 


stires d'écoles, 


copmrendre aux -étudian 
FÜglise comptait sur 
scignement 
propagation de ta Foi dans u0s can 
pagnes, et quel iben une Institutrice 


Le R. P. dan s'apnliqua 4 faire 
iants combien 
eux pour len- 


du Catéchisnie et a 


LES NO 


red 


Mgr P.-E. Roy recevra le 
pallium 


Québec. -— Sa Grandeur Mgr Paul 


Eugène Roy sera honoré au Dro- 


jchain consistoire du mois de dé- 


jcembre, 


| 


| 


Le Souverain Pontife n 
écidé de remettre le “pallium?” à 
l'arehovôque de Québre, Cette dis- 
tinction le placera à la tête de VE- 
élise catholique au Canada, dont il 


mière quinzaine de novembre, en {ovient le métropolitain. 


LL 


; 7  . , 
Mgr Roy a été administré 
Guéboe.— Sa Grandeur Mgr Rey, 

invalide depuis si longtemps, décli- 

ne beaucoup depuis quelques semai- 
pes A sa demande il a été admi- 
nistré dimanche, 


RE LEE 


Murt de M. Nap. Champagne 


Ottawa La capitale pleure au- 


jourd'hui la disparition de l'an de 


ses hommes publics, les plus respec- 
tés el les plus estimés, le enmmis- 
saire Napoléon Champagne, décédé 
soudainement, ä sa résidence, rue 
Dals. | 

Peu d'instants après sa mort Ja 
nouvelle s'était répandue dans tous 
les inilious de la capitale qui ont dé- 
ploré unanimement la perte d'un 


pe du placement des instituteurs eifsorviteur municipal si dévoué et si 


$ 


vants. 


ce de Queébec. 


ER: = 


| 
| 


cursion. 


se consolider à Régina. 


de toutes les réceptions. 


préparent des réceptions. 


aux endroits déjà menïionnés. 
occasionnées pour les repas seront diminuées d'autant. 

Qu'on veuille donc tenir compte de ces quelques remarques et 
nous faciliter la tâche d'organisation pour satisfaire tous ceux, déià 
nombreux, qui se proposent de faire le voyage de 
Franco-Canadienne.” 


“LA SURVIVANCE 
_ FRANCO-CANADIENNE” | 


| RRREURS. ET PREJUGES 


Au retour de Ste-Anne de Beaupré, les voyageurs qui désirent se 
diriger à l'Est de Québec, Chicoutimi, Rimouski, etc., pourront se pro- 
curer des billets à prix réduit au taux de l'excursion dans l'Est, 

Comme on nous demande de toutes les villes où on prépare une 
réception à La Survivance Franco-Canadienne d'envoyer le plutôt 
possible le nombre des voyageurs qui seront à hord du train spécial, 

.on est instamment prié d'envoyer son nom dès maintenant, afin que 
le Comité puisse clore la liste pas plus tard que le ler décembre et sa- 
voir à cette date le nombre exact de ceux qui prendront part à l'ex- 


Nous prions les prêtres qui se proposent de faire le voyage de 

nous envoyer dès mainrenant leurs noms, afin que le Comité puisse 

__ aménager un nombre d'autels suffisant pour leur permettre de célé- 

‘ brer la messe ainsi que tout ce qui est nécessaire. 
à M. le Commandeur Morrier, Edifice du Patriote, Prince-Albert, 

Enfin, que tous soient bien persuadés que, ‘si le voyage paraît 

long en soi, les arrêts ménagés le long de la route contribuent à le ren- 

dre des plus agréables, en raison des réceptions que nous recevrons 

Pour cette même raison, les dépenses 


| 


Avis aux Commis, ue € 
îne peut reussir. 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Envoyez votre nom 


Meñcredi, 25 


CO] 
zélée pouvait faire. 

NH leur fit remarquer 
tendions plus de nos 
que des autres, , 

Nous désirons que nos écoles Ca- 
tholiques ne le cédent à aucune at 
point de vue de Penseignement pra- 

ane, . 

Au programme déjà si chargé nous 
ajoutous l'enseignement du Catéchis- 
re, et dans les écoles bilingues l’en- 
seignement du français, 

I insista sur la nécesst 


que nous at- 
Institutrices 


té du dé- 


vouement, faisant remarquer que lei 
Maitre Pécole qui ne considère sa| 


position que comme un gagne-pain 
emande de ren- 


Les lettres de d 
au Bureau mon- 


seignements reçues ( 
trent l'intérêt pris par les Institu- 
teurs et Institutrices à l'examen de 
Catéchisme organisé pour fa secon- 
de semaine de décembre, 


IVELLES 


L 


un nee 


estimé, Le commissaire Champagne 
souffrait il y a quelques mois d’une 
maladie grave de l'estomac qui né- 
cessita une opération très sérieuse 
qui réussit parfaitement, put re- 
tourner à ses affaires complètement 
rétabli. Encore tout récemment il 
niait les rumeurs qui voulaient qu'il 
soit trop malade pour faire son é- 
lection cette année. 

M. Champagne avait 64 ans, Ses 
néraiHes eurent lieu à Ja cathédra- 


7 


lu 


: 
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mm Le! 


Où va-t-on les assoeir? 


C'est la question que l’on se nose 
à Otiawa au sujet des députés pro- 
gressistes, De quel côté vont-ils 
s’associr en chambre, On suggère de 
les mettre à la droite de lorateur: 
mais rien de définitif n’a encore été 


a 


is r 
résolL 
D — 


Une mine de Le Pas se vend 
3 millions | 


Le Pas, Man.— L'annonce officicel- 


le vient d’être faite de la vente de 
{a mince de cuivre Flin Flon à des 
La compagnie sc réser- 
ve de plus un intérèt de 10 pour cent 


Américains. 


sur la production, 
Des travaux 
être entrepris. incessamment, 


7 
; 


Y 


Le Comité d'organisation du voyage de “La Survivance Franco- 
Canadienne” désire éveiller l'attention des nôtres sur les points. :sui-"- - 


D'abord, il n'y a qu'une excursion pour les Provinces de l'Ouest. 
Les trains spéciaux partent de Prince-Albert— pour la divisiof du 
Nord, et de Gravelbourg—pour la division du Sud, et viennent 
Les gens du Sud de la Province, qui demeu- 
rent sur une autre ligne de chemin de fer que le Canadien National, | 
peuvent se rendre à Laflèche, d'où ils seront transportés à Gravelbourg: 
aux frais de l'organisation, et dès le 17° décembre au soir, ils pourront 
utiliser leur char comme hôtel. | 


Donc, il est bien entendu que seuls les excursionnistes, c’est-à- 
dire les voyageurs à bord du train de “La Survivance Franco-Cana- 
dienne”’, et décorés de l'insigne spécial qui leur sera distribué, auront 
droit de participer aux réceptions qu'on nous prépare dans la Provin- 
Ceux-là sont dans l'erreur qui s'imaginent pouvoir 
s'embarquer sur n'importe quel train autre que le train spécial, et at- 
tendre ensuite les excursionnisies pour se joindre à eux et bénéficier 
On comprend que cela ne peut se faire, 
puisque nous devons donner le nombre des voyageurs à ceux qui nous 
Si vous voulez jouir de tous ces avantages, 
joignez-vous à nous, car autrement, nous serons forcés bien à regret 
de vous rejeter dans les ténèbres extérieures. 


{ 


s 


"La Survivance : 


| 


tique d'une grande beauté, un chef- 


' 
men 


: 


ÿ 


considérables vont 
Un 


| 
ï 
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ition politique 


Iprogramine 
des contributions 


ne 


mme. 97 eme: 


embranchement d’une longueur de 


75 milles partira du mille 70 de la 

ligne de Ja Baic. . « 
Le Paye honore la reine de ] 
Belgique | 


Rome.— Sa Sainteté Pie XE a dé- 
cerné à le reine Elisabeth de Belgi- 
que, la rose d'or, le plus grand hon- 
neur que le Pape puisse conférer à 
un souverain catholique, La chose 
a été connue alors que Îe Pape a 
chargé le nonce papal Micara de 
présenter la décoration à la reine 
Elisabeth lorsque les souverains 
Belges: reviendront de leur voyage 
aux Indes. La présentation aura 
lieu à l’occasion du 25ème anniver- 
saäire de mariage de leurs majestés. 

La rose d'or est une oeuvre artis- 


d'oeuvre d'orfèvrerie, qui consiste 
en cent feuilles d’or pur, supetbe- 
t gravées, ct reposant dans un 
vase d'argent, H est rare que Île 
Pape confère cet honneur. Léon 
*XIIT honora aussi de cette facon les 


ine Marie en fut le récipiendaire, Pie 
X ne décerna pas de rose d’or, Pie 
EXT accorda aussi cette décoration à 
Ia reine Victoria d’Espagne, 


Il 
M. Meighen veut un journal 
dans Québec 


cms . 
et lat 


Montréal. Le parti conservateur 
fédéral n’a pas un seul journal fran- 
eais à lui dans la province de Qué- 
bec. I trouve en cela une carence re- 
arettable et qu'il faut à tout prix 
combler. Le procédé Je plus simple 
serait de s'assurer le contrôle d’un 
journal déjà établi ct pouvant -con- 
séquemment compter en partie au 
moins une clientéle toute faite, Mais 
jusqu'ici ces négociations n’ont pas 
abouti. ‘ 

M. Meighen, dit-on. prend toutes 
les mesures pour s'assurer le pou- 
voir, El pourra. assure-t-on parmi 
ses amis, compter sur le concours 
dé plusieurs progressistes grâce au 
travail de M. Robert Rogers, 

Il jui manque un noint d'appui 
dans Îa province de Québec; et° il 
n'aura de cesse qu’il ne l'ait trouvé. 

PRES ° 


L’Angleterre ratifie le traité 
“de Locarno 


Londres. — Par un vote de 375 à 

19 le parlement anglais a ratifié le 
traité de sécurité de Locarno. Le 
débat qui a précédé le vote a été 
plutôt un hommage rendu au bon 
travail nccompli par M. Austin 
Chamberlain lorsqu'il représenta 
son navs à Locarno, « ° 
{ On s'attend maintenant à ce que 
le Roeichstag allemand s'occupe à 
son ..tour de cette ratification ct 
adopte ce même pacte le plus tôt 
possible. 
Î ‘Je ne veux pas dire,:a déclaré 
M. Chamberlain aux commentaires 
ifaits déjà en chambre, — je ne 
lveux pas dire que 1es traités dont 
jil est ici question suffiront, une 
fois .adcptés, pour supprimer toute 
iguerre, mais je-veux dire-qu'ils ren- 
‘dront la guerre bien plus difficile. 
{ sera difficile avec un tel pacte à 
june nation de déclarer -la guerre 
Sans Se mettre du mauvais côté vis- 
‘ä-vis de tout l’univers civilisé et 
isans s'expose aux conséquences 
‘d'une telle situation.” 
L'attitude de lAngleterre n'en- 
gage ni les Dominions, ni l’Inde ;: 
mais la question sera amenée de- 
jyant fa conférence impériale, 


Dans la Syrie 


Beirut, — L’insurrection des 
!Druses grandit de jour en jour. Lis 


accusent Ia France d’ameuter les 
chrétiens contre les Mahométans, 
et de réveiller bles vieux préjugés 
qui ont famenté jadis les guerres 
ide religion. T 

Les forces françaises, sont enco- 
re peu nombreuses sur le champ 
des hostilités tandis que les Druses 
disposent de 20,000 à 25,000 hom- 
mes, 

Les colonies syricnnes de toutes 
les parties du monde envoient des 
protestations à la Ligue des Nations 
contre Îa, politique de la France. 
On condamne surtout le bombar- 
dement de Damas. oo" 

Le rénéral Dupont, haut cormmis- 
saire intérimaire français en Syrie, 
esnère de son côté avoir bientôt 
raison de l'insurrection à cause de 
Parrivée de renforts considérahles. 


500 voyageurs noyés 


| 
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Havane, Cuba. — Le vapeur haï- 


tien, “Ville des , Caves” a sombré | vant leur élection au bureau de 


T 
L 
dt 


e président de 
s° 


| 


plusieurs millions qu’entrainerait 
la construction d’autres élévaten 


Dans un discours publie rée 


ent, & Nokoinis, l'honorable JA 
Maharg, président de la Saslatchoyran Co-Operative Elevator Comp. 
ny, avertit les fermiers d'étudier à Da 
teurs du Cartel de dépenser plusieurs millions pour la constructio 
l'élévateurs par toute la province. n 
du Cartel de donner une seule raison ‘justifiant la nécessité 
compagnie d'avoir ses propres élévateurs, et plus particulièrement 


la Co-Opérative | 


pense inuti 


ETC 7 


LD 


ASE 


& 


vec soin la proposition des direc. 


f : pe . 
M. Maharg défie les directeurs 


pour cctte | 4 


aux 450 endroits déjà desservis par la Coopérative et où les membres 
du Cartel reçoivent d'excellents services at prix coûtfant.. | 


11 met en doute la déclaration des 
directeurs du Cartel en ce qui re- 
sarde la nécessité d'acquérir la pos- 
session des facilités de manutention 


-souverains belges, alors que la rei-iet d'expédition pour assurer l’exis- 


tence du Cartel, M. Maharg fait 
aussi remarquer: “Des officiers du 
Cartel de l'Alberta ont dit, en pré- 
sence d'officiers du Cartel de Ia Sas-, 
katchewan et de la Coopérative, 
qu'ils n'avaient aucun enmii où rai- 
son de se plaindre du service qu'iès 
recevaient des élévateurs et qu'ils 
mavaient aucun désir de s’en rendre 
acquéreurs. Si nous partagions lo- 
pinion. des directeurs. du Cartel de 
la Saskatchewan, devrions-nous pas 
conclure que le Cartel d’Alberia est. 
condamné à la faillite?” M Maharg 
se demande pourquoi le Cartel est 
si anxieux d'obtenir le contrôle de 
la Co-operative Elevator Company, 
quand celle-ci donne déià un service 


ce que le Cartel ne saurait rendre 
meilleur, 

Dans une revue des rapports de 
fa Compagnie avec le Cartel, M. Ma- 
harg déclare qu'a la première en- 
trevue qui eut lieu au commence- 
ment de l’année, la compagnie fit 


‘lune enquête sur les ennuis dont le 


‘artel souffrait par le fait qu’il n’é- 
tait pas propriétaire des élévateurs. 
Ces ennuis, peu nombreux d’ail- 
leurs, furent facilement écartés, Le 
procès verbal des réunions indique 
trés clairement que le Cartel accep- 
ta cet arrangement, mais avec l'ar- 
rière pensée de n’en tenir aucun 
compte. Voici entre autre un ex- 
emple de la mauvaise foi des direc- 
teurs du Cartel. Au cours des di- 
verses séances qui furent tenues 
pour discuter l’opportunité de la 
création d’un. bureau conjoint d'a- 
viseurs où devaient siéger les re- 
présentants des Cartels, de la Uni- 
ted Grain Growers et de la Co-Ope- 
vative Elevator Company, ils accep- 
térent toujours avec faveur cette 
proposition, mais au dernier mo- 


Jils refusèrent carrément de s’y ral- 


lier. Jls furent de mème à l'égard 
de la pronosition par laquelle Îles 
agents ruraux de la Coopérative de- 
vaient également représenter les in- 
térèts du Cartel, L 

Puisque nous avions fait disparai- 
tre tout sujet de plainte dans notre 
service, il n’y avait aucune raison 
pour ‘le Cartel d'acheter des: éléva- 
teurs, — 

“Le président du Cartel de la Sas- 
katchewan a déclaré qu’il ne s’oc- 
cupait que de ses membres ct que 
leur but était d'avoir des élévateurs 
pour l'usage. de ses membres uni- 
quement. Geci est directement con- 
traire à Fun des principes vitaux 
que la Coopérative a toujours res- 
pectés. La Coopérative est une com- 
pagni d'utilité publique subven- 
tionnée à même les fonds public, 
elle ne fut pas organisée en vue de 
servir les intérêts d'un groupe par- 
ticulier de cultivateurs favorisant 
une théorie spéciale sur le disposi- 
tion des grains. 

“Les portes de la Coopérative sont 
ouvertes pour tous les cultivateurs 
—qu'ils soient ou non avec le Car- 
tel—Peu importe qu'ils aient un Wa- 
gon où un minot de grain seulement 
à vendré, qu'ils sofent où non._ac- 
tionnaire”. 

“Le président du Cartel de la Sas- 
katchewan a aussi déclaré que c’é- 
tait le désir de ses membres de ren- 
dre Ja vente aussi difficile que pos- 
sible aux autres cultivateurs, Je ne 
crois pas— dit M. Maharg—que des 
sentiments aussi injustes soient ceux 
des fermicrs du Cartel.” 

“La présente politique du Cartel 
en ce qui concerne la possession des 
élévateurs ne résulte pas de l’impos- 
sibilité de s'entendre avec la Coopi- 
vative pour la manutention de son 
grain. Quelques-uns des directeurs 
actuels du Cartel, avaient, même es 

le 


avec 200 travailleurs qui se ren-|rection, ouvertement favorisé l'ah- 
daient aux champs de canne à su- {sorption de la Coopérative par Île 


cre de Santiago. 
La mer était très mauvaise aux 


Cartel, Afin de promouvoir leurs 
desseins ces directeurs ont fait une 


Antilles au départ du bâteau, et on forte propagande par tout le nevs 
entretint tout de suite de grands en vue de discréditer la Coopérati- 


doutes sur la sécurité des passa- 
gers, 


ve, Îls espéraient pouvoir ainsi 
forcer notre Compagnie à se jeter 
dans les bras du Cartel, A une réu- 


——— 1 : 
La France remet la cépouille nion spéciale du Cartel, tenue Île 


d’un héros à l'Allemagne 


— 


printemps derniér, les directeurs 


{s’efforcèrent d'obtenir des action- 


naires le pouvoir nécessaire nour 


KeHl, All La France vient de Epracéder à l'achat où à la construc- 
remettre à l'Allemagne, son pays Ltion d'élévateurs sans tenir compte ‘de M. Maharg. 4 


PR RS Ë 


d'origine, les restes de l'aviateur 
Manfred von Richhofen, as  alle- 
mand qui a abattu 80 avions de l’en- 
nemi pendant la guerre et qui avait 
pcinturé sa machine en rouge pour 
défier ses adversaires. 


humé en terre française, 


Cette translation des restes a été ide son vraïet de conversion forcée, 


une véritable manifestation alle- 
mande et Poccasion d’un gradd dé- 
ploiement militaire, 


en 
re 
RD 


La France a un 


a 


ne Malta 
gros défiait 


Paris, — 11 émergora an budget 
français, cette année, un déficit 
d'au moins 5 billions de franes.. 

, On semhle cependant assez pou 
s’en préoccuper, tellement la silun. 
î retient l'atiention. 
M, Painlevé vient de publier son 
financior,  insiiuant 
nafionales exe 


bre ruy'il avait 1 
demander aus di 


Paiques IMCSUrES 


Le baron a ces et relever le crédit de la Fran- 
êté abattu à son tour en 1918 et in-}€c. 


aie doide Mugen 


ment immédiat d'une caisse ,d’a- 
mortissement. , 
TH faut à tout prix voir aux finan- 


# 


1 fut fortement critiqué à pronns 


des bons dûs le 8 décembre. nro- 
chain. C'est In première fois de- 
puis la Révolution due la France ne 
fait nas honneur à ses deties, 
fCeite décision, ripasia Île nre- 
micr minisire, personne n'est on 
droit de nous la repracher dans 
les -circonsiances actuelles, 


eo" 
il 
Lee 


ne démansiralion it 
ini, ont jeié les li 


satisfaisant au prix coûtant— servis. 


vi chefs à - 
aue le Fouvernemnent démissionne 
pa au lendemain de la signature ns 
pale de Locarno à Londres ares 
ombre. él don nouveau Ee 
Ftavra dire constiiné favorable 25 
abliraiions allamandes-@u RON 
poele, Lo gouvernement en 

ne forte mainrilé en che 

n irait 


des endroits desservis par I: 
pérafive. Ils ne réussirent pas in. ! 
médiatement, mais à force de pere 

sistance ils finirent par faire adop- à 
ter, à la réunion de lautomne der- 
nier, une résolution les autorisant 
à construire des élévateurs partout 4 
même aux endroits où la'Coopérati. | : 
ve fait affaire, si cette dernière Com. 
paenie refuse de vendre ses proprie. 
es, 1: 


“Pour satisfaire cette ambition de 
duplication des élévateurs par toute 
la province, y compris les endroits 
où opère Ta Coopérative, les mem- 
bres du Cartel devront débourser au 
moins dix millions de dollars. Et 
pour toute satisfaction, il restera 
au directëurs du Cartel, d'avoir inn. 
tilement dépensé plusieurs millions 
de l'argent des signataires du con- 
trat, Les directeurs devront porter 
la responsabilité de cette énorme 
gaspillage d'argent. De leur côté 
les membres du Cartel auront, du- 
rant toute la durée de leur contrat, ; 
à payer deux: sous par minot de : à 
grain qu'ils porteront aux élévr. ‘ 
teurs, Dour permettre aux dire. : : 
teurs de poursuivre leur marotie : À 
qui Consisie à faire disparaitre la : 
GCo-Operative Elevator Company. : 
Les culiivateurs signataires de con. : 
trats ne bénéficieront pas d'un seut ‘1 
sou, Les cultivateurs faisant partie : À 
du Cartel, à plus de 400 endroits où : 
ils reçoivent d'excellents services ! 
d’élévaieurs leur appartenant, de ‘: 
vront quand même payer des mil. 
liers, même des millions—de dollars 
pour la duplication inutile des.fa- 
cilités de transnort. ÎIl est évident 
que le. bureau de direction du Car- 
tel a concentré toute son attention 
sur Ja disparition désirée de la Co- : : 
cpéralive, 7 id 
“Les directeurs du Cartel sont do : 4 
pinion que ces deux compagnies sont ‘ ° 
incompatibles et quelles ne peuvent, 
tontinuer d'exister toutes les deux, 
c’est pourquoi ils: s'efforcent d'éli. 
miner la Co-operativè Elevator Com- 
pauy, non'pas en prouvant la supé- 
riorité des méthodes de vente du 
Cartel, mais Simplement par l'ab- 
sorption. La Coopérative offre au 
Cartel: toute facilité de prouver sa 
supériorité en faisant la manuter- 
ton de ses grains au prix coûtant 
"Qu'est-ce que la Coopérative pour- 
rait hier: faire de plus pour aider : à 
le Cartel? | 4 

La Coopérative. entend respecter 

le droit de tout cultivateur de ven- 
dre son grain par l'intermédiaire du 
Cartel, mais elle ne reconnait pas 
au Cartel le droit de dire aux culti- 
vateurs qui ne sont pas membres de 
leur compagnie, où et comment ils 
doivent disposer de leurs grains. La 
Coopérative acceptera les grains de 
n'importe qui et en tout temps. Tel 
était son but lors de sa fondation et 
tel il demeurera tant qu'elle durera 
Cette Compagnie ne peut pas accep- 
ter les vues du bureau de direction 
du Cartel en ce qui concerne Îes 
droits des cultivateurs neutres. 
” “Si les méthodes de vente préco- 
Pnisées par le Cartel offrent des a 
vantages supérieurs aux méthodes 
actuelles, le cultivateur ne sera pis 
lent à s'en apercevoir et à en pro 
fiter, En attendant que le Cartel 
ait démontré la supériorité de son 
système, la Coopérative entend con- 
tinuer de servir les cultivaleurs de 
la province,” telle est Fopinion dle 
M. Maharg. 

“On fait répandre par toute le 
pays un genre de propagande subti- 
Te et de nature à miner Ja confiance 
des actionnaires de ln Coopérative 
nn ce qui concerne sa solvabilité. 
On leur laisse entendre, qu’advenant 
da duplication des élévateurs, j'actif 
de In Comnagnie n'aura aucune VA; 
leur, La Coopérative pourra conti- 4 
nuer de payer des dividendes sur 4 
son capital, même si le Cartel cons” ‘4 
truisait des élévateurs dans chacun 4 
des 450 centres qui sont déjà dese” 
vs par la Co-operative Elevator : 4 
Company. 

“La Comvoagn 
entend continuer 
grains sans tenir com 
provenance. . La manu 
grains sera toujours un 
de compétition et en ten 
de l'excellence du servic j : 
donnons, nous. sommes assurés LT ‘+ 
toujours recevoir un substan 1e 
rourcentage de ce gere d'affaires 
vretle fut la conclusion du discours 
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ie, quoiqu'il arrive. 
Ta manutention des 
pte de leur ‘1 
tention des k 
commercê 
ant compi® 
e que nous 


du discours, Ro- 
secrétaire-généra 
leva de son siése. 
et vint erter 


En plein miliet 
hero. Farinacci, 
das fascistes, se 
raversa la chambre. 
sous le nez de Maffi: 
varle mai du chef, vel 
ee”, oi àl lui flanqua son 


+ “Quand Où à 
ei la rénon” ‘à 
poing dons 


bre pour l'acceptation d 
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Avec tous les esprits sérieux et li- 
bres qui ont prêté leur attention au 


problème, M. VW. F. Osborne est 
persuadé que la dualité de race et 


de langue au Canada, loin d’entra- 
ver l'essor de notre vie nationale, le 
favorise au contraire merveilleuse 
ment. Cette idée, qu'il m'avait 
qweffleurée dans ses notes de vo- 
vage à la Tribune, il la développe 
avec bonheur dans un article du 
Western Home Monthiy. Il a vu à 
loeuvre, dans la province de Qué- 
bec, un peuple laborieux et paisi- 
ble, attaché au soi et à ses tradi- 
tions: il a admiré le rôle bienfai- 
sant du clergé; il a causé avec Îles 
renrésentants des professions libé- 
rales; il a compris quel précieux 
élément de stabilité et d’idéalisme, 
quelle source de richesse matériel- 
le et spirituelle cette population re- 
présente pour le Canada tout entier. 


Passionnément aftaché au sol ; 
L'une de ses plus précieuses 


caractéristiques, remarque le pro- 
fesseur Osborne, -est d’être presque 


littéralement une population indi-; 


60,009 Français de Pé- 
poque de la capitulation se sont 
multipliés sans apport de  lexté- 
rieur, “En d'autres lermes, cet élé- 
ment national a eu, pour ainsi dire, 
toute son histoire sur le sol cana- 
dien. et en particulier dans la val- 
lée du Saint-Laurent qu'il aime d'un 
amour passionné cottñe le foyer 
de sa race” Comment ne pas voir 
«jimmense importance pour <4ne 
nation qui ne possède encore que 
neuf millions d'äâmes en fout, qui se 
lrouve à la période initiale d'éla- 
boration. d'avoir un élément de 
deux millions et demi d'habitants 
passionnément attachés au sol dans 
lequel ils voient le théâtre où se 
sont jonées tontgs leurs destinées”? 


gène. Les 


A l'Eglise calholique 


Fils dévoué. de‘lai patrie eau 
dienne, le Canadiën français est; de 
plus, profondément attaché” à son 
Eglise, et Mi. Osborne reconnait li 
haute valeur de son sentiment -re- 


ligieux. “Éooettré.et déprimé com-| 


me je le suis, .éctit-il .par le maté- 
rialisme grossier…et bruyant de la 
majeure partie de notre vie con- 
temporaine, c'est pour moi un re- 
conjort et un charme délicieux de 
trouver, dans mot propre pas, Une 
ponulation dont la vie sociale el fa- 
miliale tourne autonr de l’église pa- 
roissiale." Et il s’indigné de cette 
phrase entendue de la bouche d’un 
Anglais à Québec: “L'argent est le 
secret de tout. Est-ce que Ia vie 
collective de la province de Qué- 
bec ne dément pas nettement .cet 
axiome mensonger? “Québec, ajon- 
te-l-it, avec la paroisse comme fo- 
uer de ‘vie; Québec, avec son clo- 
cher dominant chaque village, avec 
su cloche appelant sans cesse @ la 
méditation et à la prière; Québec, 
“vec ses églises bondées: Québec, 
avec la direction spirituelle et dou- 
blée de la sagesse pratique et aver- 
lie de son clergé, est un élément 
d'une valeur incomparable dans 
notre vie nationale”. 


Haute culture intellectuelle 


Le Canadien francais est aussi un 
rude travailleur qui croit à la né- 
cessité de lPeffort persévérant hour 
obtenir des résultats appréciables 
dans tous les domaines, Facteur de 
richesse matérielle et d'ordre so- 
cial, la province de Québec se glo- 
rifié en outre de posséder une clas- 
se dirigeante d'une haute culture 
intellectuelle, “Grâce à leur for- 
malion classique, à lenr connRals- 
since et leur pratique des deux lan- 
ques, à leur familiarité avec deux 
grands sustèmes de jurisprudence, 
ces “notables” sont plus rapprochés 
du niveau de culture intellectuelle 
britannique et enropeën que mu 
porte quel autre élément national 
sur le continent américain. 

Liberté pour la race francaise dans 
loules les provinces L 


Le professeur Osborne ne, l'ap- 
porte pas de son voyage de simples 
impressions de dilettante. Profon- 
dément convaineu de la nécessité 
de préserver celte richesse spirit 
tuelle si précieuse pour le déve- 
loppement de notre caractere na- 
tional, il pose quelques jalons in- 
dicateurs à Padresse de nos hom- 
mes publies, - , 

“Le Canada, dit-i}, ne peut pros- 
péter dans le sens le meilleur et le 
plus élevé, pent-étre méme ne neut- 
il prosnérer dans le sens le 
lémentaire et le plus matériel. sens 
que l'élément francais soit légitr: 
mement satisfait de la place aui ut 
est accordée dans la vie collective 
du pans." ‘ - , 

Autre déclaration importante qui 
découle de 1 premières “S'il es 
avantageux pour le nutionalité et- 
nadienne en général de posséder 
une probince où dernine tit GRGUE 
exlranrdinaire. di sol canadien, à 
sera également bon pour le Ceradla 
que celte race puisse suivre libre- 
ment ses freditions dans toutes Îes 
Provinces.” Ft, 


Surtout dans l'Ouest 


plus 6- 


gne de figurer à côté de ceux des 
Moore, des Morley, des Kerr et des 


Hawkins, é 


On ne peut guère espérer sans: 


doute, que. ces idées, 
soient-elles, donnent 

ment Île coup de mort à certains 
préjugés, I suffirait peut-être 
qu'une élite s’en pénètre peu à peu 
pour qu’il soit permis d’entrevoir 
uu Canada le cantentement de tous 
dans la parfaite harmonie,  Sou- 
haitons que nos politiciens de 
l'Ouest, en particulier, aient bien- 
tôt sur cette question de la dualité 
des races Les mêmes Jumières libé- 
ratrices, 


Si justes 
instantané- 


Ure bon eertificat 


Tout le mal vient de ce que nous 
ne nous connaissons Das  A5$0Z. 
L'un des chefs du mouvement des 
Canadian Clubs, déplorant notre 
mangue d'esprit national, en acceu- 
sait Pindifférence de la population 
anglaise du pays à l'égard du Cana- 
.da Français, Au cours de sa ran- 


donnée à travers les cantons de 
VEst, M. OSborne a noté que les 


Canadiens anglais les plus libres de 
susceptibilités de race et. les pins 
sympathiques aux Canadiens finn- 
rais sont précisément ceux qui % 
vent avec eux dans an commerce 
journalier, Et il ajoute: “Ce n'est 
pas un mauvais certifical pour une 
race quand ceux qui la connaissent 
le mieux en disent le plus de bien.” 


Un tourisme intelligemment com- 


pris facililerait ces rapports si dé- 
sirables entre les deux éléments de 
notre population. Des . milliers 
d'Amérieains traversent chaque an- 
née la ligne 4fème pour visiter la 
province ‘de Québec; pourquoi les 
Anglais du Canada ne dirigeraient- 
ils pas de ce côté leurs excursions 
de vacances? Nos commatriotes -de 
FEst leur donnent l'exemple, L’in- 
térèt qu'ils accordent, ‘dequis quel- 
aues années, aux groupes  exté- 
rieurs, est Pindice d’un patriotisme 
élargi qui dépasse les frontières des 
provinees pour cuibrasser le pays 
tout entier. - 


|Ceux de l'Ouest n'ont pas dégénéré 


Mais les récents articles de M. 
Osborne ne comportent pas seale- 
ment des enseignements pour {es 
autres, Il eu découle pour nous- 
mêmes de fortes leçons. Le dis- 


tingué professeur a été frappé de’ 


Fextraordinaire similitude  d’at- 
mosphère morale qui existe cntre 
des villes comme Saint-Hyacinthe 
et Saint-Boniface. L'été dernier, 
il avait déjà admiré, au passage des 
excursionnistes de PUniversité de 
Montréal, Pair de famille el Ïla 
prompte intimité entre les Cana- 
diens de l'Est et ceux de lOucst. 
Félicitons-nous d'avoir réussi à im- 
planter sur les bords de la rivière 
Rouge les institutions et Patmos- 
phère des rives du Saint-Laurent; 
et puisque c'est grâce à notre Ca- 
[ractére particulier que nous cons- 
tituons pour le pays une richesse 


Elle fut et demeure la L 
grande force catholique 


mn ne ra 


spirituelle du premier ordre, il 


nous appartient de ne pas laisser ditions et d'en intensificr Je rayon- nos 


s'amollir notre âme catholique ct 
française, mais de la perfectionner 


S'enrichir pour garder fran- 
 cals son sang et son âme! 


au contraire dans Le sens de ses tra-tpartenant à d'autres nationalités, 


nement, . 
(La Liberté) : Donatien FREMONT 


H v a quelque temps M. Edouard 
Montpetit prononcçcait à Montréal, 
sous les auspiecs de lAssociation 
‘atholique des voyageurs de com- 
merce, une conférence que nous 
voudrions pouvoir reproduire en 


entier, L’éminent conférencier par-! 


la de notre avenir économique a- 
vec cette compétence et cette clarté 
de vues qui lui sont propres, H a 
résumé son enseignement en cet{e 
phrase typique: “Nous devons ten- 
dre constamment à nous enrichir, 
comme groupe, non Das dans un 
but de lucre, mais parce que c’est 
un moven de garder français no- 
tre sang et notre âme”. 


ER 


rs 


DE sa 


Vue d'Ottawa, capitale du Canada. 
Parlement. 
Canada). 


“Tous les hommages qu’on peut{et, 


rendre à la race française, restent, 


nécessairement incomplets CE &u: | pOnfario. 


dessous de Ia réalité: Ce qu’elle à 
accompli pour la foi n'a jamais pu 
et ne pourra jamais êlre narré. Nul 
ne pourra écrire l’histoire complète 
de tant de merveilles, parce que 
nul n'en saura jamais l’étendue”— 
Voilà, certes, un conipliment pas 
banal, mais qui osera dire qu il 
West ni juste ni mérité? Qui a fait 
le Canada catholique? Qui a évan- 
gélisé POuest canadien? Que 5se- 
Yaient nos innuensés plaines sans 
le siècle d’apostolat des fils et des 
filles de France et du Canada fran- 
cais? Encore sujourd'hui de quel- 
le race sont ceux qui meurent vic- 
times de leur zèle pour la conver- 
sion des Esquimaux®? De quelle ra- 
ce —. de Winnipeg à. Vanconver— 
sont les missionnaires, tes. religicu- 
ses de nos maisons d'éducation, de 
nos ‘hôpitaux et de nos pénibles é- 
coles chez les Sauvages? | 

La féconde prôvince de Québec. 
terre de dévouement ct de voca- 
tions sacerdotales cet religieuses, ne 
se contente pas de déverser chaque 
aonée un fort contingent de pré 
tres, de frères el de socurs dans Îles 
autres provinces du Canada, mais 
elle en fournit aux Etats-Unis. Nos 
religicuses canadiennes-françcases, 
aui ont -déjà essaimé jusqu'en Chi- 
ne, sont depuis longtemps aux, qua- 
tre coins de ia République voisine, 
depuis Ia Nouvelle-Angleterre jus- 
qu’à la Floride. depuis l1 Floride, 
jusmr'a la Californie, depuis la 
Californie jusau’à lOrégon et de- 
puis l'Orégon jusque dans des Etats 
de l'Ouest, Pau nature. par VOCa- 
tion et par grâce, la race, À laquelle 
nous avons Phonneur d appartenir, 
est essentiellement généreuse et 
elle a ses défauts, mais 
lolle a des qualités de prosélvtisime 
aucune autre 
mesure. Foila 
au. Canada où Ia foi est 
elle ui et demeure Ja 


dans une 
pourquoi. 


0 qe 


grâce à son rapide accroisse 
ment, elle ie devient dans les pro- 
vinces maritimes et même dans 
C'est une vérité que 
le temps ne fera que mettre de plus 
en plus en lumière, : 

Le “Casket” d’Antigonish, NE. 
7 déc. 1917, - 


; LE 
La colonisation du Canade: 


La colonisation du Canada a été 
plus el mieux qu'une liste de gou- 
verneurs généraux s’échelonnant de 
In fondation de la colonie à da 
Cession,. Cette nomenclature de 
nos gouverneurs, on n’a qu'à par- 
courir la rue Sainte-Catherine pour 
tous les retrouver en plus ou moins 
bon ordre, La véritable histoire 
de notre colonisation, c'est celle 
des forces qui $e sont mises au 
travail pour faire durer notre peu- 
ple. Georges Goyau, qui an fait 
l'histoire de nos origines religieu- 
ses, rappelle qu’au début, la lutte se 
faisait entre le marchand d’une 
part, plus préoccupé de ses fnté- 
rèts personels que de ceux de la co- 
lonie naissante parfois Opposès aux 
siens, et deux sortes d'hommes: Îles 
missionnaires, dont "l’ambition é- 
init de faire régner la volonté du 
Christ chez les sauvages mais qui 
savaient aussi que le pays ne pour- 
rait être fondé et développé qravec 
Paide de colons aui s’y établiraient 
définitivement: et ces derniers, les 
colons, ceux-la mèmes qui se sont 
fait “habitants”, ont fondé des fo- 
vers, sont restés tit navs et ne vo- 
vaient que le Canada dans l'avenir. 
Ce sont les deux forces véritables 
qui ont facoané notre avenir. Ce 
sont elles qui’ont accompli Hi pre- 
mière oeuvre de colonisation, ce 
seront elles, plus tard, qui accom- 
bliront celle de la durée. .-{ 
‘ (E. Montpetit). ” 
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Un:onneau de mariage ucé ent 
Doit-on Île 


e 


remplacé par un autre. 
faire bénir?— , | - 

On peut le faire, mais il n’y a pas 
d'obligation. 


fnir de leurs deniers des écoles 


terminant M. Montpetit: c’est Ta né- 


cessité d'acheter chez les nôlres et VOS 


celle, pour les vendeurs, de se plier 
aux désirs de leurs clients et d’a- 
dopter les méthodes Ies plus moder- 
nes, 


autrement pasferail 
mains. 


Ci 


“ L) 
Deux choses sont nécessaires au Des instifutions financières 
nationalisme économique, dit enldiennes françaises 


En achetant des Canadiens. |Montpelit, nous parviendrons à dé- 
français mêmé les produits étran-|gager notre poignée d'or qui nous 
gers, on fera prospérer nolre com-\permettra d'atteindre plus Join et 
merec et on contribuera à curichir|ulus haut, 
la race en conéervant un profit qui!bul, mais c’est un moyen que nous 
d'autres [n'avons pas le droit de dédaigner, 
En se pliant aux désirs de |surtoul 
ses clients, en délaissant Pesprit d'un idéal profond qui nous per. 
routinier pour! se méltre à la hau-{mettra de garder notre san 
teur des maisohs de commerce ap-Ëtre âme francais. 
mm Gge ou 


La plus 


( Cest le Progrés du Golje qui, 
conmereants contrihucront Futtre jour. signnbait ce faits le 
plus sûr move pour un orateur 


ainsi dahs une large mesure à assu-! 
rer la conservation de nos riches; 
ses, les applaudissements, c'est de faire 

Notre industrie et nolre commer- [des déclarations nationalistes, d'af- 
ce définitivement établis, il voste-{lirmer qu'il mettra nudessux de tout 
"a à assurer notre indépendanec é-lautre l'intérêt du Canada, A l'Âre- 
conomique par Forganisation fra, c'est une déclaration de ce gon- 
nancière, Lin noyau existe déjà, [ro qui parait avoir provoqué pour M, 
Nous avons deux banques, dont une fPatenaude les acelimations les plus 
occape le cinquiènie rang dans tes! abondantes, des plus spontanées; 
institutions financières du pays lc'esl avec une formule du mème 
"ana vpe que son adversaire s'est à son 
inporlantes seltour fait Le plus vivement npplau- 
dessinent, Pour Le peuple, nous a-jdir La provinee de Québec, pres- 
les euisses populaires, I s'&lque tout entière, est profondément 
dira de coordonner le tout dans une nationaliste. Le phénomène nu 
doctrine d'ensemble, rien d'extraordinaire, Car, au fond, 

Avec ces indications. qu'est-ce que le nationalisme au sens 
où nous le prenons ici, si ce n'est 
Pexpression, naturelle du pairio- 
tisnte, sa réaction contre l'assaut 
des faits où des théories ennemies? 
Placer, soûs En sauvegarde de In loi 
morale, l'intérêt de leur pavs at 
l'accompagnons dessus de Lout autre, c'est ve que 
veulent instinetivement, natareflo- 
ment, tous tes peuples, Si le fait 
n'est pas chez nous universel, in 
Hdiseutable el indiseuté, c'est font 


de provoquer dans notre provinec 


dit M. 


La richesse m'est pas un 
si nous 
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DARERNNS AU 


El 


à À droite la gare U nion et le Château Laurier, à gauche les Kdifices du 
Au fond le pont interprovincial qui relie Hull à Ottawa, (Cliché Chemin de fer 


La légende du “fair-play” bri 
tannique ne tient pag de- 
vant l’histoire 


. Nous recommanderions  volon- 
tiers à ceux, qui préchent sur tous 
les tons de faire confiance à Ia lar- 
géur d'esprit des Anglais à leur 
“faireplav” traditionnel pour le res- 
pect des droits des minorités, la 
Jecture d’un article de FEnseiqne- 
ment Primaire sous la signature de 
M. JC. Magnan., . Cet article ‘est 
une solide étude sur la justice sca- 
laire dans Ouébec au cours de Phis- 
toire canadienne, . 
Ils y verraient que tout le temps 
où les Anglais eurent la haute main 
sur notre svstème scolaire, les en- 
fants canadiens de cette province 


ne connurent pas ce que c'était 
qu'un régime scolaire juste. Même 


en ininorié ils imposèrent leur 
système anglais et protestant, ce- 
pendant qu'ils obligeaient les ci- 
toyens de langue française à sou- 


où ils ne pouvaient diriger leurs en- 
fants, ls verraient que du .jour 
où les Canadiens français ont pris 
le dessus, immédiatement s’est im- 
planté un régimg plus juste pour 
la majorité, sans que pour cela la 
minorité en souffre, : . ‘ 

t ils seraient obligés d'en arri- 
ver à la conclusion que tire de son 
étude M. Magnan: . 

“Pendant les quatre-vingt pre- 
mières années du régime anglais, 
la majorité anglaise, alors toute 
puissante, refuse de rendre justice 
à la minorité canadienne et catho- 
ligue. 

“Depuis la conquête du gonver- 
nement responsable, notamment de- 
puis 1846, où.les Canadiens devien- 
nent enfin les maitres dans le gou- 
vernement du Bas-Canada, la justi- 
ce est instauréc dans tous les do- 
maines administratifs chez nous, 
Oubliant les injustices du passé, a- 
vec une générosité et une grandeur 
d'âme peu communes, la majorité 
canadienne-française accorde à la 
minorité anglaise non seulement 
son dû légitime, 14%, mais elle lui 
donne 54% de plus, soit 229%, 

‘“Nobles cet courageux furent nos 
pères au iemps des injustices ct 
des luites ogimiâtres ‘ 
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simplement paree que Île Canada 
ne jouit pas de sa pleine indépen- 
dance el qu'une partie des éléments 
qui Phabitent ont encore avec feurs 
pays d'origine des lions étroits, 
dont la propagande intensifie ta ri- 
gueur, 

Ge Devoir Omer HEROUX, 


HE 
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Le Canada se nationalise 

La province de Québee, les Cu 
nudiens francais en général, pren. 
nent le plus facilement, Le plus 
nalurellentent, le point de vue eu- 
nadivn fe point de vue qui est 
celui des Francais, des Anglais, des 
Allemands où des Italiens chez 
CUX paree qu'ils sont les plis 
vicux Canadiens, paree que trois 
sitetes d'histoire les ont Hiés par 
Houtes les fibres de leur étre ait sol 
anadion, Exemple fopiques Pau 
dre jeudi, à Papineauville, qintl 
on entendiiit MG Bourassa rapoeler 
gue depuis cent cinquante ans, de- 
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Le rats 


Sovez fous, monuments, 
Les jalons de li route où 
Et qu'avant de mourir je 
Ferre où fut mon borces 
Ceux qui nr'ont tant ain 
Ah! préteanoi ton aile, 


(Les Latrentiades) 


| lu d'éminents représentants de quarant- 
national du fe el une nations faisant ensemble un 
-. stigflrève de paix et parlant, pour se 


{ 
la langue francaise, 


, 


STE faisait vrainient bon, tn ban- 
quet du Château voir conne ectte 
langue est honorée aux quabre coins 
dy monde et combien sa primé 
Intellectuelle inspire à l'élite univer- 
selle de respeet sincère, 

“Les premiére mots que pronon- 
ea l'honorable E.-A. ‘Fascherenu, 
chef civil de la provinee, pot sou- 
hailer la bienvenue à ses hôtes, som 
bluient participer de cette émotion 
profonde, 

“Vous laimez ét fa comprenez no- 
le belle fangue française, el vous 
ne seriez ni des niissionnires de la 
paix ni des apôtres de la fraternité 
humaine si la langue qui à si élo- 

. euemment préconisé la puix et si 
La ’, Q + » 
5 PE — délicieusement ebanté La fralernité 
Pour les anglomanes vous élait étrangère." 
! . “Et ces paroles recevaient comme 
La langue française 
» 


une confirmation ‘immédiate de la 


facilité méme, de l'aisance, de Pélo- 
À Poccasion de ja mémorable vi- 


un siécle de résistance digne et fer. 
me, leurs Fils, méprisérent les ve 
geuunces ©l les ranéunes el se mon- 
lrérent magnanbnes vis-t-vis des 
persécuteurs de feur race, 

“E£ aujourdhui, ils ne se conten- 
tent plus de rendre justice, Ie Par- 
lement de Québec où ils sont {out 
puissants, distribue es deniers 
scolaires, à a minorité, avec une 
générosité vraiment ravaleo" 

Parlons moins souvent du “fair. 
play” britannique qui est une lé- 
gende et un peu plus de la magna 
nimité française qui est chez nous 
une veriu de race, 


queuce, disons de Paffection, avec 
site de “Punion interparlementaire”, lesquelles tous les orateurs—remar- 
à Québee, le “Soleil” a souligné le‘quables intelligences venues des di- 
fait que Ja Jangue française a 66 diverses parties du globe—utilisérent 
Fhenneur puisque les délégués . de! 
toutes les nations s'en servaient cou-| 
"xunent: Ua concorde entre les peuples, sur fa 
“La cité de Québec ne reverra pas (iustice qui doit régir les rapports 
souvent pareil spectacle: la réunion entre leurs éléments divers.” 


; Le premier train est au | 
complet : 
Dans un mois d'ici 1 sera déjà trop tard pour 


songer à entendre la messe de minuit à Ste-Anne de 
Beaupré. 
Le premier train est presque au grand complet. 
Il reste encore quelques lits non réservés mais en très 
“petit ncmbre. Hôâtez-vous de retenir votre place ! 
: Ne remettez pas à demain ce que vous pouvez et de- 
vez faire aujourd'hui. 
Dix piastrés dans une enveloppe adressée à M. 
Morrier, avec votre nom et votre adresse et vous au- 
‘rez votre place bien à vous parmi les heureux pèle- 
tins de la “‘Survivance franco-canadienne”. 
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Visite désirée! 6 saint pélerinage 


canadienne des 


provinces 


‘puis labalage des premiers arbres 


dans a seigneurie de lai Petite-Na- 
tion, il tient pat ses aiouh à ve 
coin de terre, on ne pouvait s'em- 
pécher de penser! Mais voilt tou- 
de l'explication de sa politique 1 
Comment cet homme ponrraitil ë- 
tre autre chose qu'un Canadien? 

Et c'est 1 le cas de tous les Cu- 
nadfens français. Sice sentiment 
ne s'est pas Loujours affirmé avec 
le méme éelat, c'est que, d'une part, 
il a &té troublé par des théories 
cunemies, qu'il a été, doutre part, 
coutrarié dans soin CxDression par 
les imnnocuvres, Les équivoques ct 
les ambiguiiés de In politique, Le 
sand mérite du député de Labolle, 
c'est simplement d'avoir mis ut 
service d'un sentiment iustinotif 
et traditionnel un avsenal de faits 
et de raisonnements, 

Lau disposition d’espril qui cest 
naturellement nôtre se répand dans 
les provinces et majorité anglai- 
se au far et à mesure que les Gé 
ments non français s'envacinent au 
soft. On pout voir à Toronto une 
association des lilles du Canada 
s'opposer aux Filles de l'Empire et, 
duns lextrème Ouest on fonde des 
socidtés de fils du sot canadien. 
Le pays conquiert les immigrants, 
Et, pour eoux qui raisonnent la si. 
ination, it apparait de plus en plus 
que seul l'intérêt canadien peut fai. 
re Punion politique de ceux qui 
habitent Le Canada, nous préserver 
du controcoup que ne sauraient 
manquer d'avoir ehez nous les que- 


rolles europécpnes si tes divers 
groupes cunadiens gardent, non 


point pour ce pays, inais pour leur 
pays d'origine, le aros de teurs af- 


fcctions, est évident que de for- 
+ , 

ls preisions  s'ONerCCrOoUt ete 

core en faveur de Pimpérialis- 


ie, ol nous avous plus d'une fois 
marqué de point d'oût partivont ces 
pressions, Mais, Si NOUS Savons 
nous défendre, si nous savons ré: 
sister à la lois nus ipflqences in 
périnlisantes ot ainévicanisantes, te 
lemps travaille pour nous, fe 
lenins haltomtlise es ininmigrants 
et fs dounigrants, 


(Le Devoir). Oint HEROUX. 
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O Saint pèlerinage 


! 

ruines d'un nuire Âge, 
je or'en viens puiser, 
puisse L'embrasser 

u, terre où vivent encore 
dé, ceux squ'iei-bus j'adore., ! 
6 rapide vapeur ! ! 


M. MARSFHEE. 
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Le langue que nous parlons 


À propos du témoignage rendu 
au franenis que nous parlions par 
nos confréres parisiens, un journal 
franeo-nmérieuin cerit ee qui suit: 

“es else instruite où Canada ct 
aux États-Unis parle dt langue 
francaise avec une correction el tte 
ne absence d'accent qui frappent 
méme à Paris où tons les aceents 
se rencontrent, se mélent et dépa- 
reut une lngue qui cest si belle 
quand on Pécrit, 

#L'angliciqne est la plaie de no- 
tre langue ici, Mais, peut-on bâ- 
mer le Franco-amérvieain d'avoir 
tnt de mots anglais pouf nommer 
des choses dont if na jnmais s4 
le terme francais? 


ER 


Les “Apôtres Inconnus” 

Histoires de pêches, histoires de 
chasses, VOyYages pittoresques et 
aventures périlleuses, ceux qui ai- 
ment tout cela trouveront dans le 
nouveau livre du KR, P, Ducaaussois 
de quoi satisfaire leurs goûts, Hs 
verront en particulier de curieuses 
descriptions de la chasse à Porignul 
telle qu'elle est pratiquée par les 
Esquinauxs, de ln pêche aux truites 


le verbe français pour discourir sur [dans les rivières & Pépoque de la 


migration, des moeurs singulières 
du lapin blanc, dont la disparition 
septennale reste un des mystères de 
fa 2oologie...,— jen passe, car il 
faut bien s'arrêter, 

Tour à tour navigateur, pilote, 
chauffeur, chef d'équipage,  dres- 
seur de chiens, architecte, macon, 
tailleur de picrres, agricnlionr, &- 
leveur, chasseur pêcheur, trapneur, 
--braconnier même, oserions-nous 
dire, si ce mot n'avait pas une si- 
gnification péjorative, --  raccom- 
inodeur de filets et d'habits, chur- 
pentier, tailleur, cordonnier, cui- 
sinier, ete, ete, l“Apôtre Incon- 
nu” est la providence visible de la 
mission. 

Lisez cet admirable livre, {f en est 
deu qui soient plus propres à vous 
divertir, à vous intéresser, à vous 
émouvoir, à vous édifier, à vous 
aire rougir de vous-même, à vens 
rendre meilleur, Et si le décir do 
vivre une noble wxisience vous 
pousse à désirer partager Île sort 
humble et enviable de ecs “Anûtres 
Ineonnus”, si voire situation [a 
liole vous le permet, sè l'apnel 

Co 


ciel, enr ici-bas vons avc: cl 
î 


la meilleure part: celle des fé 
et des saints. ‘Ye. PICITON. 
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de grain | 


Le fumier exerce sur la récoite de mauvaises herbes viables, qui çau- 


grain, un effet. qui n'est pas tou-|sent des ennuis dans ‘le chanm, 
sjours apprécié à sa juste valeur.)Pour cette raison, nous avons 


l'habitude de laisser pourrir le fu- 
mier avant de l'appliquer sur Île 
champ, quoique ce fumier perde 
une partie considérable de sa va- 
leur en pourrissant, Nous met- 
tons le fumier en tas tous les ans, 
et chaque fois que nous rajoutons 
du fumier frais nous passons la 
voiture par dessus le tas, afin de 


Par contre, beaucoup de gens s'e- 
xagèérent la valeur des engrais verts 
où des fourrages verts enfouis à 
la charrue, H y en a qui s'imagi- 
nent que le fumier prolonge indü- 
inent la végétation du grain ct re- 
tarde d'autant la maturation, mais 
il n’en a pas été ainsi sur la station 
de Scott, du moins lorsque nous 
gppliquions douze tonnes de fu-|le ienir toujours bien tassé. Cha 
mier à J'acre, que tas est laissé au moins un an 
Le fumier frais est bon commefavant d'être emplové, et le fumier 
engrais, mais il contient souventlle plus vieux est employé en pre- 
un graud nombre de graines de mmier lietr, = 
FUMIER DÉ FERME POURRI à 
(Moyenne de neuf ans—Rendement par acre). 
Blé Avoine 


boiïss, liv. 


Orge 


boiss. liv. baiss. Jiv, 


Pas de fumier 4 19— 3 52—19 2017 
Fumier appliqué juste avant le la- 

bour d'automne 24-58 60—25 29—16 
Fumier appliqué juste avant le Ja- 

hour de printemps 27—531 66— 9 31—11 


plication de fumier a pravoqué une 
augmentation de près de six bois- 
seaux à Pacre dans je rendement 
du blé, de 8.17 boisseaux dans le 
rendement de lavoine et de prés 


La différence de rendement 
constatée ertre le labour de prin- 
temps et le labour d’autonime peut 
ètre due principalement à l'époque 
du labour, plutôt qu'à l’époque de 
l'application du finnier, car le fa-jde 9 boissenux dans celui de lar- 
bour de printemps donne: presque fige. C'était La deuxième réral- 
toujours un plus gros rendement à jte oblenu après une jachère d'été; 
Scott que ne fait le labour d'autom-{la terre a ulars été remise en jt 
ne, ‘La parcelle qui ne revoit pas [ehère et enscmencée sans auire ap- 
de fumier a été Inbourée en rutom-iplication de fumier, et Floffet du 
ne, à la même époque que Pautre fumier &tait encore visible envi. 
parcelle Jabourée en attomne, L'ap-‘ron deux ans après Papplication, 


FPUMIER VERT, 
‘ Rendement à Pacre 
Moyenne de 16 ans. Moyenne de 8 ans 


ne 


Blé sur jachére Avoine, 2e récolte 


. boiss. Liv. baiss. liv, 
Pois semés aûü printemps—cenfouis à Ja 
charrue au commencement de juillet. 119-924 dG—— SN 
Pois semés au printèemps—enfouis à la 
chareue à la fin de juillet ( en pleine 
floraison) nas ANNEE . 2059 4933 
Jachère nue-—12 tonnes de fumier pour- 
pi à Pare es mue 26— 5 46-39 
Jachère nuce—-pas de fumier 21—54 43—16 


siste appliquer du fumier de for 
me pourri sur jachère d'été, à en- 


Ici deux systèmes ont été lcom- 
parés: cclui qui consiste à cultiver 
des pois de grande culture aprés! .. ns onn . 
une chère Pete et à Îles enfonir | louii ce fumier à la charrue et à 
à la charrue à différentes phases | prévenir toute végétation par des 
de la végétation, et celui qui con-lsacrifices, 


ACTION CONTINUE DU FUMIER 
(Moyenne de dix ans—Rendement à Pacre). 
Blé Avoine Orge 
boiss, Jiv, boiss, liv. boiss. liv. 
Sans, fumier énnrsrrnesre 21—17 20—21 90. 1) 
Famier appliqué juste avant le la- LL 
bour d'atomne pres 24— 8 22—24 34—20 
Fnmier appliqué juste avant le la- ° 
bour de printemps 25— 9 23—06 :  26— 1! 


La culture des pois pour l'en-frendement de la première et de la 
fouissement à la charrue ne s'est/deuxième récoltes après la jachè- 
pas montrée avantsyeuse, même aire. 
vec l'augmentation de rendement: E, Van'NIÎCE, 
obtenue dans la deuxième récolte,] Adjoint au régisseur, 
mais l'application de 12 tonnes de Station expérimentele, 
fumier pourri à lacre a accru le: Scott, Sask, 


Le panégyrique du 


véritable habitant 


simolement à leur petite cabane e!| x 
‘ CUT I FStatus légal. 


Ppourtant! 


Un homme vient de mourir dans 
PAbitibi, devant lequel s'incline le 
respect de tous ceux qui le eonnu- 
rent, Et, dans son pays d’origine, 


le reste de ln journée firent de l’a- 
batis, 

Et, quand arriva leur premier bé- 
bé, combien de fois celui-ci, par les 


L'eltet du fumier sur la récolte 


Îde Raffeisen, puis de. la : 
“dans notre publie, après avoir dé. 
Jmontré, par une expérience laca- 


à Saint-Prosper de Champlain, s’é- 
lève la même rumeur de haute et 
respectueuse estime, Cet homme 
ne portait aucun titre, il n’a oceu- 
pé, aucune grande fonction poli- 
fique, mais il a paru incarner à 
un degré. éminent un type social 
particulièrement digne d’homma- 
ge: le cultivateur, l'habilant, pieu- 
sement fidèle à nos vieilles croyan- 
ces, à nos plus hautes traditions, 
conservateur de ce qu'il + a de 
meilleur dans le passé, mais sou- 
cieux aussi de mettre en oeuvre 
fous les progrès utilisables dans sa 
profession. | 

Car M. Théophile Trudel ne fut 
pas seulement un bon chrétien el 
un bon habitant; ü fut un habë 


beaux clairs de lune, ne fut-il pas 
couché dans le creux d'une satche, 
où il dormait comme un bienbeu- 
reux, pendant que ses parenjs üli- 
lisaient pour le défrichement les 
dernières clartés du jour? 

Douze ou treize enfants vinrent 
neupler ce foyer, le Père Jenn et sa 
vieille compagne eurent la joie de 
voir toute ceite troupe s'établir 
autour d'eux, inndis qu'oux-mêmes 
achevaienti dans leur claire maison 
blanche aux contrevents verts des 
iours paisibles, entourés de la vénèé- 
ration de tous., ° 

Et tel aulre, qui inspirait un tel 
respect qu'on ne pouvait voir en 
lui qu'un tvYpe supéricur du  gen- 


tant plein d'initiative, dont les ré-ltilhomme chrétien. 


compenses officielles  #ttestèrent 
par deux fois te mérite et les suc- 
cès: l'auréat du Mérite agricole, a- 
vec grande distinction, en 1905, ñ 
enlevait, en 1913, ia médaille d’or 
du très grand mérile. 

Ces hommages redoublés, des 
longs travaux qui les avaient mé- 
rités avaient fait à. M: Trudel une 
réputation dans son pays de Chem 
plain; ce qui gardera peut-être da- 
vantage encore sa mémoire, c’est la 


hinrvdiesse avec laquelle, à soixante! 


ans passés, il se jeta dans la colo- 
nisation de VAbitihi, où,  finsle- 
ment, à soixante-dix ans, il devait 
se fixer pour achever sa vie. 

Et voici quinze“ jours, lorsqu'il 
+ succomba, on le saluait presque 
comme un patriarche. 


L'habitant d'autrefois 


Tel autre encore, que ses qua- 
tre-vingts ans n'ont pes abattu. qui 
a été vendant plus d'un domi-siè- 
cle, pour tout son voisinage, un 
vivant exemple d'amour intelligent 
de la terre natale, nn si puissant 
entraîneur, 

Tel autre,., 

Mais, fils de la campagne cana- 
dienne, nous n’avons qu’à nous re- 
tourner vers le passé pour trouver 
dans notre mémoire de psreils sou- 
Venirs, d’aussi belles figures, 


Des hommes supérieurs 


Et nuels êtres de bon sens, au s0- 
lide raisonnement! 

Fermes sur les principes, sur Îles 
srandes règles qui doivent souver- 
ner la vie, ils avaient en plus l’ex- 
nérience des hommes et des cho- 


:lses, l'habitude de remonter des ef- 


Pour peu qu'on ait .connu 


la ifets aux causes, de lier entre eux 
campagne, des notes comme celles-|les événements, de classer, 


d'or- 


ei font, dans Jeur brièveté et leur donner. 


sécheresse, se lever devant la mé- 
moire des images chères et vüné- 
robles, 

It je songe, pour ma: pert, à.tel 
coiit vicillard de-mon pays dont 
“ie fut magnifiquement simple 
hoîle, ‘ On.racontait qu'il nossé- 
£ en tout ct partout, au moment 
con marion, un &u, plus le lot 
Ginis en train de défricher. 
Sen, môme Ël v a trois quaris 
rlicele, ce n'était pas une rés 
rn rarome, Aussi bion. Îles jeu: 
ravids n'olléront point passe 
Cite. pi iméue dans Île 
RE en miel 
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Notre confrère Dorion soulignait 
un jour ce fait, auquel l’on pense 
trop rarement en ville, que le plus 
modeste cultivateur est en- réalité 
un chef d'atelier, un homme qui 
doit tenir compte du marché, du 
vrix de revient de chacun de ses 
nroduits, du ceractère de chaque 


morceau de son sol, dela valeur 
des méthôdes d'alimentation de 


chaque animal, ete. Songez à ce 
ue représente, par exemple, de 
travail, d'efforts, de réflexions, la 
création d'établissements comme 
ceux: que dirinea À, Frudel, 
Tandis qu'un (rés srand nombre 
de besognes uérorincs tendent 


Ca > 


0 oo 


ä "plus en plus ciaire. 


LE PATRIOTE DE L' 


mécaniser l'individu, tuent le mé- 
Hier ancien, font de l’ouvrier une 
sorte 'd'automate qui répète indéfi- 
niment quelques gestes pou variés, 
la culture du sol sollicite constam- 
ment l’excrcice du jugement, du 
calcul, de l'esprit d'observation ct 
d'initiative, . 

Et comme, par-dessus le marché, 
la vie de la campagne est moins en- 
combrée que celle de la ville, moins 
tiraillée par les distractions oxté- 
rieures, et qu'on v Hit, heurcuse- 
ment! moins les gros iournaux, il 


n’est pas étonnant qu'elle produise | 


des hommes suvéricurs, s6us leurs 
apparences modestes, des hommes 
dun si solide bon sens. 


La pourvoyense de vocations 
‘ 
Hi n’ost pas étonnant surtout 
auwelle donne des familles qui prn- 
diguent, non sculement à lt vie ru- 


rale. mais à la vie relipicuse. aux 
professions, au commerce, à l’in- 
dustrie, de fortes unités, . 


On serait peut-être surpris si l’on 
faisait quelque jour. par exemple, 
le relevé des vocations ecelésiasti- 
ques ou religieuses qni viennent de 
la eampagne, On devine bien que 
eelle-ci est Ja grande pourvayeuse 


de vocslions, mais elle l'est, pen- 
sous-nous, à un degré qu'on ne 


soupeonne guère, 
Prenez, par exemple, 


de ce M. Trudel, Sur un total de 


‘Tu souffres; le dard de FPamour 
T'a fait au coeur, une blessure, 

Tu plcures; la misère, un jour, 

À mis on loi sa mouririssure; 

Plus de bouleau, plus de sapin, 
Pour nourrir ta flamme fmourante, 
Dans ton armoire plus de pain; 

Chante!... 


Les épis riaient dans tes chmps : 
Ta maison future était belle; 

Tes gerbes doraient les penchanis 
Et brillaient dans Paube nouvelle, 
“lais les ouragnns sont venus, 
Brovant ta moisson grandissante, 
Et voila que tes champs sont nus: 

Chante!... 
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quinze enfants, cinq sont entrés en 
religion: lun à Saint-Sulpice, une 
chez les Soeurs de l'Assomption de 
Nicolet, trois à la Congrégation de 
Notre-Dame, L'ainé, héritier du 
bien paternel, a douze enfants, dont 
deux ont déjà rejoint leurs tantes 
à la Congrégation. Notre-Dame. 

Telle autre famille de 
teurs de mon petit pers” comple 
deux Jésuites, tous les deux remar- 
auablement doués, et quatre ou 
ciuq Soeurs Grises, dont Punc a 
lontarienne un rôle fort important, 
ljoué dans la défense de la niinorité 
lencore que peu bruyant. ' 

out à côté, voici une autre fa 
{mille qui a donné deux prêtres édu- 
cateurs, un religieux enscignant, 
deux religieuses, 

Et eomine il serait facile de con- 
tinuer l'énumérationt Chacun, pour 
la poursuivre, ne qu'à laisser par- 
ler sa propre niémoirc, 

RES 

| Qui, vraiment la campagne reste 
inotre grand résérvoir de forces mo- 
Lrales, et notre effort doit tendre à 
ila rendre si conquérante qu'elle 
lconserve le plus possible de nos fa- 
“milles. 
Î Conclusion banale nout - être, 
mais qui waurdit sûrement pas dé- 
plu à Padmirable ferrien dont Île 
souvenir nous a frit griffonner ces 
quelques Jignes ct gardera sûre- 


Omer HEROUX 


(Le Devoir) 


Chante quand'un chagrin vainqueur 

arrache des cris de souffrance, 

Chante! Le chant met dans le'cacur 

Des divins rayons d'espérancel.,. 

En attendant Péternité 

Dans la douleur: opprinante; 

Jette ton cri de liberté! 
Chante!..…. 


Qu'imporle l'ombre sur tes pas, 
Qu'importe la vie et sa tâche: 
Avanee et ne blasphème pas: 
Celui-qui blasphème est un lâche. 


Comme un-moussaillon du flot bleu, 


Que berce la vagüe méchante, 
Én t'en aMant au port de Dicu: : 
ù 


Chantc!... . 
Blanche LAMONTAGNE. 


L’Oeuvre des Caisses Populaires 


mme nn ns 4 


masqué le congrés des caisses Do- 
putaires, qui vient de se tenir à 
Québec. C'est un malheur. 
L'oeuvre des caisses correspond 
à des besoins évidents. Elle n'est 
poiut du reste, d'invention cana- 
dienne. Elle existe, .sous des for- 
ines plus ou moins variées, dans 
maints pars éirangerss M. Desjar- 
dins, lorsqu'il a lancé sa premiére 
fondation, disposait d’abondantes 
informations, Ilne s'était pas con- 
tenté de lire les publications du de- 
hors, il avait noué avec les direc- 
leurs du mouvement à lPétranger, 
particuliérement en Angleterre, 
d'importantes relations. Son grand 
mérile, ee fut d'abord d'adapter 
aux conditions canadicnnes Fidée 
de Wolff, de Luzzali, de Durand, 
lancer 


le et répétée, ses possibilités de snc- 
cès, ° 

On sait que M. Desjardins est 
mort sans avoir pu réaliser ses rê- 
ves: celui de faire donner aux cais- 
ses, par le parlement fédéral, un 
Ce qu'il a travaillé 
Voici vingt ans déjà, it 
avait groupé autour de lui 4n cer- 


tain nombre de députés convaincus, 


de la bienfaisance et de In nécessi- 
té de l'oeuvre. M. Monk Glait de 
ceux-là, avee M. Hodaiphe Lemieux 
et, naturellement, M. Bourassa, 
vieit ami de M. Desjardins et qui'a 
souvent depuis loué son idée, ses 
projets, ses initiatives heureuses. 
Lord Grey apporta au modeste fon. 
dateur Ia plus intelligente, la plus 
cordiale collaboration, Mais toutes 
ces bonnes volontés se heurièrent à 
des obstacles alors trop puissants, 
Peut-être, y aura-t-il moyen plus 
tard de reprendre sur ee {errain 
l'oeuvre de M. Desjardins. Des 
hommes comme M. Lloyd Harris, 
ani vient de mourir, "comme M. 
Meighen lui-même, n’ont pas fait 
mvstère de Ja .svmpathie qu'elle 
leur inspirait. 

. En tout cas, M. Desjardins, tem- 
porairement battu à Ottawa, se 
tourna vers lo parlement de Québec. 
IL y rencontra un accueil qui dût 
le consoler de beaucoup d’ennuis, 
M. Gouin: qui était alors premier 
ministre. ct M. Tellier s’honorèrent 
de collaborer avec des juristes du 
dehors, notamment avec M. Fran- 
cois Langelier ct M. Jetté, pour con- 
férer. au proiet de lei la meilleure 
forme possible, puis se donnèrent 
la main pour assurer son adoption 
par la législature. 

M. Desjardins a eu la joie, avant 
de mourir, de voir son oeuvre 
prendre une extension relativement 
considérable, : 

Mais il reste encore beaucoup à 
faire, et c'est à répandre son oeu- 
vre, à Jui donner des orfanismes 
de cohésion (telles les fédérations 


régionales) que lui-même avait 
d’ailleurs prévus,  croyons-nous, 


que s'occupent aujourd’hui ses suc- 
cesseurs el ses disciples, 

Les besoins sont aussi nombreux 
qu'au moment où Desjardins a lan- 
cé son idée ct mis sur pied ses pre: 
mières caisses; la pensée même de 
Desjardins reste aussi féconde, aus- 
si capable de produire des . fruits 
heureux, Il s’agit de’ recucillir de 
petites épargnes, de Îles coaliser et, 
autant aue possible, de les utiliser 
sur place. D'un côté, c’est l'appel 
à l'épargne, la cuiture de l'écono- 
mie: de Pautre, Ia décentralisation 
du crédit dont fa nécessité, en fa- 
ce des fusions de banques de plus 
en plus nombreuses, apparait dé 


v à 


s La campagne électorale a un pen | 


L'ocuvre de Desjardins a tout ce 
qu'il faut pour grandir ct prospé- 
rer, Elle porte en clle-même de 
srandes promesses, elle a déjà don- 
né des résultats fort consolants, 
Mais cile suppose une élite. Nous 
n'entendons point par à dés hout- 
es pourvus de titres flamboyants 
où d'une haute, culture classique; 
mais des hommes de coeur, de ju- 
gement, qui prennent att  Séfricux 
leurs fonctions. Desjardins à pré- 
vu toute une série d'organismes des- 
tinés à assurer.le-bon fonctionne- 
ment des caisses et la protection 
de la pelite épargñc; mais Ces or- 
ganismes, comme ‘tons les autres, 
ne donneront leur plein rende- 
ment, n'exerceront leur travail de 
protection ‘qu'à la: condition d'ê- 
tre manoeuvrés par des gens clair- 
voyants et consciencieux, 

Ces hommes existent, c’est À eux 
qu'on doit le succès des caisses qui 
ont réussi, JE faut les multiplier 
pour que l’ocuvre donne tout le 
bien dont elle est eapable, pour 
qu'elle se. vépande d'un bout : 
l'autre de la province, 

: (Omer HEROUX) 


N.DL.R.—Dans la  Saskatche- 
wan, nous ne connaissons qu'une 
seule caisse populaire, celle dela 
jeunc et florissante paroisse d’Al- 
bertville, Elle a êté fondée et di- 
rigée par M. l’abhé Lcbel, mission- 


cultiva- 


Un homme Franc 


Un homme franc?.. rien de plus 
commun si lon écoute parler les 
gens; j'entends ceux qui aiment à 
parler d'eux-mêmes, Rien de plus 
rare si l'on veut-aller au fond des 
choses. 

Si done.l'on vient vous dire, a- 
vec autant de 
plomb: “Moi. je suis un homme 
franc: je vais vous dire franche. 
ment ce que je pense.”  Méfiez- 
vous, 

. Dans ces deux courtes phrases, 
il y a un MOI ct'trais JE; c'est 
boaucoup trop. Gelui-qui est si 
fort convaincu, de sa pronre fran- 
chise est un vantard, un égoïste, un 
homme de trop mince jugement 
Dour être vraiment «an 
france, . 


L'homme franc n’est pas simple-' 


ment celui qui dit ce qu’il pense : 
“J'appelle chat un chat et Rollet 
un fripon.” Le chat n'est pas un 
chat parce que vous avez cru voir 
un chat, ni Rollet un fripon,, par- 
ce que vous avez quelque raison 
de croire qu’il en est un, - 

La vérité c'est ce qui existe réel- 
lementset positivement dans Ia cho- 
se elle-même, Et la vorité passe 
dans votre esprit quand votre ju- 
sement parfaitement renseigné, 


. L . sure: vous permet d'attribuer, par exem- fi 
Ja famille Ément à la terre de fidèles amitiés. [ple, le qualificatif fripon à Îa per- { 


sonne Rollet, 
.Or l’homme de jugement est pré- 
cisément celui à qui Fexpérience 


de Ja vie na enseigné la, prudence et ! 


la défiance de son. jugement per- 
sonnel; s'il n'a recu de la nature 
le don plutôt rare et combien pré- 


cieux de In sagesse unic à la pru- ‘ 


dence. 
Je vous suppose volontiers lar- 
gement pourvu de ce don.précioux, 


puissamment aidée des ceuisantes | 


lecons de lexpérience; mais alors, 
je n'en saurais douter, avant d’ex- 
nrimer votre jugement et de dire : 
Rollet est un frinon, vous \Y rogar- 
derez à deux fois. 


È 
Vous v regarderez à deux fois... 


non, pas par la crainte des consé- 
quences désagréables qui  pour- 
raient résulter, mais pour pren- 
idre le temps de vous poser ecrtni- 
nes questions: Ai-ie le droit? Ai-ic 
le devoir .de formuler mon 
ment et de dire: Rollet est un fri- 
pon? 

Vous n'avez pas ce droit ct vous 
portez votre jugement, en le soulti- 
guant, pour vous donner tourage, 
d'un solide juron où ‘d'un énergique 
blasphème, Etes-vous un homime 
franc? 


bulor, à votre choix. 

Avez-vous le droit et surtout le 
devoir d'exprimer votre jugement 
suivant l’exacte et droite vérité ? 
‘est alors que lhomme de juge- 
ment hésite et appelle à son aide 


iles lumières supéricures 'et la cha-, 
lrité chrètienne pour éclairer son | 


jugement, k . 
Lumière limpide et sûre qui nous 
nermet de comparer Péternelle et 


immuuable vérité de Dieu et le tris-|l 


te Iumignon de notre misérable ju- 
gement, l’infinie miséricorde de 
notre Père et notre mesquine cha- 

irité souvent infectée de viles pas- 
sions et de mesquins préjugés, 

L'homme franc n'ira pas jusqu'à 

répéter le mot de Pilate: “La véri- 

té! qu'est-ce que c'est ça?” Il se di- 

ra à lui-même, bten humblement, 

la strophe du Die irac: 

" Qu'aurai-je à dire misérable 
Devant le Juge épouvantable? 
Le juste même va trembler! 

‘Comine quoi vous voyez que 


re. 
P.: J.-D, Brosseau, OP. 


Si elle a réussi à rendre prospè- 
re une population établie en picin 
bois fort, à plus de vingt milles des 
chemins de fer, pourquoi ne réus- 
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Pas le moins du monde.. _- 
Vous n'êtes que grossier, goujat ou’ 
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l'homme franc est un homme ra- 
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naire-colonisaleur, : sirait-elle pas ailleurs? 
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Manuel du 


Tu n'as de paix que, pressant la sois prudent, s’il s’agit de trois pié- 
pédale de l'accélérateur et coupant tons: il t'en cuirait, car le dégât se- 
tous les tournants, tu n’aies dépas-irait trop important. 
sé les autos dont tu apercois le! À ton arrivée, rends un compte 
pont arrière: dans : un. tourbillon minutieux de l'état de la route, dis 
poussiéreux. Vain effort de pour- 


d’un air modeste ta mayénne ho- 
suite, analogne. au geste sans cesse |raire, indique le pourcentage des 
renouvelé des Danaïdes, puisqu'il 


parfait automobiliste 


pentes victorieusement dévorées en 
y aura toujours d'autres autos de- prise directe, vanie en connaisseur 
vant toi, qui se relaveront indéfi-lla robuste -santé de ton. moteur. 


niment, ” Il est décidément nréfé-[Mais ne t’avise jamais de parler 
rable d'en prendre son parti: ac-[des paysages” travetsés, ni des: 


cepte d’être toujours derrière quel-[betüx sitès et monuments que tu 


qu'un. Dore aurais par hasard entrevus: tu nas- 
“Mais console-toi en pensant que |Scrais, pOur un naïf et un poète, 
tu en précèdes toi-même des’ cen-[Ce qui est à peu prés la même 


chose, bref nour un dangereux ori- 
sinal, indigne de tenir un volant, 
CLR ‘ 

Ne fais jamais allusion à tes pan- 
ni aux difficultés que tu as 
Cache tes 


taines d'autres, qui,.à leur tour, en- 
vient ton avance. 
VE % 
Si tu es pressé, veille à n’écras- 
ser personne, Cela te retarderait, [n65, 
RER eues avec ton moteur, 
d'examiner ces document. 
Si tes resources ne te permettent 
pas lacquisition d'une-.grosse voi- 
ture, n’espère pas,”en déchainant 
[les tonnerres pétaradant. de Pé- 
chappement libre, donner -le chan- 


dents: car un jour viendra imman- 
quablement, où il te faudra vendre 
ta voiture et affirmer & lacheteur 
crédule qu’elle a fort pen roulé et 
qu'elle est encore à l'êtat de neuf. 


ge sur la, puissance limitée de tal Et souviens-toi toujours, en pré- 
Voilurette, Ce truc pouvait autre-|Vision de la revente, que ta mar- 


que est sans rivale; mour déblaté- 
rer contre elle et proclamer ses dé- 
fauts, attends d’én avoir adopté une 
autre qui deviendra, tant que tu en 
seras l’heurcux propriétaire, la pre- 
nière du monde, fc 

Et ainsi de suite. 


fois faire illusion, Mais aujour- 
d'hui, Ie premicr . saute-ruisseau 
lvenu où la moins dégoiirdie des 
jarpètes sait, aussi bien que. toi-mè- 
me, le nombre de chevaux qui ga- 
llopent sous ton capot. ‘Tu ne leur 
en feras pas accroire. Alors, à 
quoi bon tout ce vacarme? | ae 
Imite plutôt les possesseurs de) Prends garde à ne jamais emme- 
Rolls-Royce ou autres voitures as-fner quelqu'un qui aurait testé en 
similées : ceux-là usent toujours [ta faveur: en cas de collision avec 
de silencicux parfaits. Or, ne paslun platane, tu ne mañquérais pas 
se faire remarauer, n'est-ce : pas.| d’être soupconné, Le monde est 
pour l’automobiliste, le comble du|tellement méchant! © ‘ °  - 
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Nous gommes heureux do don- 
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du foie, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour. votre vio et swns perte 
de temps, . 

Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 
ciens. 


Mrs. Geo. Almas 

le seul manufacturier 

230—-dème Avenue S. 

. SASKATOON, SASK. 
Prix, $6.50—25c en:plus pour 
colis portal. 
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Ge, Limlieg 


Taîtes poser des fenêtres à 
votre verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 

Ameublement d'Eglise, de 
magasin et de bureau. 

Nous refaisons es plan- 
chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d’ébé- 


nisteric. 


Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) : à 
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FOURAURES VERTES ET PEAUX 


Préparez-vous de bonne heure 
pour la saison de chasse. De- 
mandez notre catalogue illus- 
tré pour piège et fournitures 
de trappeurs Nous payous 
les plus hauts prix pour les’ 
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par À, 


C'est le thème dévelopné 
Charles Leclerc, secrétaire de l'U- 


nion St-Joseph  d'Oltava, au han- 
quet des fêtes du soixanicnaire de 
ette belle institution, 

A titre documentaire nous don- 
nons la majeure partie dece magis- 
tral discours. Les conditions de vie 
des Franco-Ontarfens sont trop sem- 
piables aux nôtres pour que'les pa | 
roles de M. Leclerc ne nous touchent 

as de très près. . 

sSagit-i d'individus, la chance é- 
difie souvent leur fortune; bien que, 
règle générale, c'est glutôt l’éncr- 
ie, l'initiative, le talent, la ténaci- 
té, Peffort soutenu. et le travail o- 
piniätre qui triomphent du hazard 
et des caprices du sort. Mais Iors- 
qu'il s’agit d’un peuple, l'élément de 
chance, distribué sur toute une mul- 
titude, devient facteur nul. Ce qui 
comple, ce sontles idées saines, ser- 
vies par les volontés fortes. . L'his- 
toire universelle le prouve, Ont 
gravi sûrement les degrés de la 
puissance et de la célébrité, les peu- 
ples rahustes, grec, romain, fran- 

ais, anglais où allemand, quand 

leur génie respectif, soucieux des 
nrincipes d'ordre et de vie, a été ser- 
vi par ailleurs par les verius imora- 
les de labeur, de sacrifice et'de ca- 
racière, Sont tombées dans la. dé- 
chéance les civilisations molles, en- 
lisées dans la nonchalance!-et los 
plaisirs, devenues craintives de 
l'effort ct réfractaires à la latte. 


Le génie français, 


Canadienñs-français,. franco-onta- 
riens surtout, en buite à toutes les 
persécutions, notre génie- français 
ne survivra que si sous avons l'in- 
telligence de le garder intact dans 
sen essence, et Si: nous avons da 
fermeté de Île vivre constamment 
dans nos actes, La question qüi sc 
‘pose, à présent, pour nous, dans 
l'ambianes,  dénationalisante qui 
nous étreint, c’est d'être davantage 
sous peine de ne pas être du tout. 

Notre génie franças renferme 
drs éléments dèe supériorité dont 
nous devons être fiers, 1 est bon 
de le canstater pour mieux nous en 
vonvaincré ct pour trouver, dans 
cette conviction, un stiraulant à no- 
tre patriotisme, Nous ne sommes 
pas comme les autres: ni dans no- 
tre manière de sentir, ni dans celle 
de penser, ni dans celle de vivre. 
Sur les questions lei plus fondamen- 
tales, nous différons d’opinion à- 
vec les races qui nous cntourent. 
Pourquoi? : 

Parce que nos idées, cffet d'un 
alavisme invincible et d’une tradi- 
tion séculaire, sont fortement im- 
prégnées de sens religieux; ‘ 

Paree que la: raison est la miai- 
tresse incontestable «des Facuités de 
nôtre âme latine; pe 

Parce que les sentiments le jus- 
tice, d'honneur, de franchise, de 
délicatesse, de loyauté, de générosi- 
‘6, d'humanité èt de liberté, de li- 
berté pour soi ét de liberté pour 
autrui, ce qui est plus grand et 
plus rare, en pays anglo-saxon, sont 
ñ la base de notre tempérament 
françaiss 

Parce que nos principes politi- 
ques et sociaux s’inspirent de con- 
cepts profonds d’ordre,, d'harmo- 
nie, de logique, d'ordonnance, d’é- 
aquilibre, de continuité, de méthode, 
de mesure et de bon sens: . 

Paree que chez nous Ha famille 
a des droïts antérieurs ct  supé- 
rieurs à PEtât; à 

Parce que chez nous, Penfant ap- 
partient à ses parents, maîtres ab- 
solus de son éducation; 

Parce2 que chez nous, le mariage 
esl une institution divine, ‘et ie di- 
vorce une monstruosité; . 


mme mn amer 
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poïtante, au XXe siècle, dans 
rouage. économique d'un pays. D'r- 
près les statistiques officielles. les 
Canadiens-français donuent appro- 
ximativement, chaque année, 95 
mifMions d> leur argent aux entrepri- 
| ses de provenances anglaises ou a- 
Parce que chez nous, la femme ‘Méricaines, et 4 millions seulement | 
est la reine majestueuse du foyer, ! à leurs propres institutions, pour- | 
et non une suffragette écervelée; tant tout aussi solides et mieux ad-: 
Parce que chez nous, le suicide! ministrécs que les autres. Selon le 
de race est encore un crime contre! mot de Talleyrand, c'est plus qu'un | 
nature: crime: c'est une faute. Une faute :| 
Parce que chez nous, la vie est| duelque chose qui répugne au sens | 
an don de Dieu pour retourner à| Commun, quelque chose où il n'en-; 
Dieu, et non une course foile au pa-{tre ni dignité, ni calcul, ni réflexion, 
ganisme le plus éhonté: , ni ambition, ni tactique, ni intérêt, ! 
Parce que nous sommes * franco- | Mi égoïsme, quelque chose où le ri- 
catholiques, fiers de Pêtre,. ct bien! dicule, Pabaurde, la niaiserie et 1n 
décidés, qu'on en pense ce qu'on! bêtise. se rencontrent dans un al-| 
voudra, de le rester! liage parfait. Pour du patriotisme | 
Comment le préserver ” : à rebours, c’est du farueux! On pour-| 

‘ rait lui appliquer les vers immor- 


le sort qu'ils 


"à . 
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î 
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RL. garder cet idéal, pour le! {cs de Racine à l'adresse des vertus 
endre, il faut donner à notre pa- sonuneillantes: “La Toi qui n'agit! 


triotisme. un sens pratique vérita- 
ble. La lutte contre notre existen- 
ce ethnique s'étant nortée sur le 
terrain économique, c'est Ia qu’il 
faut organiser la défense, Aujour- 
d’'hui, comme au temps de Démos- 
thèéne, dans les duels pacifiques 
comme dans les luttes sanglantes, 
Fargent est le nerf de la guerre, No- 
tre influence comme ponple sera 
toujours en raison directe de notre 
puissance financière. L'instinct de 
conservation, le plus fort au coeur 
de lhomme, nous fait un devoir 
de concentrer nos épargnes dans nos 
institutions, Nous n'avons pas d'é- 
nergie à gaspiller en faveur d'en- 
treprises anglo-protestantes, Ï est 
même inconcevable qu'elles aient ré- , 
ussi à drainer tant de nos capitaux.s se: trois petits coups déliont 
G'est autant d'argent irrévocable-; liens les plus sacrés. 


==, 


pas, est-ce une fôi sincére?" 

Gest un axiome philosophique | 
que lPidée incline à Pacte, et que 
Pacte remonte vers lPidée. Aussi, 
importe-t-il de conformer sa manic- 
ve d'agir à sa manière de penser. 
Ji faut vivre comimé on pense, Sous 
peine, tôt où tard, de penser comme ; 
_oN A vêcu. 

Mes amis, il est temps de cesser 
de vivre comme si'vous pensiez en 
saineus, 


Unipetit coup délie Ia ne 
deux petits coups délient Ia bour- 
les 


Cr 2 


| .. lon Pays.. 


Le sais-tu Canadien, qu’il est beau, fon pays, 

Baitu des nicrs, immense, ct que lc Nord regarde 
En vain, à l'horizon ta fierté se hasarde 

A suivre e! vor mourir au loin les monts bleuis, 

En vain, sous le ciel haut, de lacs et d'arbres pleines 
S'enfoncent les forêts et se perdent les plaines, 
C'est toujours devant toi le sol de ton pays! 


Quand mai hausse.le ciel, qu'au sein des champs verdis 
feuille à feuille, apparaît l’image des érables, 

Quand s’accroit la splendeur de nos bois innombrables, 
Et que les framboisiers frangent les chemins gris, 

Ton amour, Canadien, dont Ia main large sème, 
Pépond-il aux grandeurs de ce vaste poème, 

Majesté de la terre, âme de ton pays ? 


Quand le loûg des jours bleus baignant les, prés fleuris 
Se révèle l'amour du soi que tu travailles, 

Quand tou acil attentif au progrès des semailles, 

Vait poindre aux feux d'été Por des grains infinis, 
Frère, sais-tu pourquoi, dans les terres profondes, 
Parfois, longeant les blés et Ies avoines blondes, 
L'étranger, si longtemps, regarde lon pays ? 


Quand le tiède septembre aux semeurs de maïs 

Annonce le re‘our des aulomnes divines, 

Quand le feu age ela'r du bouleau des coltines 

Se mêle aux fons sanglants des érables rougis, 

O dis-moi si 125 hois dont Ia gloire s'achève, 

Ple'ns de charme nütommnal, n'ont pas bercé ton rêve, 
Si lu n'as pas, paël?, adoré ton pays ? - . 


| Albert FERLAND. 
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ment perdu pour nous, autant ra 
gant qui travaille contre nous. No | 
‘re prestige en a crhellement .souf-| 
fert, Cotte politique insensée com- 
porte d’ailleurs un vote de non-con- 
fianes aux nobles entreprises sor- 
ties de nos foyers si débordants d'in- 
géniosité, de chairvoyance et de vi- 
talité, 

Eaissons de côté l’industrie, Îe 
commerce, les banques, bien que 
nou ayons un gros mea culpa à 
prononcer pour une frahisan cons- 
tante. de nos intérèls, en ces matic- 
res, Bornons-nous à l’assuranée- 
vie, devenue l'institution la plus im- 
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BILLETS EN VENTE MAINTENANT 
925 au 5 janvier 1926 
Valable pour trois mois, 
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Billets aux poits de l'Atlantique, Saint-Jean— |: 
‘comprenant billet pour la - 


‘ . s ! . 0 4 
Pifleis en, destination de Vancouver, Victoria et 
.- No Woctminoter, 


AN PACIFIC. | 
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‘1, comme celles de Windsor, 
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_. Un Mémorable An 

‘ y a eu quarante ans le 7 novembre que fût terminé le réseau 
: . transcontinental du Pacifique Canadien. 
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Avocat 


ADRIEN DOIRON, E.A. 
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Avoent, Procureur et Notaire 


. VONDA 


SPL S 


\ 


Avocat et Notaire ù 


HENRI COUTU, B. A. 


Avocat cb Notaire 
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Médecin-Spécialiste 


JT. O. SAUCIER 


Spécialiste pour les yeux, les oreilles, 


lciuez, la gorge, ete, 


re 


Bure 


L'Association Canadienne - Fran- 
caise d'Education d'Ontario vient 
de Jancer un appel à’ Québec én 
faveur de l'école libre de Pombro- 
ke, et à cetie vceasion, ‘Thomas 
l'oulin, de PAction Celholique, re- 
fait l'historique de la fondation de 
cetlu école, Ce récil est connu de 
tous, mais il est si touchant, d'une 
actualité toujours si pressante, que 
nous ne devons cesser de le relire. 

L'Ecole Bbre de Pembroke, dite 
de 
Ford Ciiv, de Green Valley consti- 
luent des monuments nationaux 
prouvant à qui veut lFapprendre 
Ja vaillance.de nos compatriotes 
franco-ontariens, leur esprit de su- 
crifice, Leur: amour  indéfeelible 
pour leurs traditions catholiques cet 


au audessus du “Magasin de 15c" 
sur 1 Seconde Avenue, Saskatoon, 


| | LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 25 novembre 1925 
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1AQ # le ue LE AR 


Bvocet et Notaire 
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Appareil de 


207 Bâtisse Hammond 


MOOSE JAW 


me 


E. À. ST. 


annees ve memes 


| Le soul burent 


cole paroissiale, les Canadiens fran 
eais de la paroisse Stdean de 
Pembroke ne réussirent que trés 
lard à obtenir longagoment d'une 
institutrice bilingue, Mais pour des 
THISONSs que nous savons trop, Île 
renvoi de celte tustitutrice fut dé 
cidé sous le prélexte qu'elle n'était 
pas légaloment qualifiée pour en 
“ciguer duns cette école tombant 
sous Île coup du réglement XV, 
Elle possédait uu diplome Liingué, 
et il lui fallait on diplôme exclusi. 
venent anglais, 


Au milieu de nulle {une eon- 
fadictions, sou renvoi fut décidé, 
Les parents capadiens français ne 
lentendirent pas de cette oreille et 
utiplièront vainement. les dé. 
warches auprès de la commission 


francaises. | _c scolaire qui, par ga majorité, (lee 
Quoiqu'en majorité dans leur 6 imeura sanglicisatrice. - 


‘Sir Donald Smith enfonçant à 


£ 


Il y à eu exactement quarante 
que fut enfoncé à Craigellachie 
Colombie-Anglaise, le erampon d’ 


dans 


traversée. Jin venie chague jour. 26 
de a sénnenben. TOSR ue & ion ‘ . 
Du ler décembre sÿ SA EU JORVIer 18 ; siéurs années de travail et d'efforts surhumains, ceux qui 
‘77 Velcile pour tres Oise s'étaient voués à la tâche, alors considérée comme impratica 
laîtoe à 5 SÉRIE ble par un grand nombre, de réunir les deux océans par un 
À RSC R MÜRE ; DÉTENTE EC p B 1 , os, 
Cotes LE F acuique réseau ferré, Vovaent le couronnement de leur entreprise. 


cs durant décembre, jan- novembre 1885. 
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Tête-sans cervelle -: 


“Tête sans cervelle” a toujour: 
signifié sottise ou folie, Les -Crétins 


cisnenent rédi- | des Valais ont la téfe de dimensions 
ee à Ge. exiguës; de même, les Cagots des 
$ rl À 


Pvrénées, 

Pin] avait une caïection de erà- 
ne d’idiots, dont Lo'fsible volume 
franpait au premier enup d'oeil 
Si l'on considère Îles animaux si 
nés de plus bas dans Féchelle des 
06, On CON e.que les sonphytes 
ont ni certe, mi moûl 


Mistriot, 
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ans le 7 novembre dernier, 
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| or qui marqua la jonction 

É des deux tronçons est et ouest du Pacifique Canadien et par 

| conséquent le parachèvement du premier tronstontinental 
canadien, qui, par la suite, devait être a pelé à jouer un si 

| grand rôle dans le développement de fOuest. Après plu- 

| 

Î 

! 

Î 
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Voici comment un historien raconte la simple cérémonie 
qui.se déroula par un brumeux matin d'autornneé, le 7 


@“Pes directeurs, des surintendants, des ingénieurs, ‘des 
entrepreneurs, des cantonniers, des ‘poseurs de rails, des 
ouvriers detoutes catégories s'étaient rassemblés à l'endroit 
où devait être enfoncé le crampon final, afin de 


ST ETES 


les Rocheuses de la 
William 
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participer à | Confédération.” 


les vers ont une moëlle épinière, et 
point de cerveau: la moëlle épinitre 
des chenilles est terminée par un 
ganglion, qui indique un conuuen- 
cement de cervelle, @tc, 

Les Acéphales possèdent la vie a- 
nimue, mais non Ja-vie intollsetuel- 
le, .Richeränd, voulant s'assurer si 


niversaire 


ra jeunesse avait quitté les collines d'Et 
avoir dons une simplé sacoche, qui avait sou 


le cerveau est réellement le siège de] 


l'intellisence, essava, chez un de 


ses malade:, dont le cerveau était{! 


découvert, à Ja sue d'une destrur- 
tion partielle des os du crâne, es- 


lo émiméresl caya, disons-nous, dc comprimor 1e 


een en a nee NS nm tnt en 


5 en LÉ 
% ne 
[CS 


& | 
Craisellachie, Le 7 novembre 1005, le erampon final qui 1aurqua lo puruchèvement 
de lu voio tramscontinentalo du Pacifique Canadien. 


IR célébration de la victoire remportée sur les obstacles 
dressés par Ja nature sur le parcours du chemin de fer.  } 
voyait Sir Donald Smith, plus tard Lord Strathcona, Sir 
i Van Horne, Sir Sauford Fleming, Marcus Sraith, 
le major Rogers, découvreur du col qui porte son nom duns 
les Selkirks, et Henry J. Cambie, qui construisit le cheinin de 
fer dans lu partie difficile du canyon de la rivière Fraser. 

Ce fut à Sir Donald Sinith qu'échoua l'honneur d'enfoncer 
dans le donnant le erampon doré. -ttre L 
que de tous ceux présents, it était celui qui avait le 
activement contribué au développement et à la prosn 
du Canada. Et l'on put voir ce digne vieillard, qui duns 


On y 


Peut-être était-ce parre 
pis 
érité 


écosse avec font son 
ffert de la faim'et 


du froid dans les solitudes glaciales du Labrador et de ln 
Baie d'Hudson, coinpléter officiellement dans un geste syin- 
bolique, l'entreprise gigantesque qui dl 0 
les provinces du Dominion et assurer ln durabilité 


evail réunir entre elles 
de la 
&. : 


Tr 
cerveau du sujet sivec Ja main: lors- 
que la compression avait lieu, les 
facultés intellectuelles cessaient sur 
le champ: lobservatair. retirait-il 
sa main, linteil 
sitôt, - - 


Cependant, ce qui rend: fort dou- 
teux les prétendues prérogatives du 
cerveau, c'est que, comme nous Pa- 
vous vu, on pent de coupér, lé tail- 
er, en'retrancher des parlies con- 
sidérables, sans que l'intelligence en 
éprouve le moindre déclict, Tout 
cela cut, évidommont, très troublant, 
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J. J. MaclISAAC, LL. B. 
AVOCAT, NOTAIRE 

Mitchell Glock, Clhuumbre 9, 

Tel, 2582 

PRINCE-ALBERT 


ar 


CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dominion. 
Service des plus modernes. 
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Réggina, Saskuleheswan, 
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Dee serons 


Médecin 
DR. LAURENT ROY 


Des Hôpitaux de Paris, France, 
Chirurgie et maladies de la femme. 
Bureau, 265 MoCallum Hi, 
Résidence, 3101 Avenue Victorin, 
REGINA, SASK. 


CE ENENEENENS, 


=" -  SASK, 
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Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaux de Paris et de New York, 
10007 Ave, Jnsper, Téléphone 2008, 


Dr, J. BOULANGER 
MUDECIN CHIRURGIEN 
Licencié pour tont Le Canoda par 
“The Medical Council of Canada 
Craitenients par fe Radium, 
a Laboratoire de Rayons-X, 

SASK. | EDMONTON, Alt, 
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rudiographie, ete, 
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Médecin-Chirurgien | 
1-P. DESROSIERS 


Escinterne de PTôpital ND, Montréal, 
des hôpituux de New York ut Chieagu, 


JAMES, B.A. 


Chicurgie et maladies de la fonnne, 
Bureau--201, Edifies CP. 
Résidence, 418, Sprdinn Croscent E, 
SASKA'FOON, Susk, 


es gnome net do did pont ec mm ne de dan man dcmen emmm| 
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langue 


d'Avocat de 


1 
à 
maintenir l'école sur laquelle, dans 
cette partie de la province voisine, 
on comple pour assurer Br survie: 
vabve cgtholique ef franenise, , 


Ne pouvant oblenir  fustice, Les eais de lenibralke. ont vétissi 
parents canadiens français, presque | 
tous des ouvriers, décidèrent de 
tenter tn effort stprème ot d'ouvrir 
une coule indépendante. En ce 
faisant ils se condanmnatent à payer 
li taxe solaire régulière are soul 
profit de ia majorité, et d'entretenir 
eu plus leur propre école, 

Les délits de cette école furent 
modestes, En brave ouvrier mit 
gralitiement à fa disposition de ses 
compatriotes une pièce de sa de. 
ineure et féoote fut ouverte, Deus 
mois dant, plus de 50 enfants rec 
eurent linebnetion bitume dans 
une sale de f8 pieds pan PR 

Geñve onsuile à ln générosité de 
PAssochtion eanadienne frunenise 
d'Education ot de nos s00iétés nue 
tiondles, les polits enfants énnne 
divus francais de Pleole bre de 
Dembréruke purent fréquenter une 
toole plus spacieuse, Lex dons de 


Seulement, Les sacrifices 
lourds pour ces ouvrier& qui ont 
des eoetrs de palrioles, unis des 
mocvels nécessairement restreints, 
Hs soul lourds aussi pur PAssoeine 
Lion qui doit distribuer ses sccours 
dus loute ft provinee, 

Nos compatriotes ont mis bem. 
coup de patriotisme dans fo fon 


dt panne qu'on de sache Dion, Le 
printemps dernier, is ont lait ve- 
ui dé Québec un eolis de terre de 
nos plaines d'Abraham, que le bon 


nir, et qu'ils jolérant sur La place 
de feu école jeanne d'Are”, 

À des compalriotes Si pétris de 
l'histoire de four pavs, 61 géné. 
nos sociétès nafionnles, ceuts de [reuxs, nous ne pouvous refuser lo 
PAssoclation  d'Edueation ot les !bole qi feur perneltrs de contis 
contributions volontaires ct géné nt utilement pour dr cause eo. 


nnements à Vie 


prunes rites partent an 
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J HARAN, Forget, Sask, 
AL A, PELCONTAINE, Joevitle, Sask, 

A. TETRAURLT, Marirville, Qué. 

M. BLIQUE, Notre-Dame de Richelieu, Qué, 

IH LORMDY, Muriesille, Qué, 

l, BOULAY, Outremont, Muniréal, Qué, | 

BP, SOURY LAVERGNE, Rochechounrt, Haute Vienne, France 
REV, PERE GUY, OMS, Université d'Ottawa, Qué. 

REV, J, HAMELIN, St Edonard, 

HEV,. PERE MAGNAN, Collège de Gravelbourg, Sask, 

O0. LALONDE, Montchello, Qué. 

MDE OSCAR LALONDE, Stérôme, Qué. 

ABBE J, @ GEOFTRION, St-Michel de Napierreville, Qué, 
PIERRE ALPHONSE VALLIBRE, Stffvppolile, Susk, 

M. L'ABDE 1, P. GRAVE, Moulréal, Qué, 

AGITEL HALLE, [oey, Sagk. 


LA 


Quand vous entrez dans 
notre cour à bois 


vous remarquez un bel, net, et brillant assortiment de 
bois de construction que nous avons en main. 

Tout ce que vous désirez pour les réparations de 
graineries où autres bâtisses. 


Venez nous voir’ 


nous vendons du charbon et du bois à des pris que vous 
trouverez raisonnables. 
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NORTH STAR LUMPER Compagnie Limitée 


où se trouve la meilleure qualité de marchandise 


Tél, 2275 JE. HEPBURN, gérant. 
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L'Art magnifiquement réalisé subjaguera et enthousiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, Sa puissanco 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, ôl 
devient une grande puissance pour le hien, 

” L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliola, Rixalico, ' 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 

STATIONS DE CHEMIN DE CROSX (Groupes en Heliof}. 

VERRIERES en verre antique ou: opalin, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico, 

CRECHES DE NORL, 

Catalogue photographies ou dessins soumis sur demande 


COMPARE STATUAIRE DAPRATO Limité 


Institut Pontificol d'Art Chrétien 


066, rue St-Denis Montréal, P, ©. 


CEUICAGO —— NEW VORIS — PIDERASANTA, IFALIF, 


sont 


Cardinal Bôglo fil heureux de és : 


datlon elle piuintion de cette école, 


LE 


ee ne cn nper de 


GiHinghaum, dans Le Dorbetshire, en 
présence de 1,500 personnes, 


000 prètres répartis dans 300 dio- 
cèses, Elle a été fondée par un 
Drètre énergique, Don Naziäro Or. 
andi, curé du Baptistère de Sien- 
ine, Créée au début pour la défen- 
se, devant les tribunaux, des pré- 
tres victimes d’une agression ou 


menus tenue 


siècle, Le Christ dans le Saint Sa- 
‘crement; le Christ dahs Ses saints, 
‘1 désire et reçoit de nous le suprè- 
me hommage partout où il mani- 
feste sa présence, Les hommes 
Peuvent errer dns les solitudes ou 
ylourner Île dos au soleil, mais l'E- 
glise est constante.” 

| Ce qui sépare encore les Episco- 


proportions qui lui assignent une 
blace dans la vie religieuse, aux 
États-Unis, aujourd'hui, Le con- 
grès dit ‘“eatholique” qu'ont tenu 
a New-Haven, Hi semaine dernié- 
re, les Episcopaliens favorables au 
mouvement a eu pour obict de ral- 
lier l’Eglise épiscopalienne à la 
foi catholique, is ont adopté pour 
devise l'antique formule “Chré- 
tien est mon nom; catholique mon 
eurnom.” Point ne les fait frémir 


paliens catholicisants de PEglise 
catholique est surtout l'infaillibilité 
pontificale. 


+ 


l'accusation de jouoir “romani- L he : 
ser leur Eglise. Ts en conviennent ; . . L 
du meilleur gré. D'ailleurs, ce| Le catholicisme en Angleterre 


qu'ils préchent au sujet de la messe = . 
ne se différencie guère de ce qu'en-} Leeds, — L'évèque catholique de 
seigne PEglise catholique. Ils ad-iLecds, au cours de la visite pasto- 
moîtent sans hésiter “le miracle rale qu'il vient de faire à Sheffield, 
admirable de la  traassubslantia- affirme que dans ie seul diocèce de 
tion”, La communion protestante Leeds entre 4,000 ct 5,090 convertis 
est devenue ia messe, Chacune des ont été recus dans PEglise catholi- 
séances du congrès de New-Haven'aque pendant les années 1918, 1919, 
commençail par la récitation du ,1920, 1921 et 1922, La récente cré- 
“Je vous salue Marie”. Le congrès, 'ation d’un nouveau docèse, aélui de 
qui s’est terminé comme ik avait iLancaiter, a encore marqué les pra- 
commencé par Paffirmation véité-!grès dn catholicisme dans les com- 
rée dans plusieurs discours de Ia tés du Nord. 


présence réelle, réunissait 309 mi-] Un heureux svmplôme dé l'ex- 
nistres et 500 laïques — hommes {tension de Ia foi catholique en An- 
et femmes — venus d'endroits aus-|aleterre se manifeste par les nom- 


si éloignés que Toronto et Duluth. breuses vocations au Carmel, qui 
Du commencement à la Fin les sé. rendent nécesstire la fondation de 
ances furent marquées au coin de nouveaux monastères, Le 18e cou- 
l'attention et de In ferveur, Le Dr vent des Garmélites, fondé depnis 


Van Allén. qui les présida, Fit à la quelques années, à êté inauguré ré- 
N | 


fin cette déclaration: cennnent par le cardinal Bourne 
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ROSE RUN 


On deman rançais 


Suecursales:—Régina, Winnipes, Edmenton, Calgary, Vancouver 

Nous avons immédiatement besoin de 50 Canadiens-francçcais 
.sans expérience, Notre méthode d'enscignement vous permet de 
gagner de l'argent tout en vous préparant à vous qualifier pour 
des positions Iucratives tel que mécanicien général, mécanicien 
d'auto. chauffeur d'automobile, où de camion, expert pour alluima. 
mage et baticries éleciriques, soit dans les ateliers de ville ou de 


ô 


LES pe 


À 


RENTE 


} 

5 village, Nous désirons également qualifier des hommes pour le à 
É métier de Coiffeur, ce métier rapporte de $25.00 à 550.90 par semai- : 
fr ne. Aussi des hommes qui. aimeraient à apprendre le métier de nr 
“| briqueticr où de plâtrier. Les services de notre Burezu de Place- Rae. 
ki ment gratuit serent à votre disposition pour vous placer convena- Cu 
fi blcment, Venez chercher où demander notre catalogue de 40 pa- 

F ges contenant une liste des positfons. Ce catalogue est gratuit, 

ñ Ffemphill Trade Scho.)s, Été. 

À 


119—20h St East, Raskatoon, Sask, 
Réxira, Winnipeg, Edmontér, Calgary, Vancouver, 
Aussi dans plusieurs villes des Etats-Unis. 
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Suecsursales: 1 
Toronto, #t Maxtréal. 
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Le Sanctuaire de 


_. 


Sainte Th‘rès 


— 


de l'Enfart-désus 


Je désire. aider à lt 
conetruction du sanctuaire 
de Ste-Thérèse-de-l'Tn- 


lant-Jéaus, 


Si je fus sage!... 
En ce temps-là, le curé de Mali- 


Sos use CE Ds sens , Cr 


N. B.—-Nous acceptons des obje's en or pour la fabrication du 
“Ciboire des pèlerins.” | . 
Prière de ne pas envoyer de papier monnaie, mais faire 
remise par chèque, bon ou mandat de pos‘e...Adresser comme 
guit: L'abbé Narcisse Burrell, curé, Sanetuaire de fa Petite 
Thérèse, Wakaw, Sa:k. ‘ à 


€ 
a 
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A l'issue des vêpres, où nous as- 
sistions tous, ma grand’mère sui- 
vait ina grand'tante dans Îe sanc- 
tuaire où mijotaient les sauces, car, 
en bannes maîtresses de maison, 
elles ne se fiaient pas aux servanties 
pour mettre les choses au point. 

Je revois encore la vaste pièce, 
l'immense cheminée entourée de 
tourtières et de marmites, avec ses 
grands hâliers, qui supportaient 
deux où trois broches ou rôtis- 
saient une dinde, des poulets, du 


à Rntittenque SANS à VANNES Le ET. 
x Me ur me 


>ATRIOTE DE L'OUEST, Mercrdli, 25 novembre 1925 


s Îles 


ARRRTE LIRE TES SORTE 
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d'une diffamation, elie a bien vite 
étendu son activité au domaine des 


économi- 


a 
N î - e _ se . revendications d'ordre éco 
LN Æ À æ "Nr Ï c  e -ique, administratif ou législatif. 
INOUuveiies Re ISIeUSseS | Les Associations du Clergé pr 
# La La La L 
ou TT 7 + e 
_ Rome, -- Depuis neuf ans vit et Un vieux bréviair 
° prospère en Îtalie une ürganisation Chi TT pesuinipo né 
97 _ ge » . “D FR 44 NPC “Jo défonce dlpe ee ‘hicago.— Un vicux bréviaire tres 
L'Eglise épiscopalienne sur les mel Queen € RE onene g- nationale Dui NN Ana s droits | rare imprimé en 1502, a été présenté 
‘ Lee re ue tal , ‘ PROS o e 4 ‘ ardin: 4 î at le gou- 
‘chemins de Rome iféauté des Chrétiens envers Jésus- [dération des Associations du Cler. au cardinal stundelein, pe Ie EOR 
ne ‘Christ, notre Seigneur et Dieu in-[gé d'Italie” Elle compte 20,000 MEREOn quite refusée, en re- 
Le mouvement catholique dans carné, et de notre conviction que }membres environ, répartis dans | (Cora ane aval res eharita 
Féglise épiscopalienne prend des Lui, et Lui seul, est le salut du 20e 258 diocèses; le clergé italien a 70,-[Imerciément de ses -ocuvres Charité 


bles pour les enfants affmnés d'Eu- 
rope, : - 

Ce livre est une première édition 
du “Pomrum de Sanctis” conte- 
nant le psautier et des épisodes, de 
la vie des saints: 
Pelbarius von Tamesvar, 
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Lee uns « 
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ESS mi 
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Ven eus 


“Je ferai comic ies autres, pen- 


sai-je, CE puisque M. le Curé dineldicité!.. 


avec nous, je ferai 
Guré.”? . 

On se met à table: je ne le quitte 
Eas des veux pour bien saisir le 
moment, 

On me sert du potage; j'attends 
pour le manger. el tout 1e monde a 
fini que je nai pas encore coin- 


comme M, le 


pme sement 


Les femmes s'en mêlent 


s 


à Mexico. Elles sont de ferventes 
catholiques, Î1n. moëlle de l'Eglise 
du Mexique. Récemment elles ont 
été scandalisées par un troupeau 
de viragos rassemblées par Calles 
pour propager la doctrine radicale 
par un  congrés: heureusement 
qu'après une semaine de coups de 
langue, de dents et d'ongles, elles 
durent se séparer, Les femmes ca- 
tholiques, élite de la société de 
Mexico, par diverses associations 
dont les “Mères de Famille”, 
“L'Union nationale des F. C.”, en- 
tendent bien sauvegarder la foi 
de leurs enfants, époux et pères 


C’est l'oeuvre dejau foyer et à lPécole tañt du jour 


que du soir, Reine et maitresse 


men à 


1 
l 


f 


t 


ll 


“ NN à ‘ 
Ro 


t 


t 
s 


YERITH. 


sentement, 


oriquement neutre, 


AE RL 
SPRL 


tir des écoles privées, . C'est une 


tats-Unis let les catholiques de lan- 
tous les-anutres) ont larsement usé.” 


le-là! 
les cho 


double taxe, 


que plusieurs sav 
réunis il y a quelques semaines à 
Chicago, et que certains d'entre eux, 
sismologistes distingués avaient dé. 
cidé d'installer à St-Louis (Misson- 


scientifiques dans les tremblements 


gieux ont ainsi dans vlusieurs navs 
curoréens auantité de 
servations scientifiques, . 
des ordres rel'gieux qui en sont les 
sruls propriétaires le plus souvent 
et gti en occupent les chaires prin- 
cipales, ‘ 


S 
Lol 


En entrant dans les Sociétés 


cc. 


r 
qui ont fandé la société, ce sont eux 
“qui Ia dirigent, et ils n'en confient 


qui ne sait combien il est 
‘de modifier la marche d’une institu- 


(ré à la masse des médiocres. 
bon parti dissiperait donc ses res- 
saurces sans profit, et son interven- 
tion n'aurait pas d'antre offet que 
d'augmenter ie crédit et l'autorité 
des assoriations ennemics.”R, P. 


que”). 


vigilanie du fover, tel est le rôle 
de la femme, de la mère, décidée à 
l'accomplir pour la gloire de Dieu, 
elle est une puissance avee laquelle 
le mal doit compter, 


.. 
HAE 


‘ Drôle de liberté 


Monseigneur Curley, archevêque! 


de Baltimore, dénonçait, devant u- 
ne nombreuse réunion de la socié- 
té du Saint Nom de Jésus, toutes 


les organisations de fanatiques “qui 
a re) 


cachent sous le masque de 
ligion et du patriotisme une haine 
aussi peu chrétienne que possible, 
toujours anxieux d'urracher aux 
parents et aux enfants catholiques 
leurs droîits divins et prêts à faire 
un instrument de persécution de la 
plus noble Charte de liberté qui 
soit au monde, la Constitution des 
Etats-Unis.” Ç 
La plus noble Charte de liber- 
tél!!, Il faut être joliment. améri. 
cain pour s'exprimer ainsi. La li- 
berté américaine, il faudrait de- 
mander aux nègres ce qu'ils en 
pensent, Et les catholiques? Ils 
ont la liberté de payer double ta- 
xe pour leurs écoles. C'est re que 
rappelait l’autre jour, M. Héroux 
dans le Devoir, 
On sait, disait-il, auelle est, nré- 
n , la situation générale, 
L'école primaire officielle est thé- 
nrique Mais l’on neut, 
à côté d'elle, et pourvu qn'on veuil- 
* s'imposer un double impôt, bà- 
faculté dont, avec une admirable 
sénévosité, les catholiques des E- 
que française peut-être plus que 
Drôle de liberté en effet que cel- 
Du train cependant où vont 
choses les catholiques des Etats- 
Unis peuvent se trouver heureux 
si, dans dix ans, ils ont encore Ja 
Hberfé d'élever leurs enfants en 
catholiques, même au prix d’une 


1 : 
- . Science 


et religion 


Le Catholic Record nous apprend 
ants jésuiices se sont. 


) une station d'étude qui est ap- 
xetée À devenir lendroit d'enquêtes 


le terre le plus considérable du con- 
inent américain. Les ardres reli- 


postes ‘d'ob- 


Et pourtant ce snt des Jésuites et 


_Nnel argument éontre cenx ani: 
rétendent aué la science et Ia relis 
sion s’oxcluent, 


(LE DROIT), 


nr ee 
res 


neutres, les catholiques les 
améliorent-ils ? 


‘[—"...La même raison qui pousse des 
catholiques à entrer dans ces a5so- 
clations (neutres ou sectaires: sons 
prétexte de les: améliorer) pousse 
ceux de leurs adversaires, qui y ont 
mis fa main, à tout faire pour les em- 


Gcher d'y néqnérir | 
Souvent. par la f 


icux-mêmes, il devient passtblement 
malaisé aux catholiques d'exercer là 
fuue grande influence; et en voici la 


aison: comme ce sont les sectaires 


a direction qu’à leurs amis. Et puis, 


difficile 


ion quand l'esprit qui a présidé à 


sa formation était irréligieux® Que 
de luttes ne faut-il 
No 


t pas 
nblions pas non plus a 
holiques valeureux, ce 


soutenir ! 
ue les ca- 
{ apables de ré 
ister. sont en petit nombre, comna- 


a prépondéran- 
orce des statuts 
Le 


_ « d - 


NE mA À 
Ca ALI! 
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roles : Chi: i : 
. . hiondann, S. 1 (“Journalis a- 
—M, 1e Curé n'a pas dit son béné- ‘thalique”), Journalisme en Le 


AU Membres du Cleraée 
aulés Reliciouec 
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Chandelles, Cicrges, Huile de 
Sonciuaire, Dougies Votives, 
/ Lampions, ete, 
Le] 


Ho) ç A 

Larlau. ÉËrnr 

Faney-Hyers limitée 

110, rue James Winniperz 
Représentants de 

F, BAÏLLARGEON LIMITES 
TT —— 
La Croix D'Or 


Tel est le nom 


memes 
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U de la li anti 

coolique en France. : ENS Vienna 
tenir un congrès important en Bre- 
tagne, à Quimper, Il est intéres- 
sant. de remarquer la lutte que l'on 
entreprend même contre le vin al. 
coolisé, Par ses Magaisns de }i. 
‘queurs, nôtre gouvernement veut 
prêcher la tempérance, Les pays 
producteurs de vin vont à leur 
tour lui appren dre à faire un pas 
de plus en mettant sur le marché 
le simple jus de raisin frais non 
fermenté, ct par conséquent exempt 
d'alcool. Les progrès dans Ia con- 
servation des “vins et cidrés non 
fermentés sont dûs au développe. 
ment de la science depuis Pasteur 
On en a déjà expédié en Amérique. 
Les viticulteurs de la Californie. 
aux Etats-Unis, sont déjà en train 
de faire fortune, en désaltérant a- 
gréablement et sobrement les ame. 
ricains trop “secs”, (Bien Public) 


"#0: 


Gratis aux amis de S. Joseph 


Un numéro arafuil de la “Sainte 
Croisade” 


À Foccasion du 5e anniversaire 
de l'établissement au Canada de Ua 
Pienuse Union . Saint-Joseph, “La 
Sainte Croisade”, l'organe de cette 
Association, vient de publier un 
numéro d’une remarquable beauté, 
Tmprimé sur papier de luxe, illus. 
trations nombreuses et du meilleur 
goût, articles intéressants ct édifi. 
ants. ce numéro, celui du 19 no- 
vembre 1925. nn des plus beaux en. 
care parus, fait honnenr à cettr ro. 
vue et la classe parmi les meilleu- 
res de son genre. Ïl est envoyé 
araluilement à quiconque en fait la 
demande. Les’ personnes qui en- 
verront 5 cts pour couvrir Jes frais 
d'expéditinn seront servies les pre- 
miôres.  Hâtez vous, le tirage est Ji- 
mité ù 
. Adresse: “La* Sainte Croisade”, 
70, Chemin Ste-Foy, Québec, 
€: 


La Presse Catholique 


par-Mgr Elias Rov 


-La nécessité d’une presse vrai. 
ment -catholique se fait de plus en 
pins sentir. 11 est peu d’ocuvres 
Sur ‘lesquelles les Souverains Pon- 
tifes ont aussi insisté dans ces 
dernières, années, ‘Trop de fidèles 
malheureusement restent encore in- 
différents à ces appels et c'est 
pourquoi il est bon de leur remet- 
trefsous les voeux les principanx 
arguments qui militent en faveur 
de éctte presse et les faits écla- 
tants qui viennent les confirmer, 
C'est ce q'i’a fait dans cette brochu- 
re nn des prêtres les plus distin- 
eués du diocèse de Québec, Mgr 
Elias Rov, supérieur du Collège de 
Lévis. Dans une première partie 
lPanteur nous montre que la ban- 
ne presse est vraiment. le boule- 
vard et le remmart des oeuvres. 
puis il en appelle à l'expérience et 
confirme sa thèse par plusieurs té- 
moisnages cet exemples. Brochure 
à. répandre dans tous les foyers. 
Elleine se vend que 10 sous lexem- 
paire, S6.10 le cent et 851,00 le 
mille. S'adresser à l'Action Parois- 
ar. 4260, ruc de Bordeaux, Mon- 
tréal, 


ee 
On demande un 
conlentecrait de ne pousser 
deux pouces. 

CR D 


Papa est généralement le vers à 
soie qui travaille pour produire ces 


gazon qui se 
qu'à 


bas de soie, 
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L'élevage du renard noir-agenté est considéré com- 


me l'industrie la plus payante qui soît au pays. La 


& de qualité supérieure et enregiotrés à Otta. 
sva, Ecrivez dès aujourd'hui pour demander mes 


Mes re- 


|| 


fin gibier à plume, dont le jus. en 
tombant goutte à goutte, crépitait 
dans la léchefrite, 

Sans compler çe qui cuisait sur 
los fourneaux! ° 

Ma tante ceint un beau tablier 
blanc, en remet un semblable à 
grand’mére, et icur inspection com- 
mence: 

—-Voyons le pot-au-feu, ma soeur, 

Le bouillon est excellent, mais 
il me semble. ma socur, qu'il feu- 
drait je colorer un peu. 

— Oui, ma sueur: faisons un pet 
de caramel, 

Ft ce civet?... Et ce canard? 
... Et cette matelote?.., etc, 

Tout est parfait, ma soeur, je le 
crois bien! — 

Elles étaient délicieuses, ces deux 
chères- bonnes vicilles! 

Jde les suivais ns à pas. 

Jd’entrai dns la grande salle où 
était .dressé un couvert de trente 
personnes au moins, Je vis avec 
ravissement les tarles, les gâteaux, 
les. crèmes, les compotiers pleins 
de pruneaux, recouverts d'une nei- 
ge de sucre, Îles fronts magnifiques 
aisposés pour le dessert: Quel fes- 
tint . 

Q sainte shondance des campa- 
gnes, quelle sattise de te fuir pour 
aller pâtir dans les villes! 

. “Je vais faire un bon diner”, 


quels je goûte à peine, la conscien- 
ce en désarroi, ‘ 
—Décidément, Penfant est mala- 
de, dit ma tante; et ma grand'mère | 
s'inquiète, | 
J'affirme que je me-po 
veille, et l'on ne s’ocen 
moi. 

De-bonne héure, nous..nous retirä-’ 
mes, grand'mèêre, parce qu’elle é- 
tait vieille, avec moi qui étais trop 
jeune. ct M, le Curè parce que c’é- 
tait M, le Curé. . 

Nous reprimes ensemble le che- 
min de Malignv. La distance en- 
tre Îles deux ‘communes n’est que 
de quelques centaines <e mètres, 
Quelle belle nuit! 

La neige. sous la tune, étincelait 
comme si elfe eñt été semée de dia- 
mants. De légères vapeurs, qui 
montaient de la rivière, formaient 
au-dessns de la prairie comme des 
gazes flottantes, des ailes, — des 


1E3 
ja 
mencé, Es Æ ‘es ‘ 
pu naines pas le potage? me es 7 ù TT 
dit ma tante Es . . 
st ‘ 1 66 (e] BY FF ee 
Oh! si, je l'aime benucoup Fa . me T à: me 
—Tu ne manges pas? li . Eu UFvVIVance rañco\_.Aanacienne ù 
; de ms décide, en pensant: M. le . a n u PIRE ER ER À 8 
curé dit sans doute le bénédicité 5 : > 4. F me À A) 
! té El Ta en Roacolre bals mœpave en È 
gprés le potage. Al de la Saskatchewan Ë 
‘Je guette en vain: je ne. vois rien, LE PORTER UREUS Ve Ai ù 
On sert des muets délectables, aux- ë ; 
1 
| 


1 ss “HE 
ric'à mer-i 
pe_plus de 


a: 


anges, voyait mon ‘imagination, 
ous étions si près de la nuit de 


Noël! 
d'admirais et me-taisais. Jo nn. 
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On 
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Départ de Prince-A leve 
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Pour tous renseignements, adressez vous aux agonts de : 
la Compagnie des chemins de fer Nationaux, ou 


s LES 


RE 


1 LH DAVIS, 


| fon, M. Quance, professeur de psychologie à l’école normale de Ré. 
‘ de 


: me d'entendre en pareilles circonstances, l'inspecteur en chef, un peu 
: piqué au vif sans doute par cerfaines remarques du conférencier, lui 
! demanda quels livres il suggérait pour-Penseigr| ment de la langue 


mettre a question à nos associations nationales qui ont les intérôls 
| français en MAINS, 


| poor French”.—"Je veux dive l'emploi de termes français impro- 
| pres (incorrect terms),—Je traité ces enfants de la même facon que 
: l'on traite les enfants de Tangue anglaise qui parlent leur langue ma- 


a 
lement de | 


A 


ASS 


as 


lais dans) 


UN ARTICLE À LIRE 


ter Cette matière et que vous sau 


. “habileté o ais 

ous publions ci-dessous un discours dont le titre seul piquera ae CEE connaissance 
enviosité dan grand nombre de lecteurs. 

“Pour bien le comprendre, il faudra se rappeler les circonstances 

lesquelles il fut prononcé, 

A Ja dernière convention des instituteurs tenne à Radville en ac- 

ne, M. E. €. Lachapelle, instituteur à école Lacadia No. 290, avait 

4 invité à présenter un travail sur l’enseignement de l'anglais aux 

rex non-anglais. C'est ce travail que nous reproduisons in extenso, 

Il a été prononcé en- anglais, ct devant un auditoire en grande 

© majorité anglaise, én présence du président honornire de la conven- 


dans 


j'ai accepté. 


suggestions. 
wma: de Pinspecteur en chef de la Saskatchewan, M. MeKecnic; ét 
l'inspecteur local M. Marshall. | 

À k suite de ce discours, dont le ton n’est pas ce qu'on a couin- 


sumer nos problèmes pour les dis- 


cette convention 


tre expérience collective, bref, que 
le but de cette convention est de 


!trneaise, à la place de ceux qu’il.venait de critiquer. M. Lachapelle Imareuer le terme “éducation” âu 
, coin de sa signification la plus 


hi répondit qu'en ce moment il ne pouvait faira mieux que de sou- concrèle, celle de coopération et 


de rajustementi— quelques-uns pré- 
fèreront -beat-être le mot croissan- 


Puis, poursuivit l'inspecteur «en chef, comment faites- av de parlerai tout 
hs dlèves tanadiens-fran ads qui parlent un “ on Te vel De Par [ANGLAIS d'abord des écoles 
les cléves Canadiens TFANÇUS QU PArCNE P FTEnCch i— lar-J RANS LES nou-anwlaises aoû la 

donnez, M, MeKeenic, mais je ne sais ce que, vous voulez dire par | ECOLES langue d'instruction 


ALLEMANDES.et de communiealion 
UKRAINIEN. n'est autre que Ta 
NES, ETC. langue anglaise mè- 

“ nie, je veux dire Îles 


|temelle “with incorrect terms”. On né doit pas s’attendre à ce que ffcoles des districls allemands, u- 
des enfants parlent une langue avec instesse, ce qui n'est pas même |Kratniens, ete, 
Pour des élèves commençants 


resort des grandes personnes.—"T se”, se conlenta d'ajouter l'ins- 
peteur en chef, et il reprit son siège. 

Quant à l'inspecteur Marshall qui venait de recevoir autre chose 
que des compliments, il alla donner la. main au courageux conféren- 
cer, lui exprimant ses regrots pour Je passé et son désir d'entretenir 
mec lui d'amicales relations, Fi ‘ 

Une bonne dizaine d’instituteurs anglais ne ménagèrent pas à 
W Lachapelle leur approbation pour avoir exprimé ce qu'ils pensnient 
mais n'ouient pas dire tout haut. ? 

Ces quelques préambules aideront à situer le discours de M. La- 
chapelle, et à l'aire comprendre que le meilleur moyen de se faire res- 
pecter. c’est de regarder les gens bien en face ct de leur dire leur fait 
poliment toujours, mais. carrément aussi et sans se mottre à quaire 
pattes, 


dans ces écoles, l'anglais doit être 
enseigné par lt méthode purement 
conversationnelle, On choisira des 
objets et on en fera consaîlre Îles 
noms aux élèves, avant soin d’ab- 
server que chaque élève à tour de 
rôle répète le nom de l'objei en 
main, Ji est recommendable pour 
une lecon de faire usage de eing à 
six articles, tels que plume, crayon, 
fivre, ete. Disposez les objets par 
ordre sur une table, avant soin que 
les élèves les nomment aussi par 
ordre, c'est-à-dire, lun après l’au- 
ire commencant toujours par le mé- 
me, Si un élève ne réussit pas à 
se rappeler le nom d'un objet, alors 
on exigera la réponse d'un aulre el 
orateurs aussi habiles que ceux quifsi tous manquent, ce sera à Pinsti- 
nvont précédé jusqu'ici, je crains [tuteur ou instiuiriee de prononcer 
que ma présence devant vous n'of-ile mot de nouveau, Lorsque cha- 
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Monsieur le président, 
Mesdames et messieurs, 
Après avoir entendu parler des 
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Femmes et filles, demandez-moi mon merveilleux Elixir REFORMATEUR 
qui purifie et enrichit le sang. 

Chez l'homme, le RÉGENERATEUR qui vous donnera la force et la santé, 
en vous purifiant le sang et l'enrichissant. 

Veuillez demander notre emplâtre-siroine pour le mal 
ct l'homme, la plus efficace | ! 
Après de longues années de recherches, le Professeur Sauvage COUCOUCHI 
À enfin réussi à trouver un remède, composé d'herbes et de plantes sauvages, ca- 
pable d'amener un prompt soulagement à tous les maux, maladies extérieures ducs 
à l'impureté du sang, telles que clous, abcès de toutes sortes, auels que soient les 
noms sous lesquels on les désigne, glandes tuberculeuses, eczéma, même les cas 
les plus graves, jambes de lait, plaies, ulcères de tous genres (même la gengrène 
de vieux), foulures, mauvaises coupures, grosses (voire ét ulcères cancéreux) et  ?ôi 
toute démangeaison, hemorrohoïdes, rhumatisme. Aussi maladies vénériennes de. i! 
fous genres, Aussi tous les cas de constipation. 

Vous qui souffrez, n’attendez pas à demain. ‘ . . _ 

Ecrivez-moi immédiatement, donnant, tous les détails de votre maladie, et je 
Vous enverrai aussitôt le prix du traitement QUI VOUS SAUVERA. . 
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F Un essai immédiatement vous convainera. 

! Toute correspondance strictement confidentielle. ‘ 

I] Veuillez bien femearquer que pour les femmes ou filles qui sont attemtes de 
1 l'Anémie, Beaurnal ou dérangement ki 

il Notre traitement représente une bagatelle par jour pour un mois, | u 

1} Protégez votre argent en l'envoyant par lettre enregistrée. eu mandat ex- 
|| Dress” ou “moneÿ order”. Dans ce cas, nous serons responsables, au cas de per- 
|| le, de la marchandise qui vous sera expédiée. Nous pouvons retracer plus facile- 
{ Ment par ces moyens, la marchandise on l'argent. 


Mes remèdes sont envoyés au: Etats-Unis. Dans le Canada ils sont envoyés 
franco. oo | | | 
Découpez notre ami 
| … Avec votre com 
illuoiré gratis. 
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fre un contraste très défavorable, 
C est donc avec quelque incertitude 
aue jentreprends de vous présen- 


4 _$  …. ®_ 846 À Y 
Ag Arnlae Rélin@sn ter mon sujet, “l'enseignement de 
î S EX VLC HIDE ESS Panglais aux élèves  non-anglais,” 


ear il me semble que vous êtes tous 
mieux qualifiés que moi pour frai- 


ricz vous en acquitter avec plus 
de 


Auoieu’il en sait, Pexécutif de la 


ee 


convention est venu me demander 
de fournir ma quote-part à 


1 ceite 
assemblée, et,-c'est dans an esprit 
de coapération et si possible aver 
Vintention de rendre service, que 


Mon sujel, comme je le concois, 
peut ne nas renconirer votre sv 
pathie, mais je‘reste tout à fait dis- 
posé À recevoir nimporte quelles 
Je comprends que le 
but de cette convention est de ré. 


cuter et les résoudre, que le but de 
est de nous }i- 
Tvrer à une ocuvre constructive ba- 
isée sur les résultats combinés de no- 


Milou l'usage du livre? 
ide 


qu trop ! 
M devraient suffire, 
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que élève aura réussi à nonmnner 
tous les objets d'une leçon, la dis- 
position de ceux-ci peut alors être 
complètement renversée eb la le- 
con continuée, Ensuite on pourra 
présenter .les objeis d'une facon 
confuse cette fois. ‘ 

Je ne prétends pas que ces diffé. 
rents procédés peuvent s'appliquer 
à la fois à une seule et mème lecon, 
Cela doit être conditionné au de. 
gré de counaissance de l'anglais 
due Îles élèves peuvent déjà pussé- 
der à four entrée à l'école, 


Eappel d'un principe de péduuyogte 


En passant, Inissez-moi vous dire 


qu'il est impossible de ne donner: 


ici que des précisions: plutôt dois- 
je me borner aux principes péné- 
raux basés du reste sur li pnsveho. 


logie, Tout syvstéme"d enseignement | 


d'ailleurs doit être exempt de rigi- | 
dité, être flexible et savoir s'adap- | 
ter aux exigences individuelles, | 
J'entends parfois des sens quime 
disent: “Les maîtres d'école, it n'y 
en à pas deux qui enseignent de 
la même manière.” À ceux je ré 
ponds que le but de léducation 
n'est pas de dresser l'enfance “à 
la prusienne”, c’est-à-dire de nive- 
ler et d’équarrir les cerveaux hu- 
mains à une idée unique dans la 
plus impeccable symétrie, Le, 
but de l'éducation, c'esi de prépa; 
rer l'enfant à sex devoirs de ciloi 
ven tels qu'il doit les remplir pins 
lard, JE y a plusicours tuanières de 
parvenir à un but, plusieurs cho 
mins conduisant à Rome, Chaque 
instituieur a-son individualité ol 
choisit Les niovens qui lui conviva. 
nent le mieux, Nous avons tous à 
coeur de maintenir notre “précieu- ! 


SA RER 


capacité d'interprétation dans In 


continuellement la 


son, 


parlée à 


finintent, Aprés uue année et demie 


= de promouvoir ceux de mes 
élèves qui onl eu une assistance 
isonnable et qui partant ont pour 
la plupart lo mieux réussi, Cola 
S'apniique seulement aus trois pre- 
luières années cependaim, d'agsis 
aussi de li sorte parce que je dois 
faire de li place aus nouveaux de 
chaque année, Ce n'est donc qu'à 
parti du prade LE en montant que 
ie trouve possible de nromouvoir tes 
dléves bien doués à un autre grade 
dans l'espace ordinaire d'une ane 
née score, eest-t dire lorsque ln 
touroure npglaise a eessé d'être un 
obstacle à l'expression de leur pen. 
sët, 


in ANG LAS 
DANS LES 
ECOLES 
BILINGUES 


Jusqu'ici je n'ai 
paré que des écoles 
non  unglaisos où 
laoneluis seul est en 
setené, de désire 

Lomaintenant qu'on nie 
hermelle quelques bots tt propos 
“des écoles non anglaises où lon en 
soigne aussi je franeniss je  venx 
‘ons parler de ce qu'on appelle Les 
écoles Pibingos, Quant À pie mr 
lbede d'ensciguor lo franeais aux 
élèves de cette fangue, cle ext la 
mème qu'on emploie en anglais pour 
es dièves anglais, in, phrases, 44 
exerrices phoniques, | 
Première el denaième snnèe 
Comme mes élèves sont tous de 


2 ee D ON D SE rie te 


Le Credo de l’institutric 


comme di mission de hr mére de 


même, el que, plus je Le posséde, 
Je crois que ta science ne rem 
que je scrais une instilutriee üiôs 
chrétienne, je suis au-dessous de 
Je crois que je dois être un mue 
exemple est encore pins funesle € 
.Je crois que si je dois prier coi 


‘ 4 A « 4 , 
Je crois, qu'après la mission dur Prêtre, ma mission d'Éduentrice, 


famäle, est a plus grande qui puisse 


se concevoir ici-bas, car je suis appelée à former des mes. | 
Je crois que la religion est [a base et le sommet de tonte édireation, 
Je crois que, pour donner Dies aux autres, je dois lv posséder mof- 


plus je Le donne, 

place pas la religioh. Lors même 
savante, si fe ne suis pas une bonne 
ma tâche, 

te pour mes élèves: que Le mauwais 
pue Je matvuis Cnseienonent, 

nine chrétienne, je dois cneore prier 


datantage comme Educurice, ear j'ai charge d'ämes. 


de crois que le bon Dieu me der 
que F'aurai dounée à mes élôves, 


enmpte aussi, et lorsque je suis 1 


nandern compte de ta entture morale 


Je croit que mon pays el 1,8 familles ont dro't de ren demander 


ôgligente sur ec point, je suis aussi 


conpable que fa mère qui négligerut de donner à ses enfants la nour: 


rituve nécessaire pour les rendre 
Je crois que je. dois eultiver Le 


4 


Je crois que l'une des plus gran 


11, 


Venfance, ; 

de‘erois que 25 j'ai rempli mi nt 
surnaturel “ie britiera®. ennne d 
el je sauverai men âme" 


12, 


(Bullelin des insltulrices eaihol 
se" survivanec individuelle ét Aout, 
en y réussissant à merveille, Hons | 
mangeons pas Lons Da maire | 

l'avdonnez-moi cotle légéro 


ne 
chose, 


disgression." j'ai nonséiulile «de fai. 
re cette réflexion, SOS 

Pour initier 4 la conversation 
Chaque leçon donnée aux élèves 
non-anglais ne doit pas consister 
purement -à nommer des ahjels 
conne je meéntionnais plus bat, 
Cela deviendrait avec le ternps trop 


inomiouc, Dès que l'élève scra de- 


enu quelque pen familier uvee 
Pnnglais, qu'on lui demande le 
«6 f ïr CH “4 ho" n lo nur” ul! 
Drenare oneDet uonne 


“passer” les objets, Que la lccon 
soit vivante! Les onfanfs aiment 
le mouvement et se plaisent à rem- 
plir de petits actes, à jouer de po- 
its rôles Durant des nromiéros 
senmiaines, à se peut que le nombre 
de mats aporis ne soit pas grand, 
mais aussitôt que l'élève posséder: 
une certaine variété d'expressions, 
alors les leçons devront graduutle- 
ent dégénérer en ‘conversation, 
c'est-à-dire, au ligu d'exiger sin- 
nement de nommer les objets, où 
cmmloiera de faciles metites phra- 
ses introduisant incidemment de 
nouveaux mots, Le 

Chaane fecon doit uté 
par une revue des mots déjà ap- 
pris avant d'en rhoisir de fon 
veaux, Lorsque l'habileté de lélé- 
ve fi nommer quoiaue ee soit ani Er 
trauve à l'intérieur où à Pextériour 
immédiat de l'école, sera devenne 
romplèle, alors on pourra varier 
davantage les conversations et les 
multiplier presque indéfiniment 


commencer 


De temps à antre, l'étude d’une grn- 


vurr appropriée, faite oralement en 
emplovaut lt méthinde “anestinns 
etrénonses”. répondrà au but'fout 
en offrant l'avantage reposant d'u- 
î L 


ne diversion, 
Les progrés sont-ils rapides? 


Maintenant combien de temps 
doit-on faire usage de ki méthode 
conversationnelle, avant  d’intro- 
duirve élève à la lécture formelle 
Cela dépend 

D'habitude, 


plusieurs facteurs, ] 
gi l'assistance est un {ant soit pen 


bonne et si vous n'êtes pas gêné jar 
de grades, quatre À six mois 
Avec des élèves 
une école où se 
trouvent plusieurs classes, je trou- 
ve impossible de compléter Pou- 
vrage du grade ? durant Ia premit- 
re année. Je crois qu’une parcille 
jtâche n'est possible que dans l’es- 
pace d’un an et demi au moins. 
entre vous qui dirigent nne 


non-anglais dans 


ll école non-anglaise admettront, j'en 


SE COUCOUCEE 
MON Q, - CANADA | 
cs mit niez Dites-nous votre âge, voire pesan- 


lrflmrès avoir passé ü 
téllnone chacun des 


VER 


. a 


suis sûr que 
Jes doux -où 


ie progorès est lent pour 
trois premières an- 
nées, c'est-à-dire aussi longtemps 
ane l'élève n'a pas ‘appris Aa5s02 
d'anglais pour se trouver sur un 
picd à peu prés d'égalité avee Îles 
Sléves vrement anglais, Même a- 
n nn ci demi 

premiers 
re. je ne crois pas qu'un élè- 
étranrère puisse étre 


trois 
nel 
PRUE 


ro de ire 


pére don diève anriais ou point 


morale de l'énfant'enc vigilante attention, 


mo mn ane en cure à gone connais aan ee D à 


foris, , . : 
s esprhs, et pour cela, je dois. nrap- 


pliquer constamment à ini cuture personnelle, . | 
Je crois que rien n'est petit daus Péducalion, et que je dois porier 
à tous les détailg'@ui regardent 


éducation physique, inteticetuelle el 


des l'aveurs que Diou puisse accorder 


à mon pays, c'est de lat donver decbonnes instiutices ponr élever 


“ssion avc zèle, dévouement et esprit 
it Notre-Soignenr, dans le firmament 


AUIE, 


iques de FOuvest), 


langue française, jPensciuue eonr. 
paraivement pen d'anglais dirant 
la prenière année, les instructions 
étant dannées surtout en franenis. 
Je fus eependont quaire à cinq 
praliques de conversation anglaise 
par semaine durant la premiére an. 
née, mais les élèves pont pas Fu 
sage du livre anglais 

La deuxième année et les années 
qui suivent, j'initie pelit À petit nics 
élèves à l'étude de l'anglais et rien 
autre chose, sauf pendant Ja derni 
ére heure ou denti-Nhoure environ, 
dernière où demi heure 'h pen près, 
Je trouve aue Îes élèves à feux deu. 
xidine année ont acquis Be co 
naissance raisonnable de Panatiis 
tant par feur cantael avec Les élèves 
d’autres classes qui emploient Fan- 
glais de temps à autre que par l'en 
ceigneimont donné ai eours des 
heures de classe Ces élèves dit à 
teur connaissance déj safisfaisunte 
de la lecture fraucaise, mañtriseront 
la lecture anglaise très rapidement: 
le progrès Le plus lent se trouve 
néanmoins à Pendroit de l'interpré- 
fafion du teste anglais, Après six 
 hait mois de pratiaue avec trois 
locons par jour, ie réussis généra- 
lement à compléter le programme 
du grade T'etie fâis mes promo- 
tions an grade ÎT, 


Ce dont il est injuste de ne pus fe- 
mir econtple 


ef répète que ces élèves ainsi 
promus, seront défectueux dans 
enr usage de l'anglais, mais dans 
une «tre année la différence sC- 
rx anoins remarquable ct, en al- 
tendant, comme je Fai dit, je dois 
faire place aux nouveaux arrivants, 
Dés lors d'aprés mon expérience, 
dans les écoles non anglaises et 
probablement plus partieuliére- 
ment daus les écoles oû-français ct 
anglais sont enseignés, les deux où 
trois premiers grades ne peuvent 
pas être tout à fait de taille nor- 
male; ils ne peuvent pas avanta- 
geusement soutenir de comparai- 
son avec les grades correspondants 
d'une école purement unilingue an- 
glaise, Cela est un fait trés clair 
et encore bien plus indiscutahie. 
Cest paurquai je n'hésite pas à «di 
re que c'est injuste de fa part d’un 
inspecteur de soumettre Les élèves 
non anglais en dessous du gradi 
EV, à des épreuves modéles “stan- 


on nn 0 RÉ PP 9 mm 


de vue de facilité d'expression otflion des conditions dans lesquelles 
ètre 
] luibe répagne de parler 
d'inspecteurs, el ee n'est pas Moi 
intention. de les comparer Les uns 
autres, diais DOUS SOMINHEN AS 
semblés iei pour discuter nos pro- 
blèmes el je dois n'ocruper de ce- 


luigue anglaise, surtout si une lan-]eondun, 
gue autre que La lausne anglaise est 
mati- 
mn, Mais, vous admettrez que les 
iènes élèves ne peuvent pas être 
rétenus dans le mème grade indé. 


passée dans un grade, c'est mon ha. 


Paseignement bilingue doit 


RUN 


lui qui visite man ceole, 


. Le défont el regretté inspecteur 
Groous spprouvat mes méthodes | 


dans les grndes inférieurs, tout au- 
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encore. 


men memes, 


Si j'étais instituteur. .et. , si 
j'étais député 
Si j'étais instituteur... je place. 
vais lagreutture au tableau d'hone 
neur avec le catéchisme, la langue 


miternelle, presque sur a mème 
ligne, 
Si j'étais instituteur... j'intéres- 


serais mes élèves par des dictées 
egrivales, des historiettes agricoles, 


ant que dns les grades supéricrrs, | des nouvelles agricoles, des inven< 


ot vous qui savez qui Pinspoeteur {tions 
Grooms était, vous admeétlrez que les, enfin par mille et nne circons 


+ 


qu'un tel hontme approuvait In 
dehors du grade HE livspecleur 
Mavshalt aussi reconnut que és 
classes souffraient favorablement 
comparaison avec li movenne de a 
province, hien que j'ousse conduit 
un svs{ème d'enseignement bilingue 
coatéral tout le teinps, À P'appni de 
cela, je désire faire remarquer, non 
par vantardise, mais coutume exem- 
pie, que celte anude, à roize ans, 
uu de mes élèves passa avec sue 
vès des examens du grade VU du 
département en môme lomps que 
Fesamen correspondant de fran 
vais devant le hüreau des exnttinn: 
tours institué à PrinesAlbort par 
les organisations françaises de fi 
Saskatchewan, Pour un fève de 
ireize aus, posséder Painglais ot Je 
francais sur un pied d'égalité co! 
selon dos exidences des examens 
du grade VII je pense que r'est 
un développonent intellectuel dant 
peu de nous el probablement pas 
uu seul ponvail se gorilier À ee 
ge, 

Je désire rappetor & l'inspecteur 
Marshall que mes élèves parlent 
franeais À da muisou, parlent fran 
vais sur fo terrnin de Pévcole ot 
qu'ils n'ont que Six à sta heures 6! 
dermie par join durant lesquelles its 
euteudent de l'anglais, Je laits mon 
possible pour encourager Mmes flè. 
ves 4 posséder l'analuis Le plus ra 
nidement qu'ils le peuvent, ef je 
dois dire qu'ils &v livrent tous avec 
coeur; mais, dans es  couditions 
existantes ol tenant comple dufjus 
liltabte désie des parents de voir 
leurs Cils ef lenrs files tirer profil 
de l'enseignement franesis que la 
constitution cHosaviüne saraniit, 
dans costoonditions, dis-je, Si Jr 
progrés injlial des élèves dons Pi 
tude dé l'anglais est indiseutible, 
d'autre part fa marche est foret: 
ment assez modérée au début, Fins 
péctour Marshall fut conplètemnent 
mis au courant de ect Gal de cho. 


“es durant sa visite à mon crole 
Pan dernier, mais il semble n'en 
avoir pas tenu compte 


Éteore un mot el 
d'ansrai fit, À crux 
ut pourraient re 


LKS DARAUTS 
DE NOS 


REVERS intéressés, je dûsi- 
PHANCAIS re faire ponaraucr 


DE LECTURE deux prands défauts 
: ., que possédent fes 
Hvres franenis de Hcetire netuels 
var Pabhé Koch Magnan en usage 
des les éroles bilingues, 

Le premier, c’est qu'its sont-op- 
posts à un grand principe pédägo- 
gique, Ces Divres ont été fais dhains 
Québec el Haitent d'un grand non. 
bre de choses qui n'ont vien de 
comnrn avee le tilicu dans lequel 
est formé Penfanf né dans fa Sus- 
katehowan, La science pédagogi: 
que moderne veut que Penfunt soil 
instruit des choses de son entoura 
ge d'abord et que toute future can- 
naissance soit édifièe sur les bases 
de son expérience geguise, El est 
très souvent iupossible d'établir a 
vec les livres franeais actuels une 
relation entre de soisinaoe dec ent 


EE 


fants dici et le sujet du chan 
d'action dont traitent cos ivres 
Voilà donc pour le premier dé 
faut, ‘ 


Quant au seront il pe pére pris 
moins gravement sinon encore plus 
contre da psyehologie. C'est que 
chaque lceon phonique du premier 
livre est suivie d'une série de mots 
qui ont été choisis dans fe but nai. 
aue de servir de revue phonique 
mais qui, dans leur signification el 
parfois dimensions sont couvent 
bles nent pas pour des personnes tn 
dessus de vingt 4ns et phis IA ÈS 
seulement pour celles-à dont ins 
truction & été assez poussée, En 
suite ces gragds nots forment 
des phrases qui n'ont  auru- 
ne relation Les unes entre es 
auires, tandis que toute lecon (de. 
vrail-êlre Le fruit dune idée-méère 
d'oit découlent d'autres idées su- 
bordonnées, Dans Je ras du pre 
muier livre dont ie parle, nous n'a- 
vons que des idées dévonsues et 
aui souvent n'ont aucun rapport 
avec les conuuisanees de Penfant. 

Si vous mie per 
ietlez Une com 
vaisess  ontre, nes 
livres frânenis 
et les livres anglais, je dirai que 
les livres anglais, nouvellement re- 
visés, sont supérieurs attx nôtres, 
tant au point de vue du eonteun 
au’au point de vue de l'illustration. 
de leur trouve une. imperfection, 
c'est qu'ils manquent d'excreices 
phoniaues.,  L'anglais n'est pas 
comme le francais, une fangue pho- 
nique; personne ne nier pour cela 
Pavantage de faire des revucs de 
mots à eonstruetion et sons nain. 
gues, Si ces revues étaient conie- 
nues dans le livre, ce serait plus 
avantageux pour les élèves et en 
mème temps épargnerait aux ins 


LES LIVRES 
BE LECTORE 


SR 
ES 


| 


dard tests” dans lé but non pas de titutrices où instituteurs de temps 


faire le rapport des résultats, cela 
ne serait que justifiable, mais dans 
ie but de comparer ces résultats a- 
vec ceux obfenus dans les écoles 
ptrement anglaises et d'en faire le 
rapport en conséquence. . 

Cest ce que l'ins- 
REMARQUES pecteur Marshall fit 
FAITES A dans mon école l'en- 


L'INSPEC- née dernière et, je 
TEUR le répète, cela est in- 
MARSHALE, . juste tout d’abord 
PRESENT vis-h-vis des éléves! 
A LA CON- Je ne veux vas indi- 
VENTION rer que cela fut fait 


avez esprit d’injusti- 
ee mais tout porte à croire que Pins- 
pecteur Marshall à une fausse no- 


de fes préparer, 
.* . , 
Merci, 


pese mrsegtenet estate nan revenant 


eo RE Oo M RU M de 
Éd # 
#& À MES SOEURS LES C9 
# INSTITUTRICES # 
C2 me #. 
&  {nstitutrices de l'Ouest, avec # 
# notre coeur grand, généreux, # 
& magnanime, faisons chanter la # 
# race canadienne dans le coeur # 
#& de tous nos enpants! ÿ 
#2 h à 
A % Ed 
den 6 BD RE RE 0 à 


d'études tel que 


agricoles, des récits agrieo- 


Pavais droit de eontinuer l'oeuvre [tances pour exaller Pagriculture, 


toiles que jardins scolaires, visites 
de Fagrouone, expositions scoltui. 
aires, nssisfanee mix concours de 
labour, abonnements aux pages a 
gricoles, préparation de soirées 
dramatiques el musicales, où «r- 
raicnt eélébrées la douceur des 
paysages ruraux, lo pureté de Ht 
vie rurale, la dignité de la profes- 
sion rurimles | 

Et si j'étais député... je mettrais 
eu fète de mon programme ln sau- 
vegarde de le Constitution ennat< 
sienne, le respeel des minorités, 
l'enseignement obligatoire de Pas 
sricuHure, iièite daus Les écoles 
de villes (ñ un degré moindre ce 
pendant) une commission pour la 
vente des denrées agricoles, une 
division définitive des sols en ter- 
ves de culture, de pâthriase où de 
bois, des subsides pour l'abaisse- 
meut des prix des engrais chimie 
ques, ln diminution des tattx de 
transport, moins de maendam an- 
four des villes et plus de chemins 
earrossnbles dans les centres de 
cotonisetion, suppression d'impot 
ur de revent el pendant cinq aus 
ou moins pour favoriser les vrais 
coions, reronmnaisnnee des enisses 
populaires, prèts à tongs paioments 
aux eultivaleurs, répartilion plus 
iusle dos imnôts ane automobiles de 
he 6 tdocamions, tarit plus 
lourd sur des doprées nuiivenlos 6 
trangores, développement focal de 
Pépergie électrique, bureaux de co. 
lonisetion ou de placement dans les 
villes el villages bmportants, ete 
vie, 

Auis tout cela n'est qu'un beutr 
rêve, ef comme ju me réveille sim. 
ble rédacteur eopune devant, je Le 
soumet, bien vespectueuscnent À 
SOux qui peuvent fant pour Fave. 
nir de ft classe sasgricohis les pro 
fossers de cunipagne et les élus du 
2 vetohtre dernier, 


te Droit) 


TE 


North's Asthma Relief Co, 


Médieanent merveilleux 
pour fa guérison des riunes, 
bronchite, eatarrhe, conso 
lion, manque de souffle el 
douleurs entre Jes épaules, 


50 sous Ju boîte par la poste. 
S'adresser à 
Madame F, NOKPH, 
boîte 452, Indian Hend, Sask. 


2 


Pensionnat de Battleford 
nous la direction des 
SORERA DE L'ASSOMPTION DE 
la SV. 

Lui lex élèves rechivent avec une 
léduention soiguée, l'enseignement 


ipréparatoire aux examens de a 
( Province. 


Attention particulière donnée 
| aux fatures institutrices 
bilingues. 


Adresse: 


SOEUR SUPERIEURE, 
Battleford, Susk. 


a a pre ren rem 


FMONTON 
dirigé par Îles 
PÈRES JEÉSUITES 
et nyréyvé à Universite Laval 


a 
COURS CLASSIQUE bilingue, à bu- 
se francaise, condaisant aux de- 
grès de bachelier et donnant ac- 
cès À toutes les carrières, sacer- 


doce, droit, ruédecine, etc. 
COURS COMMERCIAL en anglais, 


tetue des livres, clavigraphic, sté- 
nographie, vie, ÆCoilation de di- 
plûmes d'affaires, 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
francais et anglais, préparant aux 
coûrs Classique ct Commercial, 
Adresse: Rév, Père RECTEUR 

. Collège des Jésuites 

EDMONTON ALTA. 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud'homme 
Sasls. 


CE 


Désirez-vous donner à vos enfant 
une éducations soignée, un cours 
demandé par la 
la Saskatchowan?, A- 


raviuce d ù 
gicuses de. le 


iressez-vous aux reli 
Providence, 


Outre le français qui recoit uno 
attention toute particulière danc les 
classes, on enseigne la musique, Île 
dessin et les travaux À l'aiguille da 
lous genres, 

Les jeunes filles désireuses do so 
livrer à la carrière de l'enseigne 
ment trouveront dans eoîle insiitue 
tion entière facilité pour sc prépa- 
rer aux différents diplômes Poquis 
à cet effet: elles sont donc admises 
à tout âge; les corcons sont actus 
tés jusqu'à leur (reizième annêc, 

Pour plus amples renseignements, 
s'odresser à Révérerde Mére Sané: 
rieure, 


ce 


Les quatre points de Y Alsace 


points qu'ils veulent exéeuter jus- 
qu’au bout: 


mme mm 
Darreremeseretnmesten ser 


À LA CONQ 


EN FRANCE 


de faire des maladresses fa- 
tales, dans Île pays entre Îles 
Vosges el fe Rhin: 

| Ne jamais tolérer une école 
| sans Dicu. 
l 

i 

f 


Les Alsaciens se sont fixés quatre | 


Ne faire aueune concession | 
aux adversaires du Christ, 
Ne tolérer aneurne Mesure 


L 


rétrograde: n 
Empêcher le gouvernement 


UN PAMPHLET ! 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 


“TEXTS and FACTS” 
Prix : Gratis sur demande. 
U S'adresser à 
Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Canada 


VE 


vb 
ges 
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COLLEGE MATITEU — GRAVELPBOURG, SASK. 
dirigé pur les Pères Ohlats de Marie Immaculée. 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingnes, à base fran- 
çaise, donnant une formation complète dans les deux langues. 

Le ‘COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelicr-ès- 
Arts de l'Université d'Otlawa, el prépare lus jeunes gens à toutes 
les carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, ete. ….…… sesnnenen 

Le COURS COMMERCIALE, forme les élèves nour le commerce 
et l'industrie. Le Collège Mathieu a, de par su charte, le pouvoir 
d'émettre des diplôraes de cours commercial et académique. 

Le COURS PREPARATOIRE conduit soit au cours clastique. 
goit au cours coumercial les plus jeunes élèves qui na seraient 
pas asgéz avancés. 


Pour plus amples renseirnements s'adrésesr au: 
KHEVOREND PERB RECTEUR. 
Collège Mathieu, 
L * Gravelbourg Sunk 


. MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois dé construction et poteaux 
. SPECIALITE 


Bois de construction asscrii pour fermiers, au char 


seulement. . 
NELSON, C. À 
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un mes dee e 


PANNERIE DE DEILMAS 
A ENREAGISTRLER 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA -SASKATOCHEWAN 
Quartiers-généraux dei robes de l'Ouest 

TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 
Cuir, de harnais fanné à l'huile noire, fameux cuir brun pour 
licoux et guides, lacets supé fes pour réparations 

. de selles et c 

Échantillons envoyés wratuiteme 
Wim. O. NORMANDIN, Propriétaire. 


TE . : es FEES 
Patriotiques Nouveaux 
Par le KR. lP. Georges Boileau, OALI, du collège de 
Gravelbours, Saskatchewan, 

SOLOS ET CHOEURS 


Eu musique harmonisée, avec accompagnement de piana. 


(format 1014 x, {4 pouces) chaque chan- 
: 35 sous 


+ 


EDITION DE LUXE 


FROM surscrseceendeeness à ssnrenrrenebrarenre aenresteerenerncsnneeeeessseeesrneenses 


VIVE LE PATRIOTE 

LE RBLE QUI LEVE 

LE DOUX PARLER ANCESTRAL 

EXPANSION FRANÇAISE 

LA SURVIVANCE DE DOLLARD DES ORMEAUX 

LANGUE FRANCAISE..... A L'ATRE DES CHAUMIERES 
AUX PETITS DE CHEZ NOUS ’ 

LE BAISER DE LA LANGUE FRANCAISE 

L'EGLOSION DES BERCEAUX | 

FLORAISON DE LYS AU CANADA FRANCAIS 
.A L'AVANT GARDE... O POLLARD DES ORMEAUX 
DEVIENS, DOLLARD COMBATTRE "JUSQU'AU BOUT"! 

fn vente an Collège Mathieu, Gravelbourg, Sask.; et à 

L'Action Française, 1735 vue S. Denis, Montréal, : 


uno moicon confortable ‘durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes et 
out: ct surtout les fameux charbons 
Esoayczles, 7, 


Bones AA 
Det Udes Lt 
co 27355 


ci lien go 


UETE DES 


“atholiques étaient tous entrés, 


ms 


eee mms es. un inutile fardeau, qui risque de tion. 


LE PATRIOTE, DE L'OUEST, Mercredi, 25 novembre 1925 


SERRE Rene OUR 


En 


1 


PRE RENNES à 


ee mcm den + er Maine donnee 


= ss - mg 


«les mesures de vexation accompa- 
gnent des appels pressants. . 

On sait que le ministère des Fi- 
nances, en pleine période d’em- 
prunt, s'applique à réveiller jes 
mauvais souvenirs des ‘“lignida- 
tions”, I “attribue”c'est-à-dire il 
achève de .déponiller les fabriques 
d'églises, 


La réoistonce continue 


| Paris, -— La manifestation ea- 
tholique d’Auch restera parmi Les 
plus imposants Congrès du Midi, 
12,009 homines v ont pris part, 
verras des.coins les plus reculés dn 


À 
‘ 


département du Gets. M. Ybarnè- 
saray, député des Basses-Pyrénées, 
aprés avoir remercié Mgr Ricard 
de l'honneur qu'il lui faisait de par- 
ler à Auch, dit combien il imnar- 
fuit pour les catholiques, citoyens 
libres. de réclamer tous : feurs 
draius, de répondre aus DFOovOcR- 
tions de M. Herriot et de la Franc- 


- Ye: 
Une réponse qui frappe juste 


La Ligüe des Droits du Religieux 
Ancien Combattant avait êté Fobiet 
d'attaques de la part du “Poilu Ré- 
! + AT publicain”, Le Président de la Li- 
a iinaconnerie, de relever Ie défi desisme, Jacques Péricard, a répondu 
ennemis de l'Eglise qui veulent dé-{par la lettre suivante adressée, au 
dichristianiser la France, brel d'agir. |directeur du ‘“Poilt Républicain”, 

“L'action cest nécessaire À 

3 
3.4 Î 

| 


sans commentaires. 
“Voyons, FontenY, j 


vatre lavauté, à vous . 
je suis héureux de Île reconnaître, 
un vrai, an brave, un fier comhat- 


l'heure méme où à Nice, tous | 
- si uri religieux vous avait sat- 


les radicaux s'entendent pour 
nous persécuter et manger en- 
core du curé. Assez de paro- 
les, 1 fani des actes, l'heure 
est grave, Sauvons Ja civilist- 
tion et opposons à Ja vague 
seule 


‘en appelle à 
qui avez été, 


vé la vie sur le front, ou tout sim- 
ait nrêté de l'ar- 


pour la robe? 

““Mfais-pourquoi estimez-vous HE 
, : , France moins que vous-mñme el 
blème qui est nasé, c’est{pourquoi voulez-vous qu'elle com- 
L'esprit religieux. motte ce crime d'ingratitude dont 
vous rougiriez, VOUS Fonteny, de 
vous rendre coupable? 

“N'y at-il pas en France assez 
Pembusqués, de Iiches, de  profi- 
teurs de la guerre, de vampires à 
marquer du jer rouge? Rst-il bien 
d'exercer votre ardeur combaitive 
contre ceux qui furent vas frères 
d'armes? 

““Tuse de mon droit de réponse 
pour vous demander d'insérer cet- 
te lettre à la mème place et dans les 
mêmes caractères que votre “an- 
pal”, Mais si ÿemploie eette for- 
mule pour me conformer à Pusage. 
je sais bien qu’elle est inutile en- 
éve Les deux vieux mailus que nous 
sommes. | 

“je vons serre bien cordialement 
la main.” 


représentant la lignée des pontifes 
qui ont fait la France. Puis il a- 
jouta: 
“Le pro 
ia lutte contre lou 
Nous fe voulions pas la guerre; nos 
| cfneuis la veulent: soit, nous lac- 
ceplons et nous remporterons la 


Nous en avons assez de 


victoire, 
“Lravailons à maintenir là 


[gémir. 
jvitatité dans notre pavs. Regardons 
en face. Ecoutons fa voix 
morts, fils de France, et 
| La victoire 


César 
de nos 
des chrétiens martyrs, 
est na bout de nas luites”, 

| Le général de Castelnau leur laïs- 
sn celte tière parole comme mot 
d'ordre: SI faudra peiner et suer, 
Lau'importe! c'est pour Dieu! 


wis. (Draci. -- Les catholiques 
de France sont sollicités de facon 
doute particulière de souscrire au 
nouvel emprunt. On serait anxieux 
de savoir si le grand Orient à èté 
sollicité de la même manière, et de 
savoir si le gouvernement fait au- 
lant de fond sur l'esprit de sacri- 
fice. ot sur la conscience des de- 
voirs envers la Patrie des FF..M... 
soutiens officiels du Cartel et nro- 
fiteurs de ses faveurs, 
Cest un hommage indirect que 
reud Le gouvernement at patriotis- 


a E 


Inauguration d’une cloche mo- 
numentale en Italie 


Lo i— 
| Toujours des vexations 
P 


Rivereta, Italie. — A Rivereto, on 

présence du soi et d'une foule éner- 
me, on a inauouré une cloche mo- 
inumentale fondue avec du -hrangc 
de canons des années alliñec el qui 
sonnera le snir en mémoire cho tous 
me et à lPabnégation des catholi-|les morts de la guerre. Les repré. 
dues. fi va plus loin, et Von peut |sentants ètrangers, notamment Île 
<n demander si c'est pour souligner Iconsul. de France assistaient à cet- 
Ehéroïsme de cette abnégation que te cérémonie. 


nn ee 2 


Réponce aux objections 
| Les religieux sont-ils des êtres 
| diminués? L 


ft Où, J'en connais un qui a luissé vie, une vie riche, intense, dé ,or- 
une jambe à la guerre: un autre les dante, ct qui n’a pas constamment à 
u méêmes laissées toutes les deux; se défendre contre les entreprises de 
un autre. Mais, ce n'est pas de cela Ta mort. | n 
qu‘ s'agit: ce que prétendent M. La auestion, dans toute son aime 
Cliuulemps et ses amis, Cest que “la pleur, se pose donc ainsi: ; 
Cengrégation à pour effet ct même Par les retranchements 6 
pour Dit d'andantir In personnalité suissions qu'elle impose. 
! humaine. ! 

10 Vous comprenez: les rel 

1 Laus, nécessarement et parce qu'ils 
ÎË sont religieux, «tes êtres moralement 
des impuissants volontai-; 


‘ 


Les sou- 


igienx sont la vie chrétienne est-elle 
une vie amoindrie ei mutilée® 


Répondons d'abord par une ques- 


andiniés, 
faire sombrer in société, Aussi, tel Un arbre, qu'on laisse librement et 
Jonas, il faut Les jeter a la rue. 
le Les radicaux ni mème M. Chau- geons dans tous les sens, est-il pour 
À fem. pus même dans le mème dis- cela plus vivant? Él épnise sa sève 
A cours ne partent pas toujours ain- en cette végétation folle. Le résul- 
; 
t 
Î 


Si, Bien que la conclusion ne varie tat sera Ha stérilité, l'absence des 
guèe, ils reprachent quetqnef ais aux fruits pur lesquels il se survivrait 
religieux leur habilité, leur excesst- à lui-même. Est-ce qu’on lai nuit en 
ve activité, les succès, ot, S'ils ré- l'émondant? Non, lorsqu'on coupe 
À histent, lour vialence, 
le alors, très évangéliquement, à Ta tes, 
| douceur eau précente de Yanire nient nn abms par lequel la vie se 
_If jaue. “détroit: on 4 dirige, on le contient; 
, Entre ces deux griels, la logique c'est le secret de sa vigueur. 
ferait sans doute un devoir de choi-: De même, il ça certaine man'ère 
‘sir. “Maïs la logique, ‘de “mener la vie” qui peut donner 
5 Diminués® Par quoi le scraieni- l'impression d’une richesse exnnè- 
i i n'est en réalité que 


É ils? Parce qu'ils abéissent? Parce rantie, mais qui 
qu'ils sont chastes” Parce qu'ils vi- dérèglement, gaspillage stérile, p'o- 
h vent une vie de Bncrifice? ‘migaliié ruincuse..le chemin de la 


. mort : 

nl , 

_. Î.-Attention! ! C’est pourquoi, dans l'intérêt mêè- 

Les religieux sont-ils seuls en cause? me de La vie des âmes, il y a des re- 
N 


‘tranchements qui s'imposent, il.y en 


o 


€ 


à . 


Ace it. 


Mi sans lutte, Et comme c'est contre Soi- ordre, justement en donnant des or- 
d'inéme qu'on doit cambattre, il faut! 


à tous les courants, à toutes les ma-)posé entin à {TR 


Cest done vrait D Faut se rénit 
à devente comme un cndavre? pot 


Ÿ me semble une contrainte, uñe fint- de ac cadaver, enmme et 4, Len 


pire 


Rent D 
{5 et, les sua 


M. Fonteny, ct insérée par celui-ci P 


sans contrainte pousser des Ssauva-! 


Qu Les vannet- des branches {des branches vivan-{ 
pourtant), on empéche seule-f 


Au Mexique 


s fL'ordre d'expulsion fut donné par 
le gouvernement, 
est donc forcé d'abandonner ses é- 
tudes médicales; s’il veut les con- 


La jeunesse s'est levée poui 
. - : comboltre 


emma het 


Morelia, Mexique, — Un garçon |tinuer, 


de quatorze ans fut accosté sur la 
rue, ici l'autre jour, par un homme 
de 40 à 50 ans, Cet homme deman- 
da au, garcon quel insigne il por- 
tait au revers de son habit, 

“C'est l'insigne de. l’Association 
Catholique de la Jeunesse Mexicai- 
ne”, répondit le garcon, 

“Enléve-moi ça”, ordonna l'hom- 
me d'une voix rude, “Ne sais-tu 
as que la loi défend de porter des 
insignes. roligienx?" , 

Le garcon refusa d'enlever son 
insigne, L'homme emmena alors 
avec lui le garcon à la’ pharmacie 
voisine d'où il téléphona à la Do- 
lice. L'hommeet le policier, pris 
de colère, menacérent le garcon 
de la prison s’il n'obéissait pas, Ce- 


qui déferle de list la plement, vous av ‘ 
grande force qui soit: le e6a-  faont, nieriezvous votre dettfe au-llui-ci s’obstina davantage, Finalc- 
tholicisme*, jourd'hui, vons croiriez-vous déga- [ntent comme l’homme et le poli. 
M. Lahhé Berger salua Mgr Ri-|sè de tonte obligation sous prétexte cier voulaient lui faire violence, le 
card comme un de ces évêques fque ce religieux à quitté la capote :3aT60n, faisant un pas on arriere, 
dit: “Vons ne l'aurez pas!” Et, en- 


‘levant rapidement son insigne. it le 
mit dans sa bouche et lavala. Le 
policier, furieux, et ne pouvant 
plus rien faire, dut laisser partir 
lee brave garcon qui lui avait tenu 
tête. ë 


# 

INCIDENT CAPACTERISTIQUE 
{ L'action de ce garconnet est ca- 
ractéristique de l'esprit de la ieu- 
messe catholique mexicaine. L'E- 
“lise Catholique est persécutée au 
Mexique, Les perséeulions roligi- 
cuses ne sont nas choses nouvelles 
au Mexique. Elles sont de l'histoi- 
re anrienne. La différence entre 
les anciennes porséeutions ct Ja 
persécution actueile rèside dans la 
résistance courageuse des vatholti- 
ques actuels, . L'esprit catholique: 
est grand au Mexiane de nos jours; 
on le remarque surtout chez ln, ieu- 
nesse, . 

Le gareonnet de Morelia est 
pas ane exception, ia des centai- 
nes.de compagnons héroïque:, non 
seulement dans sa vitie, mais enco- 
re dans tout le pavs: lis sont dé- 
jh nombreux ecux qui ant dù faive 
de Ja prison pour confesser leur 
foi. A-Morelia, it existe, en phis 
de plusieurs écales catholiques de 
tous grades, un petit el un grand 
séminaire, va actuellement, 
dans ce grand séminaire, 20 jeunes 
sens qui ont êté arrôtés el condam- 
nés à,in prison pour leur Loi. 


ETUDIANT EXPULSE 


L 


A Ghadalniara, la seule école de 
médecine qui existe est sous le con- 
trôle du gouvernement, Y 
dmelques semaines, un' étudiant en 
fut expulsé pour la seule raison 
tau'il appartenait à l'Association Ca- 
jtholique de la Jeunesse, Mexicaine. 


poramremrannaed 


S 


[ « #4 
uns aux autres, les faisait tous con- 


courir au bien de lPindividu; ik y 
a plus en ni de principe d'organisà- 
tion, et c'est pourquoi il se décom- 
"pose (le mot estitrès fort), c'est à- 
dre tout à la fais qu'il a perdu ses 
chaines et qu’il tombe en pourriture, 
Est-ce un grin.?. . 

La perfection ne consiste pas À & 
tre indépendant— impossible. chimè 
re pour un être créél—mais à réali 
ser pleinement sa nature. Et anne 
lréalise la nature qu'en se soumet: 
tant à ses lais, . 
pe (à suivre) 


Ce 


i LA MEÎLLEURE QUAËITE 
4 « 
de enir aux-nrix les plus bas 
Il. DONNEZ UNE COMMANDE 
D'ESSAÏ 

| . Nous tannos tonte espère de cuirs et de fours 

res. Nous confectionnons les Rabes de earrioles 
et lea pardeusus avec les poaux de vaches.” Nous 
patons les frais de transport sur les peaux qui 
LE roits sont adressées en vue d'être tannèes, Notre 
LE liste de pris «t des échantillons sont adressés sur 


iflemande, 
il LA TANNERIE DE INDIAN 
HEAD 


3 
+ 


‘Indian Head, Sask. 


INR A IV = RD D 
É 


ques, même s'ils réussissent à 
chapper:au 
l'étudiant de Guadalajara, sont pra- 
tiquement exclus de La vie profes- 
. sionnelle par les restrictions pro- 
hibitives impogées par les exarñi- 
nateurs du gouvernement, En pra- 
tique. le candidat catholique pour 
un, titre doit conserver trois foi 
plus de points que le candidat qui 
sort d’une école publique; la .som- 
me qu'il 
mis à la pratique de sa profession, 


sont 
sont 


nee nté 


eut raison de la poli 
police. 
ne Een durent Héron fn 
ni aes matin, Leur école e der à 
té formée, ils se réunirent 29" 4 
See Le paporeuble et, jusqu’à DRE 
sent, alice ne les apr 2 Dé? 
tés. € 4 Das inqui. 4 


. À Gundoilajara, un à 
publique a été * couronnes AL | 
victoire encore plus éclatante, "4 
collège que les Jésuites dirigent Le à 
celie ville fut envahi par Ja dl L à 
le 2 juillet dernier, et il fut put à 
par ordre du gouvernement Cimt : 
endemain, tous les élèves de et + 


Les jen, À 


Ce ieune homme 


il devra aller aux Etats-U- 


mis. Ji ne sern recu dans atenné collège, aux atai 
, AE ù , Auxquels s'ét: joint. à 
école mexicaine, ; [les membres de L'Association cs 4 
Les gradués des-écoles catholi-|[lique de la Jeunesse Mexicaine 1 
a "+ L + OF. à 


ganisérant' une pare 

rent dans Pencohte qe 
Cette protestation créa une tel 
sensation dans la ville, que le ele 4 
vernement se crut oblige, pour de, 
raisons d'utilité politique, de ve É 
mettre la réouverture  imme be É 
du collège, , Fe 
rE° gouverneur se y 
{ois. Le président de l'Associatior : 
Catholique de la Jeunesse ed 1 
ne était le jeune étudiant en mé 
decine dont nous avons park pl : 
laut, Sa carrière médicale con : 
me nous l'avons vu, est. pratique! à 
tient terminée, Sa carrière com: À 
me chef catholique, ne fait, au on, É 
traire que commencer. s 


. Au Congrès de Ia Jeun 
thotique qui vient de Se Loi ï 
Guadalajara, un jeune avoit pro; 
honça un émouvant disvours. 
icune homme, à cause de ee di 
cours ét de ses activités cathol 
ques, à vu sa clientèle Pabandonne 
complètément, Cette épreuve à 
Fa pas découragé. IE est deven: 
un des chefs les plus actifs de 
jeunesse entholique. : 

La vie de la Jeunesse catholique. 
au Mexique est nleine d'encourager! 
ment et d'espérance, Autrefois 
les jeunes étaient catholiques tan 
qu'ils étaient, jeunes: ensuite, il 
abandonnaïient Ja pratique de la re! à 


Dénétré. à 


traiteme infligé à 
ment infligé à collène. à 


fois : 4 
Ongea toute. ‘4 


doit verser pour être. a. 


est fixée selon le nombre de points 
qu'il a. et elle atteint quelquefois 
8300, Les étudiants patvres, qui 
quelques fois les plus brillants, 

onc exclus, .…. 


LA RESISTANCE DE LA JEU- 
. NESSE 


L'esprit avec lequel ia Jeunesse 
méxicaine résisie à ces persécll- 
tions est quelque chose de tout. à 
fait nouveau au Mexique. La. sou- 
mission était autrefois le caractère 
dominant de l'action, on plutôt de 
Pinaction. Aujourd’hui, au Mexi- 
que, la Jeunesse Catholique du Me- 
xique résiste, ct elle résiste coura- 
geusement, fei. Morelia, une école 
de garcons a été envahie par la po- 
lice et tous les élévas ant été jetés 
en prison: ils v allèrent en chan- 


{ant des cantiques, Toute la nuit, \lision. Maïntenant, ils 
a ne n ° °, } 3 + $ de ' È 
ils ont fait résonner les voutes de catholiques. à Autrefois, His à 


prètre où uñe église étaient attx 
.qués, Ù ne se trouvait que des fem 
mes pour les défendre,  Aujour: : 
d'hui, les défenseurs de la religioy 2 


 RESISTANCE EFFECTIVE 
se recrutent surtout clrez les {er £ 
vues, La jeunesse s'est levée pouf ; 


Gette sorte de résistance devient 
de plus en plus effective, Une nuit combattre et elle ne faillira pas à: 
de chants ét de prières à haute voix la tâche, . (CP, | 4 


leur prison de leurs chants et de 
leurs prières, . 


2 marre nue 


CESSER RER Et. RSR EE PERTE ER PAR S EAST RSS Mes 
ee era pérenne De 


à quélque case malheur est bon | 


La saison froide est idéale pour les expéditions de crème, car || à 
elle conserve nieux ses qualités, vous nerttettant d'obtenir un | À 
‘plus haut grade. Vous comprenez n'est-ce pas, que le prix dé. 
. pend du grade. Le prix moyen payé pour le crème que nous avons 
recue uu cours du mois d'octobre, était plus élevé que celui paré 
-par. nous depuis plusieurs années, | 
Pour obtenir les meilleurs résultats, évitez de laisser geler 
vatre crème et expédiez à notre succursale la plus rapprochée, 


DEMANDEZ NOTRE RBEURRE DE CREMERIE A VOTRE à 
FOURNISSEUR. IL N'Y EN A PAS DE MEILLEUR. 4 


statean Gromery end ee Cream Ge, Lili 


s 


meme 


Succussales :— 


ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFF, EMPRESS, 
GRAVELBOURG, MAPLE CREBK, MOOSE JAW, 
Û REGINA, SHAUNAVON, SWIFT CURRENT, WOLSELEY, 


Dr 
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D ne rare ee 


ee ÉOUR 
| Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HÜIT JOURS NICE” est: 
| : Purement végétale 
_. Conforme aux rubriques 
. Très fluide — 
Nen-inflammable | 
Prix: 89.50 le gollon (Bidon gratuit) 
Desmarais & Hobitaille, Liée 
ORNEMENTS D'EGLISE, ct ARTICLES RELIGIEUX, 
MONTREAL, : OTTAWA, . 


31 et 38, rue Notre-Dame Quest, 141, rue Rideau. JE 
CR RETENUS ES 


i{ 


tion au village.’ 
Prix raisonnables. 


1l Terrains à vendre dan 


RC LES si 


Conditions avantageuses. 
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intiecna ton 
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N'importe quel Agent du LA 
de retenir vus hitiois 
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fera toui Le meeessairi 
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Au de vote 4 Laus les details 

we fes pris de Ruvin 


| 
il 


passaipe 


laifee des remises d'argent servez vous des Mandais ii de 
Xe Quid Vous vovaunz, apportez iec vois des Ehetnes nt 1° 
ius puusez mheivr de toutes uenees et HUreax de Messie 
Peu Natisit qu Oouiate 


- a plus cordiale bienvenue à: notre 
nouvetu curé el espérons qu El ‘se 
vhira au milieu de ses paroissiens 


pes 


Gate) 
AGE 


ICHECEAN, 5 


ie mens de 


Le dimanche 8 novembre fat 
r de jte pour Îles” Canadiens 
jou nous avions la visite de 


francais, 


Y, Michaud, agronome, ct aussi de 


hbé Arès qui vint nous pren- 
M FD oviste Le matin il y 
ut grand” messe chantée aux intent- 
Lans 6 es membres du cercle frañ- 
Les gnadien; A prône M, l'abbé 
Arès nous park la du Patriote de 
l'Ouest, le soir à 7h il v cut confé: 

rence à agricote par le distingué M. 
Michaud, qui nous surprit par sol 
savoir et sa bonne humeur, ‘et en: 
quite M. 'abhé Arès nous parla-dé 
passociation des Franco canadiens. 
ji v eut chants. et déclamations: rt. 
enfin uit partie de cartes au pro- 
ft de Ja chapelle; bref, journée 
bien remplie, . 

C'est surprenant de voir ce qu'il v 
a de talents ignorés chez nos ECNSs, 
à commencer par M. l'abhhé , Arës 
qui uous chanta des morceaux du 
pays, PUIS M, Michaud. qui nous ré- 
Mia des contes. ave uit art parfait, 
ainsi que MM, Emile Cardinal, no- 
tre chantre d'Eglise, M. Ludger Da- 
genais, ds. Patent, Jos, Perrault, 
Antonio Paquetté, Mme Lücienne 
Tremblay et d'autres enfin, ‘Tous 
étaient AU veillés, - Notre vénéré 
curé, Tombu remercia tout le 
ue Le se déciara- heureux de 
l'ordre et de l'harmonie de” sa: Da- 
roisse, 

Pour hier dti monde Y Witchickañ 
et pas connu et cependant les 
atholique de langue. frañçaise for- 
ment un bon gronpe; noïs avons) 


chapelle ct presbytère. avec curé 
réyidant, notre paroisse Cst sous 
l'épide de S.-Bonaventure. Nous : 


sossédons un nouveau. bureau de! 
poste di ROM de Laventure, Pour 
ceux de nos amis qui désirent pren- 
dre des terres, qu’its suivent atten- 
tivement les nouvelles du Patriote: 
is y trouveront quelque ‘chose de 
surprenant. 

Les batiages sont finis et la ré- 
role à été bonne dans l’ensemble. 
Vos moissonneurs sont revenus. 
Nous avons le plaisir de voir arri- 
«er parmi nous pour y rester, Îles 
demoiselles Gaboury.de Duck Lake, 


“nous leur souhaitons la bienvenue, 


afin nous reparlerons un peu 
plus souvent de Witcheckan afin 
de tenir au courant des choses de 
h place nos amis des alentours. à 


LE 


LAF FLECHE, Sack, 


—Kolre curé, M l'abbé Dubois 
sous 4 laissés, vendredi le 13 no- 
vembre dernier, .pour aller pren- 
dre possession de sa nouvelle eure 
de Rosetown; son remplaçant, M. 
labhé Dufresne était arrivé quele 
ques jours avant, : Nous souhaitons 


va 


Feuilleton du PATRIOTE. - 


EE 


de Loflèche, qui sont anxicux de 
faire plus amie connaissänce avec 
lui dans sa visite de paroisse qu’il 
nous a annoncée dimanche, 

— Mardi le 10 courant M. Léo Le. 
clerc, de Jasmin, Sask., unissait sa 
destinée à Mile Blanche Morrisset- 
te; fille de M, Didace Morrissette un 
de nôs fermiers les imicux connus. 
La bénédiction nuptiale leur n été 
donnée par M, l'abbé Leclere de 
Gravelbours, ‘frère du marié, assis- 
té de l'abbé Dufresne, curé de La- 
flèche et du Rév, P. Boyer, OM. 
comme Adinere et sous-dincre, AA 
PBelcourt tenait Porgue ct notre 
choeur de chant a très bien rendu 
la messe de Lasalle; il va eu aussi 
n’ “uSICurs cartiaues appropriés, Le 
soir + astion chez les parents de 
la mariée, 

M, Augustin Morin cest revenu 

samedi le Ta courant d'un séjour de 
deux mois à Grent Falls et à Kim- 
berlev, 
—Nos morts, C'est novembre, 
sovons bjen généreux pour nos dé- 
funts, prions et faisons prier pour 
eux, afin qu ‘ils obtiennent miséri- 
corde, 


. D np 


PERIGORD, Sask. 


« Beôlé: A: Pexanicir-de fin de se 
maine les élèves suivants ont gagné 
de petits prix: premier prix de 
chant, Miè Florence Duplessis: 2e, 
Mile Yvette Rüusseau:; Grade IT, Loc. 
türe en anglais et catéchisme: Die- 
nier prix, Thérèse Dubé: 2e prix, 
Eva Labelle et Léonie Plante: Gra- 
del, lecture en Anglais et catéchis-|1 
me: un soul prix, gagné par Gérard 
; Dubé, 
Veillée de paroisse; Le 13 novem- 
à l’école une veillée réunissait 
On 


bre 
un bon. nombre de paroïssiens, 
a commencé par unè partie de car- 

tes, La médaille d’or a ét gagnée 
par M. Hereule Plante: une des mé- 
dailles d'argent par Mile Alma Du- 
mont, Le prix de consolation à été 
gané par Mine JA, Duplessis, Une 
pêche à fa ligne dans une boîte à 
surprises a beaucoup amusé nos 
petits ct nos grands enfants, même 
ceux de six pieds.et plus. I y a- 
vait beaucoup de jolies surprises, 
Le tirage de la loterie des objets 
râfiés aîtira ensuite Pattention ‘des 
assistants. It fut suivi d’une pelite 
comédie intitulée: “On demande 
un acteur”. M. Ferdinand Dubé 
jouait le rôle de directeur de la 
troupe du théâtre Thalie et M. Jean 
Dubé était l’asnirant acteur. La 
nière fut fort bien rendue, Ea dan- 
se-forcée à coups de fouet fut par- 

ticulièrement goûtée des jeunes, 
La vente des, cravates suivit la co- 
médie.. Elle eut beaucoun de snce-- 
cès. Cette veillée organisée pour 
obtenir des fonds pour la construc- 

tion d’une nouvelle église a pro- 
duit la somme de $86.45, 


par 


À délärd Dugré S. 2 


La. Campagn ne 
Canadienne 


Croquis et Leçons 


qe ee mes 


FES 


— 
_—_8g—. 8 
—Chez nous! La famille, a mai 
son, le fleuve. Je reviens : à. cela 
comme un écolier. qui s'ennuie re- 
vient trouver sa mère. A cinquan- 
te ans passés, j'ai presque honte dc 
k dire, j'aime à venir chez nous 
comme autrefois 1es' jours de con- 


dé, 
—Tu v reviens, toi, Moi... ” 
M. Louis ne 


y eut un silence. 

voulit pas provoquer les confiden- 
ces que ce mot de François laissait 
pressentir, François reprit: 

“Cest bien pour dire qu’on n’ap- 
précie la vieille maison que lors- 
don n°v est vlus, L 

—Que lorsqu'on est en pays é- 
tranger, Fi rançois, Jamais je n'ai 
aimé ma province de Québec, ma 

ointe-du-Lac, comme durant mon 
séjour dans POntario, As-tu éprou- 
té cela, Loi aussi? ° 

—Oni, souvent.” 

Francois se tut de nouveau: 

“Méme dans ma maison, reprit-il 
Un instant après, ce n’est pas COM- 
ne chez nous, Ma femme n’a pas 
les goûts que jai... 

—Cela arrive”, dit -le prêtre. 

Dans ia région de frontière où i 
vivait depuis trente ans, M. Louis. 


i 


* Ch avait trop rencontré de ces mé. 
fages mal fusionnés pour. naraître 


SUrpris de l’aveu de son frère. Ce- 
uici n'en éprouva pas -mioins -qnel. 
Ge malaise. de.se sentir pénéiné 
Fans ses Secreis intimes, -erai- 

fait qu'en n’en prît acension ‘Dour 
ui reprocher encore son .dônart 
Cour les Etats-Unis.- Le curé n'in- 
a in pas, Le silenee relomba sur 
EX, éblonissant .et chand, où lon 

Dareavait comme ua Îécer hruît 

foalus de gormination, {roulé sait 


Eiont par le chont sfriduions < 


es, 


RER 


iahordé sur ces rives à la suite de 
Duluth, à ceux qui les suivirent, aux 
coureurs des bois, aix chasseurs 
des prairies, à tous nos Canadiens 
qui, commé moi, étaient venus ten- 
ter fortune dans ces vastes régions 
du L'ar- West américain, J'y pensais 
à vous autres surtout, Je me di- 


sais que des gouttes de cette eau |n 


aui utiroitait ‘devant moi descen- 
draient sans doute, entraînées par 
le courant, et passcraient ic 
Quand on ést loin, commé on s'aC- 
croche à tout ce qui rappelle la 
maison! 

—-Mais maintepant, dit le prêtre 
avec une- lenteur réfléchie, est-il 
vrai que tu restes? 

—Ah! je reste. 

£t-lentement, eu phrages entre- 
coupées, il fit connaître à son frè- 
re la situation précaire où le lais- 
sait La mort du Dr Bloomfield, les 
propositions du Dr Poitevin. ses 
propres dèsirs, 505 espérances, 

“Malheureusement, ajoutat - il, 
deux gros obstacles s’opnosent à 
mes projets, ma femme et mon fils. 
Mon fils;.que ferait-il . 


au Canada? 
A n'est pas fait pour notre pays. 
Ses, goûts vont tous au jeu, at bruit, 
&: l'activité désordonnée, Son édu- 
cation est loin d’être comolète. 
a: de linclination peur les arts mé- 
caniques, le maniement des machi- 
nes; Mais je ne puis. tout de mème 
nas en. faire un Guvrier métalluraise 
ic on un chauffeur d'automobile, Je 
l'avoue qu'il me cause des préoc- 
cunafions. Quant à ma femme, ic 
crains qu’ #elle ne vuisse s’habituer 
vivre ici. Vois-tu. elle n'a nas les 
inanières du Canada. Elle noucrait 
sans doute des relations avec les 
dames des Trois-Rivières, mais elle 


aurait bien, de la peine à oublier 
de I-bas et à se passel 


fales cf le eliquetis des san lerel. {ses amies 
où vol Dans le leintainsie Îo- de ses'amusements habituels. Avec 
Ÿ°n 3 Caquetace des fan chensos mé. leala que, nour une Américaine cor 
Siques ef les eris dos Yanonrs|ime elle. le. Canada, ce n'est nas 
mn tient une noie de fie saine el|grand'ehoso, Pays pauvre, froid. 
“Mieuse dans colis tarpeur alan- [somhre ei.. ‘ranquitiot | ent 
Frigo —Nnt oui, Îes préjugés, améri- 
Ginme tout. cela est beau. fais éuins, 
ci thappor Lonis, connne 5 nel. Post vrai ‘mais il faut : çen îe- 
ct etat ” | contes, oi nÊre. Louis, je 


—Sistu? renvit Fr 
reines instants, il 
i .Ÿ alor n° AGRD 


< DoE 


fin 
DRE î 
usttt hits, LÉ 
a autrefois 


te 
€ ty 
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ce 


des cho- 
s,Rapiel? 


Aion 
Fès LE 


EE 


c'est lent. 


RADVILLE, Sookr. 


| Adresse présentée à M, l'abbé J, A, 
Morrissette, curé de St-Vicior, à 
l'occasion de son départ pour 
Radville Sask 

Monsieur le curé, | 
La nouvelle de” votre départ ,que 

vous nous avez appris hier, nous à 

tous benucoup attristés. 

Nous sommes cependant heureux 
d'avoir pu une dernière fois nous 
réunir afin de venir tous ensemble 
vous dire notre gratitude et notre 
reconnaissance pour tout ce que 
vous avez fait pour nous, 

On ne se rent vraiment compte 
de la valeur d’un homme, que lors- 
qu'on le perd et aujourd'hui cha- 
cun de nous réalise l'oeuvre que 
vous avez accomplie dans notre 
paroisse, Vous la Hissez dans un 
état de prospérité qui fait honneur 
à votre administration et dans un 
grand élan de charité, vous nous 
abandonnez tous les fruits de votre 
dévouement et de votre travail sans 
rien demander pour vous, 

Au moment de nous quitter nous 
avons voulu ane dernière fois ve- 
niv vous dire notre fidélité et no- 
tre respect, 

Nons ne pouvons, Monsieur 
curé, vous offrir que notre con 
naissance, mais Dieu vous rendra 
ce que vous avez fuit pour nous, car 
nous nous rendons compte 
vous avez donné à la paroisse de 


| 


St-Victor le meilleur de vous-mê- 
ne, 
Monsieur le euré, ce soir, nous 


voudrions avoir fes moli, Hour pou- 
voir vous exprimer tout ce que no- 


À 


que lot 


Montréal, — Sur la requête d'un 
comité d'hommes d’affaires de cer- 
taines villes d'Ontario, le colonel 
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Aussi nons vons prions ti 


fde radiogeipliie qu'if\ ait actholle. 
ment tu monede, Lorsque el ape 
teminé les comunmnien. 
radio pourront être éta. 
facilement entre Éurope 


tholiques Sépandes en Alberta moe 


jambes de liège la rave 


mens 


les nontbreus enfants de 
Française) En dont ess soiri ee 
que disait M. Douslas, cutelidut 


reit sera 
fois pur 


Vrncouver, - - L'avintenr fran. 
blies trés 


Monsieur le curé, en partan 
artant vc ‘ 
laissez derrière an, van nt vous À l'ac- un prit 20 mois à parcourir l'Eu- Avez-vous NULS » ven a 
de toute une paroisse, votre "egrets cepter, si modeste qu'il suit, en rope et Asie, el compile revenir à lt mottié de partis, C'est Ets rec 
niv v restera longtemps, proton ei Non disant quil représente lefson point de départ en moins de farettable. Si du not, c'ébrient 
cher à notre coeur, Nous ne v N tre Paroisse, Sans. U en avait 26 pouf gagner Îles “Preneh® qui levaient ainsi 1 
lons pas être des ingrats, es mots qu p ee at les sa Hpeure, semelle, et purviendrait peut-être 
?. 62% N cuvent exprimer notre ee nennne VR Vagirne rem à s'en consoler avec un pen de, 
one vous Chu fois vous | reconnaissance pout le bien quv | Neolel et d'rih.. : Mais. HTOTR 
Messe, voudrez VOUS  stinte chaisirous qu'un fait. roux n'en Ils sont partis ves “Canavens" c'est comine du 
CSS ous au soul, un frès sim. hien-dent. utero uctque 
prier pour nous, ct continuer delple, mais tr T ‘| house 1 Dos RU 
c ous, ës grand quand it vient 5 jatt, ils poussent, il Ù , 
loin par la pi ière l'oeuvre que vous |du fond du cout, el c'est de toute Oui va pe hs ‘ raies. Re En) 
Kou CEnae ur nous. notre âne que nous vous disons Les Hébridiens de Mer OC honteux d'avoir nt d'enfantsr 
au 15 aurions vou u Monsieur ] lef“Merei cet que nous vons dentan. [TN QU devaient noyer les "Canal pous Les tréflés du voisimige déc 
C É vous 0 vit un cadeau très dons de nous hé nie une derniére uns" dans Parchidiocèse  d'Ed- pévisaont et lisparaisqune: les eine 
eau, mais le temps nous à manqué, fois, monton, el les fire tous retourner dons d'Écosse ot d' aille US Un eris 
: LL ji Québec manger de la soupe aux) (on de dépit 
N JOIS, oo" 
on ERAPTIS ER, 
— nl Qui en, les Héhridieus! ee St 
LES NOUVELLES MOSS rer 
. il venir des iles Hôb Ù . 
V' ASE au not de re ll Fes nées | Le plus fort appareil de radio 
+ , n x ‘ « 
CHEZ NOUS ET AILLEURS ébit bonne el il est fâchuux sans 7 
doute tu doint de vue catholique, | ondes On # RATES ñ 
ST qu MARS ps mieu, Sie ee DANSE ir dr ati 
: raitee que be Providence est moins LMIOUOTEOUe : Lonures SEE 
Un pont de 16 millions Le tour du monde sur des Ë eSée el prétére Bises Jen eg tien du plus puissant appareil 
\ 


C.-M. Montserrat, de Montréal, in- 
sénicur-consultant el spécieliste ent 
léonstruction de pont. est chargé de 
‘faire l'examen d’un plan pour la 
construction d'un pont de SG. 
000, ou, qui relierait Windsor, Orr- 
turio, à Détroit, E-U. Ce rapport 
attendu pour le 14 novembre, 
2%: pou 


| Les Russes vont rendre 8,000 
‘ cloches à la Pologne 


_— On 


Varsovie. aflend, à Var- 


tre coeur contient, nous voudrions lsovie, dans un délai assez rappro- 
pouvoir vous dire tous nos désirs, ché, les 8,000 cloches -d "église que 


tous nos souhaits pour que dans a le 
nouvelle paroisse dont vous allez [Pologne pour les 


être-le Père, les difficultés s'appla-;; 
nissent devant vous. Nons savons 
que vous vous êtes dépensé 
nous, Sans mesure, Que VOUS Avez 
voulu uotre bien: et que malgré 
nos défauts, vous nous avez aimés, 

Nous voudrions pouvoir vous re- 
tenir parmi nous, mais comme vous 
Pavez dit, vous-même, nous devons 
obéir à un ordre supérieur, 


Le plus beau voyage de 
voire vie 


Plus jamais peut-être l'occasion ne se représen- 
tera pour vous de visiter la province de Québec dans 
des conditions aussi avantageuses. 

Sept jours en char-palais, dans la plus aimable 
des compagnies ; choyés, dorlotés, traités comme des 
pr inces: recus à bras ouverts à tous les arrêts du train 
par des frères qui ont tout préparé pour réjouir Îles 
yeux, délecter les oreilles, embaumer le palais, faire 
vibrer le coeur des plus douces émotions, et charger 
la mémoire des plus délicieux souvenirs dont le moin- 
‘dre suffirait à lui seul à ensoleiller toute une vie. 


Aux Et tats, 
plus vite qu’elle, C'est bien in- 
contestable, les Américains ont 
poussé trés loin le progrès dans 
Part de vivre agréablement. n 
s'y laisse prendre malgré soi. NM 
y a bien des choses que je ne quit- 
terais pas sans regret, 

—Je le crois. Moi-mêème je mai 
pas été insensible à ce souci de 
propreté, d'élégance, qui préoccu- 
pe tant les Anglais. 

—Qand on arrive des grandes 
villes et des belles campagnes a 
méricaines, on trouve Fa province 
de Québec pas mal arriéréc: 

—ÆElïle avance pourtant. 

Qui, mais lentement.. Ma fem- 
me me faisait remarquer cela lau- 
tre jour, 
les fermes ct les petites stations se 
succéder le long du chemin de fer, 
Comme c’est Îlr anquille le -Canada, 
me disait-elle, 

—C'est vrai, François, c’est tran- 
quille le Canada, surtout si on le 
compare aux Etats-Unis, La popu- 
lation y est beaucoup moins dense, 
Pindustrie y est moins développée; 
il y a donc plus d'espaces libres, 
lus de terrains vagues ct négligés, 
moins de bruit et "de mouvement. 
Ce. qui va te surprendre, c’est que, 
selon moi, ça dait rester tranquille 
encore longtemps. Si nous voulons 
former un "peuple, il nous faut al 
ler lentement et grandir normale- 
ment, Inonder nos villes d'émigrés 

curopéens, parsemer n0S Campa- 
gnes de manufactures, comme on; 
la fait aux Etats, ce serait nous 
suicidèr comme race, ce serait dé- 
pouiller notre province de ce qui 
fait sa beauté, sa distinction, sa for- 
ce. ‘Ta femme a bien vu, c'est 
tranquille le Canada français. C'est 
sa caractéristique et sa condition 
de vie. Notre peuple doit croître 
coinmine tout peuple qui se dévelon- 
pe selon sa nature, C'est le seul 
moyen de garder. dans l'Amérique 
du, Nord un pays dé-culiure fran- 
caise, un pays où les gens ont le 
temps de vivre. -Va femme, ton/ils, 
devront s’y habituer, 

.—Pai bien peur qu'ils ne sy ha- 
bituent pas. Pour eux il n’y a 
aun, idéal, le-progrès rapide, Or 
ce qui nous frappe au Canada, c’est 
que Île progrès v est bien lent. F4 
puis, je ne stis pas. Je me faisais 
cette réflexion hier soir: aux Elais. 
même nos gens ne sont plus toui 
à fait comme ici, On le remarque 
davantage quand on en arrive : 
nous ne sommes plus des’ - Cana- 
Roi. bien le malheur: selon 
moi. Notre netif paunle, qui avait 
tant besoin de tout son monde, est 
brisé en deux tronçons, Tous en- 
semble nous étians sûrs de survie 
vre; -Séparés, qu 'arrivera-t-il. de 
nous?” 

El v cut un silence, puis le nrètre 
reprit: 

: Rpht que cette saiënée vers Îes 
Etats-Unis. nous fait de mal! Alors 
s comptons minutieu- 
sunnai 195 chances 
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fai marché | fans, dans ce 


quand nous regardions. 


\ mont, 


NICE, pOUT eoncerver LOS. €Tisl ont 


aient empot Lées de 
fondre lors de 
recul devant l'armée alleman- 
Les Soviets auraient décidé 


s Russes av 


teur 
ce, 


pour fic les restituer, 


On a prétendu qu'ils avaient vou- 
lu en faire des canons. comime si 
on était encore au temps des en- 
nons de bronze. 

I est plus probable qu'ils son- 
geaient à Jos convertir en pièces 
de monnaic, 


ne D mean em os _ 


mème temps des | 
trains bondés charrient nos hom- 
mes faits vers la frontière du sud, 
Nous avons, nous, peuple pauvre, 
la charge d'élever Les enfants et les 
Flats-Unis récoltent les adultes, 
Aujourd'hui comme autrefois, jeu- 
nes gens ct icunes filles vont offrir 
leurs vaiHantes mains,” leur robuste 
santé, au monstre qui nous guette 
et qui dédaigne de nous absorber 
tout de suite, 

—Que veux-tu? Le Canada 
fait pas vivre son monde. Tu: 
sais mieux que moi, il y avait long 
temps que les simples manoeuvres 
vagnaient deux piastres par jour 
aux Etats-Unis quand on noffrait 
encore ici que trois trente-sous 
pour douze heures de‘travail. Fu 
ie rappelles ce que nous racontait 
notre bon vieux père de ses travaux 
de jeunesse: aux ‘chantiers tout 
Phiver, il descendait sur, les billots 
à la fdnte des neiges, faisait ses $e- 
mences à Ja diable et trop tard, 
puis s'en allait avec ses frères fai- 
re la récolte du foin à la frontiè- 
re américaine, Le grand-père les 
conduisait en charrette jusqu’à 
papa, mon oncle Onésime, mon 
oncle Hector, mon oncle Joseph. 
A Montréal ils prenaient le Petit- 
Tronc pour se rendre à Eacolle et 
de là dans le New-York ou le Ver- 
Îs revenaient après la ré- 
colte avec de belles poignées d'é- 
cus, prêts à repartir pour les chan- fs 
tiers. C’est ainsi, Louis, que no- 
tre pére a pu s'acheter une terre 
sur le fleuve, Avec Pargent qu'il 

gagnait au Canada, jamais: il n’au- 
rait pu.s’établir sur le chemin dn 
roi. Voilà ce qu'il ne faut pas ou- 
blier quand on parle” de la déser- 
tion de nos gens vers les Etats, L’é- 
migration des nôtres tient avant | 
tout à la situation économique des 
deux pays, Dans l'état d’infériori- 
té où se trouvait le Canada, le dé- 
placement était fatal. 

D'accord si tu parles de la pre- 
mière vague d ‘émigration, entre 
1850 ct 1900. Je ne dirais plus là 
même chose de fous ceux qui par- 
tent aujourd “hui, Les premiers è- 
migrés, Ces miséreux qui”s'en al- 
inient si tristement avec leurs pau- 
res hardes, parfois en simples 
charrettes à boeuf, trafnant Jeurs 
enfants, charge trop lourde dans 
notre pays, source de vichesse chez 
nos voisins, Ces malheureux ont 
toute ma sympathie, 

“Pourtant ces départs n'en é- 
taient pas moins déplorables. Quel- 
ie tristesse! Je me souviendrai tou- 
jours du premier aucé'je vis, celui 
de mon’ oncle Onésime et de sa fa- 
inille, Je fus tellement franpé de 
cette scène qu'après plus de qua- 
rante ans le sduvenir précis en est 
resté dans ma mémoire. Tn n'as 
pas vu cola, toi, fu étais à moine ant 
monde. Une après-midi. d'avril— 
it y avait encore de la noise le Jon& 
des clôtures —- papa ei main pas- 
sèrent à l’école et nous firent sor- 
tir. Moïse et moi. Dour RON amener 
à Îa station, Quand Raus | avrivâ 
mes, faut Je mande était doit ren- 
du. 2 devait v avoir jà mne con- 
taine de personnes, das narents at 
den avis, Les hommes étaient dr. 
es femmes Ciaiont dans Ja 
tonte, Ma tante Phiiouite 
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Fos ul g'poureurs qui furent de ta condiGon, res plus excuse 
os pue: ne RU pas que vot. i , ÉttbEur ‘cutre cu, 

disshnuler Jeur nervosité, sent, Le A , prenne des Mrs nn nai Di tue In piuurl ‘lt re eue Ne 
Edmond, fe plus vieux des gareons [on condamnée, Personne n'a le Dre famille Pa pernis de commen 
de on oncle Onésine, celui qui)droi de se dérober à so Bâche, Dei Cr on ascension, ele ue pouvait 
devait mal tourner, avait Pair eon-{même, au bord du fleuvé, tout mans pus Le pousser jusqu'en baut Ne 
tent de partir. Quand le train ne-trappelle ce que Firent les anciens devant alors couter que ste loi. 
riva, on eut à peine fe Lemps de sutel re que nous devons faire ue, Luons pris Le eh quE te 
dire sdieu, dans une excitation in. | “Vois done: sue cette batture qui Pardi le phes eo et Je piis ahor 
descriplible, Ma tante of ses Files énerge des lois bas, an gouver. able pour tendre Les but, je 
s'onpressérent de monter dans des neur des Trois Riviores, Hnplessis. ne Cen tais pas de reproete, Co que 
chars pour cacher leurs veux rou-: ‘Boe hurt, s'est fnit Bron iv a trois de le denionde anjotumlhui, c'est de 


bu rivière Yamaska, à Saint-Hyacinthe, 


He meet ie Ans LUS Jai muiché tant dans de meme lemme deslue Dleuruit Les jeunes gens pt les de 


iounes liles cherehatent à rire pour 


gis, mon oncle s'emplovait à sur. jcents ais, pour nous permettre de NC 1ws peter de que Pobicetif ts 
veiller Pembarquemeut des bag leulliver da terre où vous avons pr'oposnis alors, Ce que fh 
ges. On sanglotah conne à un ) gran, pour assarer la formation ere aus Hat Unis, snif 
enterrement. Quand le train eut d'un peuple qui sût prier Bien et UE He de vivre fei plus lord et 
disvaru, des réflexions tristes 86 parler franeais dans le Nouveau. Cv faire plus de bios Lettre est 
chongèrent longtemps sur le quai] Monde.  Avee ni guinse artisonps venue de méalisor culte aibiton, 
de la gare. et défrichéurs, gens du bas peuple, li néenailé nous jinposc, I fan 


abord ue pas nous désbonorer ph 


“En revenant nous passämes Dar doit Phistoire ignore éme es Î 
nous meltont duus 1e chemin, l'en: 


Les Petites-Terres, pour voir fa mail hoins. foimbérentesouns les copps des 


son abandonnée, fa porte et les fe-{froquois, Aujourd'hui le rêve de Sr . 
nétres fermées avec des planches. lees héros édifionts se rénlises nl Ou arricuif à be maisons Vran. 
1 apa, eu ve gardant la maison coûte ilons- nous mépr isu, nous, 20 qui rois ne soul puis prolonger utuie 


dispute qui trahiralt event Les 
sions de décacsard de son méga, 
“andis que Fanny se diriscait vers 
le pervon, it s'ed alln du côté des 


damnée, nous dit sur an ton solen- Leur a coté «i cher? Qu'est-ce qui 
nel aue. je ne Jui connaissais pas: fatqnit dire à nofre bon vieux père, 
Entendez- vous, les enfants” ae levant Le naigon condnnnée de 
mais nous #’ahandonnerons note mon oncle Onésine, qu'il ne quit 


terre conne cela, nous autres. Hs torait jutnis sa terre, luit Qu'est. bâfiuients, ot Les hommes are 
parlaient seize, mot oncle Onési joe ni révélait à son dune simple, Valent avee des eliarges de Fain, 
me, ma tante Philomène et quator-linais droite, que ee n'était pas Dies poussant devant QT le Lrotuipenn 


des vaches fit, Derricre Je dé 
Gé Philippe s'ovanerit Jentement, 
conduisit bar le Loupet la funent 
poutinièri stivie de soi poulatis 


2e enfants, dont deux ne marebaient ta déser fer SOI DAYS “9 Qu” edf- er qi 


, Je He crois Das jGet Re avait le Pt nier entr. 
At v ait dans Yhistoire nn. SCO fus qu'il vaut mieux rester ans Franvois su irigen vors Jui, a. 
exemple d’un Le peuple qui su Fe mien, que Pine v st ts eu vit besoin de se distraire ef de 


case Baisiplenc ul an conversae 
lion pébible qu'il venait de sotte. 
air avt épuisé son énergie d'hor- 
nie faible, Phitippe fui donnerait 
: du courage. Malheureusement LES 
déceptions PoHepdail de ce eôlé, 
Qiudqtes heures plus tôt un inoi 
dent assez hanef s'était produit qui 
devait apporter ar tédoecin de 
NOHVEAUX désagréments. Harold 
avait por da prettière Fois, ae 
ODA les hommes à leurs tra 


: 
è 


NA Louis se tut, héôsifant à fovins- 
sa conchasion, Pranenis s'était 
| levé, et les deux frères reprenaient 
‘ile chemin de In forme, Le soleil 
imontait. répaudant sur des chimins 


qui devinrent mourir nous, | 
une chajeur lourde et parfumée, Le 


rongées par Ja phtisie “contr actée | 


dans les filaires: tels fut, tee pnédtecinn restait songeur, Revenir, vaux. D'abord, avait causé avec 
qui a èren Dre HONS AD of tÉ il le voulait bien. mais sa natnre Georges qui mettait du loin en bot- 
santé florissante € | d'homme faible frémissait devaut tes, puis, fatigné de son désocuvre. 


mont et n'ayant plus rien à dire 
‘fes travailleurs, pressés par L'ons- 
cvrage n'avaient guère  Îe temps 
‘d'entretenir une conversation dans 
une Jangue qu'ils ne connaissaient 
pus -— . il avait repris le chemin de 
la maison, 

En passant à l'ene los où se iron : . 


rent ia ttherculose. 

“Tont cela est bien triste, mais, 
tout cola.”à l'origine, trouvait une 
excuse dans la d'en & rte it 

dbui il en est auftrenmion ! 
Le AN misère qui chasse [bras de son frère, ton, devoir mr 
nos gens d'ici, c'est In jouissance parait tout tracé, reviens Dir 
qui les aftire libas. Us nous duit- [nous Que faistu Ji-bas? Tu te, 
t nous oublient :eonsumes tout entier, {u te saspilles, 


fa perspective d'une lutte à soutenir: 

OUT imposer sa volonté aux ,iens, 
Le prétre se fit vlus pressant: 
“Écoute, ditil, en prenant le 


1) 3 £ 2 
Sans Sorse da raison économi- {à vivre, el À vivre Sans être her vitit Ji ment, il s'amuss à Panne 
que ne justifie plus fous ces dé- roux, sans nous être ntile, toi, le,ler, à caresser Je poulain, à leur 
parts. car notre province est aie | plus brilant, Le plus chéri, Le plus ‘tendre des poignées herbe, Puis, 
jourd’hui nrosyëre, Mais notre 'gâté de nous tous. Ne trompe pas pour <e progres le plaisir de les 
peuple s'américanise, il devient indéfiniment Pallente de otre fe voir trotter, Îles chassa en battant 
cosmopolite, Pour moi, c'est da lelmile, C'est trop souvent le mal. jdes mains et en leur lincant des 
notre histoire. heur de notre peuple de se voir 'mottes de terre, “La jument, attein. 


grand malheur de 
plus encore que la conquête an- 
maise. Car la conquête nous fut 
imposée sans qu on püt dompter 
notre âme franc: aise, tandis qu'ou- 
jourd’hui notre âme elle-méme flé- 
ehit et passe à Fétranger. 
“Pourtant nous sommes iri © 


abandonné de ceux qui, lui doivent te par un profectile, tourna brus- 
le plus, H s'est paset chez nous nement sûr elecmème ct se mit 
ce qui ce passe bien des fois dans! rouvrir, Malheureusement son el- 
notre Cannda français, Un ci del i fort tron subit où un ñee ident de 
mieux doué que spé frères est missterrain ni fit faire un faux Das et 
au colère de la vélle voisine: toute fette se mit ä-boïter, Tattention de 
hez|la famille peine pour le faire is} Philippe avait éiè airée par ‘le 
nous. Nous sommes sanvernés paritruire, pour lui permettre d 'oeeu- sbenit que faisait Harold. TI vit sa 
les nôtres, les écoles publiques sont {ner plus tard une sifuation plus 6- belle. jument qui trait ki patte de 
sous notre cantrôle, les  rollèges| levée, dexercer une action plus Ederrière “! le icune homme qui 
sont à nous, les universités sont à cansidérable. d'avoir du prestige et {lexcitait de nonvoau, LE lança ñ 
nous, tout nous appartient. tout aider ses frères. Ces avantasos, | l'odrese do celui-ci nn cri d'une 
nous aide, fout est por nos: as | destinés an bien de la collectisité, {signification peut « douteuse et. pre. 
de double taxe, ici, pour vivre on doux fois sur trois on les -détourne tit lui-même vors l'enclos: . 
catholique et pour rester francais. [au profit de son égoisme. Da fait. 1 iument continuait 
est ici notre domaine. Francois, | Oh! Louis. mn ocre boiter, Philippe en fat inquiet, 
la demeure élevée, embreilie, agrant- LLNe proteste Das. ru nes pas 

dio por dis cénérotions de bûche-'pire que la majorité ‘des hommes 
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“LE PATRIOTE. DE L'OUEST, Mercredi, 25 
NDLR. — Si sombre .que pa- 
raisse la situation aux veux de no- 


ces 


ne meme 


ee on EEE 


ps 


qu’en France. A l'étranger, Cassel! ver trois fois plus d'impôts que 
tous Les autres peuples de Rà terre: 
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Le Pro eine de la eya uation ct Keynes sont les deux économis- |IQus Îles au res peuples € 2 3 
° \ * - ites qui ont défendu le jus résolu- ht Ni ï ñ ji To, Uni tre -collaborateur, nous nous  per- - } cÀ Es ne à 

a , ment Ja dévaluation. L'un ct Jai. En! bien. c'est ROUE DASSOUUNS mettons de ne pas partager son 0- l PE DEEE Ë 

EM France tre souhaitent un retour à Ja stabi- Dore Bien, 75 MONS HOUR PASS “‘pinion sur la valeur du moyen pré- SASEATCHEN AN si 

sation relutive des changes cf ils TON TIC i conisé par lui pour le relévement | nan : 

TT ne voient d'autre moyen que dans Nous voulons tenir notre place, se 7 : PRCEUCT À 


par | 
HENRI TURCONT, Licencié ès sciences économiques, sociales 
et politiques (Paris), professeur de langues à l’école 
Normale de Saskatoon. . 


Les données 


du problème 


Si l’on veut comprendre la crise 
financière et monétaire francaise, 
ainsi aue les problèmes qu'elle sou- 
Jève, il n’est que de se rappeler les 
faits qui se sont déroulés de 1914 à 
l'heure actuelle, de lire linventai- 
re de la situation de la France, de 
M. Clémentel, et de suivre Îles dé- 
bats parlementaires. 


Les canses 


La cause originelle de la dépré- 
ciation du franc est la guerre clle- 
même, avec les dénenses formida- 
bles qu'elle a erftrainées, les anli- 

. Cipations de valeur futures que, 
pour faire face à ces dépenses, le 
Crédit a nrétendu faire circuter 
comme valeurs actuclies, les «as- 
villages et les prodigalités de tou- 
ies sortes dont l’ignorance ou la fai- 
blesse des Gouvernements ont gre 
vé.la guerre et la paix, deuuis les 
salajres et les nrofits cxagérés des 
usiniës de guerre, jusqu’au rachat, 
au pair, des marks d'Alsace, aux 
primes excessives de démobilisa- 
tion payées par l’inexcusable infla- 
tion qui a rapidement et considé- 
rablement élevé le montant des à- 
vances de la Banque de France à 
PEtat, | 

Les charges issues de ia répara- 
tion des dommages de guerre ont 
aggravé la dépréciation, Nul pout- 
être, parmi ceux qui les ont déci- 
dées, n’a prévu cette conséquencec, 
parce que l’optimigsme faisait ou- 
blier la gravité de.la situation fi. 
nancière.  L’artifice des crédits 
ouverts en Angleterre et aux Etats- 
Unis pendant. la guerre avait 
maintenu le franc, durant Ja lutte. 
un taux relativement élevé. Lors- 
que, après lParmistice, ces crédits 
furent sumprimés, le Gouvernement 
ne comprit pas Ja nécessité de 
clore l'ère des cexpédients. de ré- 
tablir l’ordre dans les finances, de 
couvrir .les dépenses par l'impôt, 
d'assurer la réalisation des valeurs 
futures que le crédit avait fait cir- 
culer comme actuelles, de justifier 
les anticipations sur l'avenir en pa- 
rantf, par des excédents de recettes, 
au remboursement des avarices qui 
avaient subvenn. à Pexcès des dé- 
penses. 


La nation française paya cher 


Fimprévoyance avec Inquellc fu- 
rent escompiés les paiements de 


l'Allemagne, Le plan des répara- 


tions fut dressé et exécuté comme 


si ces paiements étaient certains et 
prochains, sans souci de-ce qui ad- 
viendrait si l'Allemagne manguait 
à ses obligations.  L'’emprunt fut 
ouvert sans mesure, non seulement 
pour procéder aux reconstitutions 
nécessaires el urgentes, mais pour 
payer les intérèts des sommes em- 
pruntées pour reconstituer: le bud- 
get des dépenses recouvrables de- 
venait ‘un péril croissant pour l'a. 
venir du franc à mesure que les. dé. 
penses irrécouvrées menaeaient 
davantage d’être, au moins en pur. 
tie, irrécouvrables. 

Les gouvernements successifs 
ont manqué de convictions fernies, 
de principes justes ou1 d'énergies 
suffisantes; Les Chambres nut 
manqué de sagesse, de prévoyause. 
de compréhension de Pintéret ju 
blic: elles ont vanité fiva tépeuses 
nouvelles, rontracté ces nhiiontions 
superflues, san souci dus deties en 
souffrance et Qu ssstème potllal. 
re en péri. 

Pour résumer dans vue forul 
les constatations et Îles considéra- 


tions précédentes, nous dirons que} fortune pour s’élablir agriculteur 4 
les dirigeants français. ne se pla {ot que Îles jeunes gens de nos ein} 


cant qu'au point de vue statique et 
agissant en quelqne sorte qu'au 
iour Île jour, n'onf pas eu une con- 
ception dyvnauniaque do la rononite 
et de Ia liguidulion financicre de 
la guerre, 

. Les résultats de Phistoire finan. 
‘aière que nous venons d'esquiscor 
sont l'extrême difficulté d’éqniti. 
brer Je budget, l'énormité de 
dette extérieure, Ja  déprériation 


persistante de Ia monnaie nationa-{le tronc de nos foyaras ct de’ nos) 


le. 
Le rôle de l'or 


I n'est pas douteux que l'or doit 
jouer dans le rétablissement de cette 
monnaie «n rôle prépondérant. La 
guerre, en modifiant, par ses con- 
séruences, la répartition mondiale 
des métaux précieux, en provo- 
quant Paccumulation de 46% de 
leur. masse aux Etats-Unis, tandis 
que les 54% restant sont répandus 
à‘travers le monde, a établi une si- 
tuation de fait qui a permis de po- 
ser deux problèmes. L'or ioucra- 
t-il dans le crédit international un 
rôle compensatenr ani maintien 
dra son rang détalon monétaire 
par excellence? Tor restant dans 
chaque nation suffira-t-il à waran- 
dir Ja circulation fiduciaire ? 

La thèse de linutilité de l’or a- 
près la guerre, qui fut soutenue au 
cours des hostilités par certains é- 
conomistes, notamment alemands 
et autrichiens, est auiourd'hui ma- 
nifestement condamnée, Trop de 
peys ont effectué leur redressement 
monétaire et sont revenus à une 
circulation métallique pour que la 

« - . s en 
France ne doive pas révenir ou 
standard or ({). ' 

Ce retour ne saurait être nc- 
compli d’un trait de plume ni du 
jour au lendemain. ‘C’est une oeu- 
vre de Îonue haleine et qui appel: 
Île. une sérieuse préparation. 


Les trois phases du progrimme de 
réfection financière 


Tet qu'il a été exposé récemment 
laux Chambres, Je programme de la 
réfestion financière et monéfaire 
de in France comprend trois pha- 
ses: - 

lo. La réparation du franc exi- 
se avant fout l'équilibre budgétaire, 
c’esi-i.dire Ja eauverture de toutes 


les dépenses annuelles par des re- 
celtes  anaucelles, Le parlement 


doit se résigner à voter et les con- 
triboebles so viispor à subir les 
acmnentaitions d'imnôls indispen- 
sables à cet effet, ‘Mais ici un dé- 
bat est ouvert entre Les socialistes 
uui voulent un prélèvement sur Île 
eapilal, une ampuiation des for- 
tunes. et les narlisars d'un systé. 
me tendant seuiement à agaraver Ja 
fisralité existante de manière à lui 
faire produire son rendement ma- 
XNA, 

29. Le budget étant équilibré, il 
s'agira de consolider la dette flot- 
tente, énorme et qui menace de 
croire tant que toutes Iles dépen- 
ses, celles des annuités des répa- 
rations aussi bien qfe les autres, ne 
Sout pas couvertes par des ressour- 
ces normales, 

50, Enfin ii sera possible d'abor- 
der directement l'ocuvre de la re- 
constitution de Ia inonnaie sur la 
base or, Commuient v parvenir® 


Déflation el dévaluatian 


Deux concepiions sont en pré. 
senuce. Les uns font valoir que 
c’est la disproporlion entre Vlen- 
caisse métallique ct la cireulation 
de papier qui empêche un pays 
d'avoir un étalon d'or, et que, pour 
Gbtenir une proportion plus favo- 
rable, il faut, soit rèduire la circu- 
lation tdéilalion), soit augmenter 
Pencaisse, Les autres prétendent 
qu'il est chimérique de satinrder à 
un retour £&ux parités monétaires 
d'avantasuerre, Et ils réclament 
uue iransformation des rapports 
monétaires ct mélaliques. Ce son! 
es parlisans de In  dévaluation, 
Ceux-ei supposent une stabilisation 
relative des changes, ce qui peut à- 
{re obtenue au cours d’une période 
de prospérité économique: fa va. 
leur Gun (ranr est alors fixée, par 
hvpothèse, au cours mème où i est 
descendu, et, théoriquement, 
circulation de l'or peut reprendre 
sur Ja baie de la nouvelle parité. 


l 


Les théoriciens de la dévaluation 


Le problème de Ia dévalnation a 
té posé à Pétranger aussi bhien 


ne mo ne 


CHRONIQUE D'ACTUALITE 


e 


: 


Cis} 


de 


onibles dans le contre et le sud 


fiutieas ot des Eepuunals ani 
fotaient on certains endroits, de 
sévbabies colmies Cirangères. 
Ouns l'est ci dans le nord, ce 
codt des NIsses, des 
penis, des Lelscs, q 
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iagnor,e a fait de si. sombres coupes 
duus les vauus de la jeunesse fran. 
caise, depuis surtout qu'il faut une 


: pagnes, qui ñe trouvent pas Îles ca- 
kpiluts, nécessaires maur Pexploita. 
{on dance foie, désortent la ter. 
vu ët a rueRl en innsse vers J'usi 
ge of cyriout vers lavantagouse € 
save situation adisivisirative 
Pariout ce sont dus Halions, des 
espagnols groups en équipes, qui 
ubutient Îles arbres de uos foréts, 


t 


a elinent les “fourneaux” de char-: réts qui 


bon de bois, scient el équarrissent 


chénes, 

Dans certaines de nos usines, 
LE 12 : 
Péigment étranger domine 


La main d'oeuvre agricole nous 
est fournie par Ia Pologue, 14 Tché- 
co Slovaquie, la Roumanie. 

Dans toutes les villes de Frane, 
le commerce des fruits ot des pri. 
meurs est aux mains des Espagnols, 

À Paris comme partout, sur dix 
boutiques il y en a six ou sept qui 
sont tennes par des Anglais, des A. 
méricains, des Îtaliens, des Ale. 
mans, 

La gucrre, la crise de Ja natalité, 
sont a couse de cetie invasion, Nous 
ne sommes Das a5s0Z nomibreux 
pour mettre en oeuvre notre sol, 
uatre commerce.. Nous ne sommes 
plus assez nombreux pour tirer 
parti des prodigieuses richesses de 
notre Patrie, laide étrangére nous 
est indispensable pour faire fonc- 
tionncer nos usines et quand on 
consfate cette vérité évidente que 
Ja France elle-même est devenue 
une colonie étrangère, on se de- 
mande ce que sont nos colonies 


lointaines, par qui elles sont ox. 
ploitées. et qui profite de leurs res- 
sources? : . 
Longtemps avant la gucrre on 
ne trouvait le francais dans nos co- 


ne récente campagne de presse) c'est par 
nous à signalé Que «cultes les terres 


Franee, éluiene achetées par 


Luxembour. | 
| ui achètent les place on F 
iuinuines, abandonnés, depuis que | 


quant nous nous vanterons de pa- 


un retour à l'or, comme marchan- 
dise accepléc dans Île monde en- 
ticr à un prix fixe, I faut que, 
dans les pavs où ki monnaie perd 
plus du tiers de sa valeur, par rap- 
port à l'or on envisage un système 
de convertibilité avec For redeve- 
nu lPétalon commun des valeurs in- 
ternationales, Et méme dans les 
pays où la dépréciation cst de 15%, 
il vaudra mieux, suivant ces auteurs, 
pratiquer [a dévaluation que la dé- 
ation: cette dernière serait lente- 
| ment échelonnée dans le temps, 
tandis que la conversion réalisée à 
un faux de change diffèrent du 
pair, et, pratiquement, au taux du 
change délerminé par la situation 
des prix et les circonstances écono- 
miques, semble devoir permettre 
de sortir rapidement de linstabi- 
‘Hité, den sortir même jimmédiate- 
ment, puisquelle ne fait que fi- 
xer et malérialiser un état de cho- 
ses existant, En supposant qu'un 
billet de 100 francs qui en 1914, é- 
tait convertible en or et s’échan- 
lgcait contre 20 dollars, ne s’échan- 
“e plus en 1925 que contre 5 dol- 
lars, a dévaluation aurait pour cf- 
fet Ja création d'une nouvelle mon- 
paie dont le poids d'or fin ne se- 
ait plus que les 25-100 de ce qu’il 
était auparavant, On ne fait ain- 
si que conserver, authentifier la va- 
lour actuelle de la monnaie, à Ja- 
quelle se sont ajustées les condi- 
tions économiques, 

Lorsque seront assises les nouvel- 
les parités, il v aura intérèt à ce 
que la valeur de l'or reste aussi 
constante que posible. L'or stabi- 
lisé up OsE que la production an- 
nucile de For correspond an taux 
sénéral du progrès économique 
dans le monde. Sur la base or se 
réulisera l'assainissement monétai- 
re à Fintérienr et à l'extérieur, On 
modiliera les dispositions de ln loi 
sur fe monnavage, relativement à 
la taille, c’est-à-dire au nombre de 
bièces de monnaie d'un tvpe arrè- 
té qui doivent être obtenues d'un 
kilo d’or, en fixant la nouvelle pa- 
rilé de Punité monétaire aussi près 
rue possible An niveau avautori- 
se le pouvoir d'achat intérieur de 
la monnaic, 

Mais, Inissant de côté les idées de 
Cassel et de Kevnes, que nous n’a- 
vous rappelées que pour préciser 
la solution dévaluationiste, il nous 
faut envisager celle solulion ay 
point de vue francais et dans los 
conditions présentes de décono. 
mie francaise. ’ : 

Que vaulelle 
moralement? 

C'est ce que nous ctudicrons dans 
üne série d'articles qui vont sui. 
vre, 


ne 


positivement cel 


Henri Turcot, 
Licencié és seiences 
économiques, sociales 
ei politfqnes (Paris) 


! 


amenés 


D V. Rist: Le retour à l'étaton 
l'or, Extrait du Moniteur des In- 
icrêts économiques 1921-1099. 


France, colonie étrangère 


exception, quand il est 

Chussé loin de sa lerre natake par le 
désespoir, une grande infortune, 
des malheurs de famille, 

C'est rarement lPesprit aventu- 
‘reux qui Jui conseille de s’expa- 
trier, plus rarement encore une vo- 
jlonti réfléchie ct une vocation, 

D'aïtleurs, puisqu'ii y a plus de 
rance que les français 
peuvent en oceuper, il est ont na- 
à migrer, 

Ce sont donc des étrangers qui 
xploilent toutes nos coloniés com- 
1e Îs commencent même à explai- 
fter la métropole, 

ÿ Le profit que nous retirons de 
jnos 

lguifiant et nous ne se 
jussez notbreux pour 
donrer à plein rende 
les peuvent fournir, 
Nos colonies sont pour nous des 
terres qui restent vierges, des fo 
rrèl vCgètont vainement, des 
[Mines qui demeurent en sommeil, 

Nous ny voyons que quelques 
fils à papa revèlus de brillants uni 
‘formes qui ne suffisent pus à jus- 


rons jamais 
leur faire 
ment ce qu'el. 


itifier les appointements ruinenx 
, pour notre budstet, dont ils s’accom- 
{pagnent. 


Nos colonies contribuent done à 
accroitre notre anémie générale av 
lieu de nous apporter une vigucur 
nouvelle. Je ne vois done pas qu'il 
faille reicter en poussant de hauts 
cris, idée qui se soncilie de plus 
cu plus de partisans, d'un sacrilice 
qui, dans les circonstances actuel. 
les, serait conseillé par la sagesse, 
et qui ronsisierail à vendre nos 
Plus Joint 
nous ne pauvons rien tirer, 
nous aidér à acc 
nous cerase, 

H s’agit de sav 
envisager sans 1 


. pour 
quitter la detie qui 


oir si nous devons 
i noi cette cffravan. 
ite éventualité: la France entière 
devenant sine colonie étrangère 
Darce que les conditions de vie 
| Sont trop cffarantes chez nous pour 
lawon n'envisage pas la naissance 
d'un enfant comme une charge, ét 
une famille nombreuse comnie une 
calamité, ‘ | . 
Il agit de savoir si nous voulons 
rapidement nous acquitter de notre 
dette ct vivre, au lieu de constituer 


un Douple d’ilotes, de  galériens, 
d'esclaves asiervis à des h'avaux 


forcës à perpétuité, qui végètent ct 
s’abrntissent uniquement pour pa- 
ver des impôts de ‘plus en plus é- 
crasants, 

de sais ce que 


Von nous dira 


possessions éloignées ‘est insi 


L 
. 


lurel que ceux-ei ne songent point 


aines colonies, celles dont E 


mm, 


notre rang dans le monde, prospé- 
rer, travailler, non pas uniquement 
pour alimenter le tonneau des Da- 
naïdes d’un ‘budget touiours Dlns 
exigeant, mais pour nous enrichir 
personnellement, pour assurer lPa- 
venir d'une fämille, comme le font 
tous les citoyens du monde, 
Vendons nos colonies inutiles, 
celles dont nous ne pouvons pas ti- 
rer de ressources, pour nous aider 
à sortir d'embarras, pour que Ja 
France ne devienne pas définiti- 
vement une colonie étrangère, 


” Charles VAL, 


Fmmemanenes 


Taxe sur les objets perdus 


aris— La dernière nouveauté en 
fait d'impôts sur le revenu en Fran- 
ce est limposition d'une taxe sur 
l'oubli. Un honune qui oublié des 
certificats d'oblieations dans son ta- 
xi ou une femme qui n'a pas pensé 
de prendre son étui à cigarettes ou 
sen porte-monnaie paieront à l'ave- 
nir une lourde taxe q'iand ils récla- 
meront au bureau des objets nerdus, 
aux quartiers de la police. L'argent 
et les sécurités seront remis teurs 
propridtaires moyennant un impôt de 
quatre pour cout de leur valeur, "II 
en sera de méme des bijoux, 


s 


ee 
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L’arsi Gaston 

Parvis, — M, Gaston Doumergue, 
président de la France, est encore le 
voisin Gaston por ses. anciennes 
connaissances de son département 
valal du Gard. La ferme d’un cito-l 
ven de ce département, lequel’ dé-! 
peusait trop d'argent à l'auberge du 
village ot qui s’anpolait aussi Gaston, 
écrivit récemment au président, Il 
se nomme, distut-clle, Gaston com- 
ie vous, etije désire que vous lui é- 
eriviez pour le réprimander, Di- 
les-Tri qu'un honune qui porte le mè- 
me nom gtte vous doit mieux se com- 
porier - 


. Cavaliers d'Elit 


! 


SE brillants officiers de envalerie, dont 

récermuent débarqués 
À bord du “Melfra?? 
avec ceux seize des meilleurs chevaux d 
preucre part au concours hipnique de 
du 15 su 21 novembre, Ils doivent m 


: le Beutenant de Praban 


ls. 


efiviers belges 
lientenant 1 


La sarçonnière 
La fille au cocnr léger qui court }a 
. prélentaine, 


Qui trétte, jour et nuit, dans la froi 


k de saison, 
n raquette, cn<patins, au côté d’un 
Le gareon, 

A lrouver an époux aura bien de 14 


gardien de 


Pour fonder nu foyer, 
Tout jeune homme veut prendre une 
- _: fille d'honneur. 


CÉRELOLT EE EEE aesevsensée 


de ses colonies; ct ce ‘serait 


n 


l 


ec le porte au coeur: dans son gou- 


- 


du Pacifique Canadien, 


Participeront au concours hippique de Madison Square Carden, . 
% De gauche à droite, ler rang, nons voyons trois officiers français: 
nanb Bison, le capitaine de Laissardière et le lieutenant Clave; 2ème rang, trois 


En dépit de son coeur devra monter 


. peine, |on jone-la Marscillnise, 


de son bonheur. loin de moi, 


jsonnage : 


des finances de son pays, 

‘ Le mial de la France ne vient pas 
un 
grand , mallieur ‘pôur l'influence 
francaise dans le monde si elle al- 
ait les abandonner comme elle fit 
autrefois du Canada, HN n'y à pas 
que Pargent à Compter dans la des- 
tinée d’un peuple, Son mal, la Fran- 


vernement sans foi, ni loi, et c’est 
là que le remède doit être appli- 
qué, ‘ 


. Choses et Autres 


M. Doumergue, malgré ses occupa- 
ions, écrivit en eflet'au mari en 
gucstion, 


1e: 


Le nez du roi de Norvège 


Paris, — L'Echo de Paris ra- 
come l’anecdate suivante an sujet 
du roi de Norvège, à qui la consti- 
tution de son pays ne lui permet de 
se mêler de ricn:” . 

“5. M. Haukon participait, il n’y 
pas longtemps, à tune cérémonie 
publiqué, lorsqu'il laissa tomber 
son Mouchoir, Quclqu'un se dé- 
tacha de la foule, le ranassa 
respectueusement, Je tendit à son 
souverain, Àjiors Îc prince remer- 
eia son sujet en ces termes: “Merci! 
Merci! dit-il, vous ne nouvez soup- 
conner lPimportance de l’objet que 
jalais perdre, ct combien je suis 
heureux de: le retrouver, car, mon 
ami, c'est, à Ia vérité, la seule cho- 
se du royaume dans laquelle votre 
e nez.” 

{ 


a 


roi ait fe droit de metire | 
RE 
Un mort vivant 


D va trois ans, un malade se fui 

sait eXaminer par un grand méde- 

cin. | 

Aascultation, mensurations, exa- 

men minutieux du pafient, 
Est-ce grave docteur? 


re 


e de France et de Belgique 
mn h 3 ° 


trois de France et trois de Belgique, sont 


à Montréal après avoir fait la traversée de l'Atlantique 


Ces cavaliers d'élite, qui ont amené 
"Europe, sont venus en Amérique pour 
la Foire d'Hiver de Toronto qui à lieu : 
aintenant se rendre à New-York, où ils 


? 
le lieute. ! 


dière, le commandant Mesmacker et le 


. CR graine, 
B. SENS. 
e: 


Dites donc, jeune homme 


. Lo 
D'un journal féminin: 

Pour elore une réunion sportive, 
Les chefs 
se découvrent naturellement, Nan 
un être (homme. ou 
femme?}), redingote, tissu anglais, 
feutre clair, nuque rasée, orcilles 
dégagées! Un bon gros avise ce-por- 


Le chevalicr-servant qui + PAS) __Jites donc,‘ jeune homme 
” LC TS A PAS vous ne pourriez Das vous décou- 
Sait trop bien maintenant gw'elle neljpjpo + POUTTIEZ Das vous décou 


‘sert pas 
. Pour énou 
se fidèle 
file mo 
.dèle: 
s l'obs 
ie -_ curité, 
Aura gardé son coeur de‘tonte:yanité, 


Ta femme qu'il lui faut. 
H cherchera plus Join une. 
Qui vivant loin du bruit et dan 


qui court la 
prétentaine, 


La dame se retourne, ‘furieuse, 
Son, mari, très cassant, réplique: 
—Pardon, Monsieur, ést-ce-à ma 
femme que vous vous adressiez! 
CCR : 
Dans l’ancien temps nous avions 
des femmes qui aimaient l’oisive- 
té: on les qualifint de nonchalan- 
tes; ,aujourd’hui Îcs-médecins ont 
trouvé lin nouveau _ nom: ils affir- 
ment qu’elles sont heurasthéniques, 


et, 


| 
| 


{rapport 


Containe all the | a UN 
Healthful Qualities of DE ;| il à 
Pure Male and Hogs EUR É 
: with the Delicious 
Î 


of both : 


ALSO BEER 
AND STOUT 


—C'est surtout curieux. Avec 
une h°-ersion artérielle comme la 
vôtre. aui dépasse toutes Les fimi- 
tes connues, Vus ne pouvez pas 
vivre! Médicalement, vous êtes 
mort! . 

Le mort en auestion se 
sans demander son reste, . 

Depuis, il se porte .comme un 
charme, ct tous les ans, à parcille 
époque, il offre une petite fête à 
ses amis el connaissances pour cé- 
iébrer Pañniversaire de sa mort 
médicale! | . 

rest aujourd’hui le troisième an- 
niversaire, 


ri 


Des témoins 


sauva 


Limagne a fait campagne, et il a 
lé de Faventure une habitu- 
de néfaste. D 
De iemps en temps, quand il. 
envie de faireun extra, il “péche 
la poule”. . ot 
Sous le grillage qui sépare son 
jardin de celui du voisin, il lance 
du côté du: poulailler une: ficelle 
munie d'un grappin, dissimulé dans 
un appât. | T7 
Une poule s’avance, picore à 
droite et à gauche, tend le cou en 


japercevant lappât, hésite, fait quel- 


| 


de volaille, 


ques pas précipités et brusquement, 
lâchant le ressort de sa iête, tape 
du bec sur l’hamecon et l’englou- 
tit. ; 

. Alors Limagne, ‘eaché dans sa 
cassine à outils, tire innocemment 
la ficele, La poule s’anplatit en 
battant le sôl de ses ailes, nrsse 
sous Île grillage, et arrive, étran- 
slée, entre les mains du pêcheur 


C'est fort ingénieux: mais le voi- 
sin, intrigué par la disparition de 
ses poules, a fini par pincer le vo- 
leur et il a porté plainte, 

Voici donc.limagne en ceorrec- 
tionnelle, 

Ov, se 


.0 souvenant de la parole 
célèbre: ‘ 


On sait que la fleur de Lis est la 
plus célèbre de toutés les fléurs his- 
toriques et qu’elle a constitué un 
meuble héraldi 
blème de la royauté, 

On n’est pas d’accoïd sur lorigi- 
ne de limnortance de cette fleur. 

. La légende la fait remonter à Clo- 
vis, Phistoire signale pour la premi- 
êre fais ce symbole dans le sceau de 


. Ce n'est qu'à narlir de Philipne 
Auguste, vers 1180 que lafleur de 
lis apparait comme emblème consa- 
cré dans les sceaux et autres monu- 
ments authentiques de histoire. : 

. On Jui a attribué des signifien- 
tions différentes: on a voulu la con- 
fondre avec Ja fleur de Lotus \qui 
apparait fréquemment sur les mé- 
daîlles gauloises. 

On a vu en elle fa figure du jave- 
lot où d’une lance aux branches re- 
courbées qui fut le sceptre des pre- 
wiers. rois francs. - . 

En 1814 le comte d'Artois créa la 
décoration du lis, 

En.1816 le rai Louis XVII la trans- 

forma en ordre, mais en 1830 celle 
disparut. : 
Poux, de nombreux héraldistes, la 
fledr «le lis a nersonnifié la pureté, 
Ia noblesse d'une réputation sans 
tâche, d'une conscience qui ne de- 
vait admettre aucune souillure, 

La Rose joua un grand rôle dans 
Phisioire du moven âge, mais cet 
emblème de tendresse et de. beauté 
servit de symbole à une horrible 
guerre civile aui, pendant trente ans, 
a ensanglänté l'Angleterre. La gner- 
re des deux roses; rose rouge con- 
ire rose blanche. ‘ | 


E 


La fameuse rose d'Angleterre! mi 


rherche donc son origine dand cette 


fameuse gucrre,-bien aue Pline af-| premier jour di 


firme que le nom d'albion par le- 
quel'on désigne spuvent PAngleter- 
tr,-vient du.latin rosac- aïbas, Pases 
blanches, qui abondaient dans le ro- 
vatime, + : : : 1 


Appetizine Flavor ‘ 


que qui est resté l’em-. 


Es reine Constance, femme de Louis, 


| 


a 


| “Navouez jemais!”, il s’obstine : 
à nier avec la plus véhémente éner. 
gie, 

—-Voyons! lui dit Ic Président, 

que vous sert de nier, puisque deux 
iémoins vous ont vu? 
. -—Deux ‘témoins! s'exclame Je 
prévenu, Et c’est pour celn, Mon- 
sieur le Juge, que vous voulez me 
condainner®? - 

—Assurément! 

—ÆEh bien, alors, Monsieur Je Jn. 
at, attendez _que Faille .VOous en 
chercher, des témoins. Pour sir, 
moi, Îe vas vous en amener plus 
de cent qui ne nr'ont pas vu! 
Claude JONOQUIERE, 


- ALES 
end PE 


1, 


poison with, his ten, goes to the 
gallows. In the United States she 


. .Voilä pourquoi nous ne voulons 
pas Pour nous {a civilisation (? 
américaine. Voilà aussi pourquoi 
nous ne devons pas trop courir les 
vues:. car. on nous Y fait opplandir : 
niaisement des héros et héroines 
dont 90 bour:cent sont de la pure 
canaille, (L'UNION) ! 


» 


Us —. 
: Madame au mademoiselle, ser. | 4 
vez-vous de bon rongé lersaue vous 
voudrez mangez du blé-d'inde sur 
l'épis, 
CIE 
Vous ne pouvez pas juger un |A 
homme par $es habits, ni une fem. | 4 


me par la’ longueur de ses jupes. . 4 


4 


Le Les 

Bien des enfams qui savent se 
fenir debout à Plâge d'un an lit 
bent à vingt ans. ., 

SU RER 


LePe'it trèfle blane, ou Shamroek, 
qui est la fleur hatiohal: de Fran 
de et. qui figure dans les armes de |: 
ce pays, remonte à Saint-Patrick 
! qui, voulant convertir l'irlande, vers 
‘le milieu du einquiènie s'écle, ex ! 
{ pliquait le mystère de In Si nte. |] 
| Frinité à Paide d'ûne feuille de trè- | 4 
fle blanc qui avait fleuri à ses pieds 
cet qu'il montrait une ét triple en 
même temps. . 

Le Chardon est devenu l'emblème 
de T’Ecosse depuis les premieres M; 
cursions des normands en Grand’ ii 
: Bretagne, Des pirates danois avaient 

prémédité de surprendre le château :: 


Û T # 
de Slains, qui était Ja clef de ] Ecos- À 
Par une nuit-obseure, ils SE 4 


se 
lancérent jusque dans les fosst LUE 
châtean,/mais les chardons qui x EI 1 
væ'ent poussé par milliers, les pr 
quaèrent si violemment, que NE ee 
uns poussérent des cris, donner 
Palarme à la garnison qui s Ever" 
cet fit un carnage des assaillants. 
La Violette emblème de, Napoléon. 
fut choisie par lui, en dépit de, nn 
medestie, pour rappeler nos Sloires :: 
militaires, CU se Jes 
", En 1815, l’ocillet ronge, apres EU À 
cent jours, fut le signe de reconnit ss 
sance, des partisans de Napoleon, 
La fleur de la Mauve. fut ado 
par Jean de Montaigu, ministre U 
Charles VIF pour exprimer que ne : 
alaitmal en Franre, par une i Me 
sion ‘au nom latin de cette pau 
malvas 
Et pour ne pt 
devise, le pauvre 
être pendu comme 
finances de l'Etat, empotsonl 
sorcier, 
De nos jour 


és du à 


& 


is. faire mentir si 
ministre finit nai 
dilapidateur des 
isonnett € 


i 


s, l'érlantine est le A 
1e de ralliment-des socialistes | "A 
emblème a été choisi parce 4 ais 
mois. de mai, N 7 
"gglantines, à cé 
des travail 
sa couleur 


où fléurissont. les Cslal 
pris par eux, pour fêter 
lcurs, et aussi à cause de 


"050: + sp 
Fesc: A4 DESCHAUL 
men es 
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